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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

DÉCRET. 

Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de Flnstruction publique et des Beaux- 
Arts, 

Vu la demande formée par la Société de l'Histoire de Paris et de 
rile-de-France à Tefiet d'être reconnue comme établissement d'utilité 
publique, 

Vu les Statuts de cette Société, l'état de sa situation financière et les 
autres pièces produites à l'appui de sa demande, 

Vu l'avis favorable du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques (Section d'histoire et de philologie). 

Vu les avis âvorables du Préfet de la Seine et du Vice-Recteur de 
l'Académie de Paris, 

La Section de l'Intérieur, de l'Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes du Conseil d'État entendue, 

DÉCRÈTE : 

Art. i«. 
La Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France est reconnue 
comme établissement d'utilité publique. 

Art. 2. 
Les Statuts sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. Aucune 
modification ne pourra y être apportée sans l'autorisation du Gouver- 
nement. 

Art. 3. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts est chargé 
de l'exécution du présent Décret. 

Fait à Paris, le 14 janvier 1887. 

Jules Grjêvy. 

Par le Président de la République; 
Le Ministre de V Instruction publique et des Beaux^Arts^ 

Berthelot. 
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STATUTS 
LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



Article i*'. 

La Société de l'Histoire de Paris et de FIle-de-France a pour but la 
publication de mémoires et de documents sur Thistoire, les n^onu- 
ments et la topographie de la ville de Paris et de rile-de-France. 

Elle s'interdit la publication des travaux qui auraient pour objet 
la politique ou l'histoire contemporaine. 

Article a, 

La Société a son siège à Paris. 

Article 3. 

La Société se compose des personnes dont l'admission est pronon- 
cée par le Conseil d'administration à la suite d'une demande du can- 
didat, appuyée par deux membres de la Société. 

Article 4. 

Le Bureau de la Société se compose de : 
lo Un président; 
20 Un vice-président ; 
3» Un trésorier; 
40 Un secrétaire-archiviste. 
Ce Bureau est élu par le Conseil d'administration dans la première 
séance qui suit l'Assemblée générale annuelle. Son Président exerce 
également la présidence des Assemblées générales et du Conseil. 

Les Comités de publication et des fonds sont nommés à la même 
date et par le Conseil. 

Article 5. 

La Société se réunit une fois par an en Assemblée générale ordi- 
naire. Le Conseil peut la convoquer extraordinairement toutes les 
fois que des circonstances exceptionnelles l'exigent. 

Dans les Assemblées générales, le Président de la Société est assisté 
des membres du Bureau. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire. 
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Article 6. 

L'Assemblée générale annuelle nomme les membres du Conseil 
d'administration . 

Elle entend les rapports présentés au nom du Conseil et relatif à 
rétat des travaux et de la situation financière. 

D'après les indications qui lui sont soumises par le Conseil, elle 
arrête Tétat des prévisions en recettes et en dépenses. 

Elle approuve les comptes dont le détail lui est présenté. 

Elle délibère sur les acceptations de dons et legs, sur les acqui- 
sitions, aliénations et échanges d'immeubles, emprunts, constitutions 
d'hypothèques et baux à long terme. 

Article 7. 

Le Conseil d'administration se compose de quarante-huit membres. 

Il est renouvelé tous les ans par quart. 

11 est assisté dans sa gestion par les Comités de publication et des 
fonds. 

Les procès-verbaux de ses séances sont signés du Président et du 
Secrétaire. 

Article 8. 

Les ressources de la Société se composent : i* des cotisations de 
ses membres fixées à quinze francs au minimum et rachetables par 
le versement d'un capital de cent cinquante francs ; — 2* du produit 
de la vente de ses publications ; — 3" des dons et legs dont l'accepta- 
tion aura été autorisée par le Gouvernement ; — 40 des subventions 
qui pourraient lui être accordées ; — 5^ du produit des ressources 
créées à titre exceptionnel avec l'autorisation du Gouvernement ; — 
6' du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 

Article 9. 

Les fonds disponibles seront placés en rentes nominatives 3 0/0 sur 
l'État ou en obligations nominatives des Compagnies de chemin de 
fer dont le minimum d'intérêt est garanti par l'État. 

Article 10. 

Le Trésorier représente la Société en justice et dans tous les actes 
de la vie civile. 

Article 11. 

Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, aux 
acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises à l'approbation 
du Gouvernement. 

Article 12. 

En cas de dissolution, l'actif de l'Association est attribué, par déli- 
bération de l'Assemblée générale, à un ou plusieurs établissements 
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analogues et reconnus d'utilité publique. Cette délibération est sou- 
mise à l'approbation du Gouvernement. 

Article i3. 

Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale et soumis 
à ^'approbation de l'Autorité préfectorale, arrête les conditions de 
détail propres à assurer l'exécution des présents Statuts. Il peut tou- 
jours être modifié dans la même forme. 



RÈGLEMENT INTÉRIEUR. 

Article i«'. Le Président sortant ne peut être réélu qu'au bout de 
trois ans. 

Art. 2. Le Conseil d'administration est nommé à la majorité des 
membres présents de l'Assemblée générale. 

Art. 3. Le Conseil d'administration se réunit le second mardi de 
chaque mois pour statuer sur les adhésions et régler, de concert avec 
le Comité des fonds et le Comité de publication, toutes les questions 
d'administration . 

Tous les membres de la Société peuvent assister aux réunions du 
Conseil et y îaÀvt les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. 4. Le Comité des fonds est composé de quatre membres; il 
rend compte, tous les mois, de l'état des finances de la Société au 
Conseil d'administration. 

Art. 5. Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s'adjoignent de droit le Président, le Secrétaire et le Tréso- 
rier. Il se prononce, d'après le rapport d'un de ses membres, sur l'ad- 
mission des travaux présentés. 

Art. 6. Toutes les décisions du Conseil d'administration et des 
Comités sont prises à la majorité des membres présents. La voix du 
Président est prépondérante en cas de partage. 

Ait. 7. Un secrétaire-adjoint, désigné chaque année par le Conseil 
d'administration, seconde et, en cas de besoin, supplée le Secrétaire 
de la Société. 

Art. 8. Toutes les ressources de la Société sont affectées à des 
publications auxquelles ont droit tous les membres de la Société. 

Art. 9. La Société accorde aux auteurs une rémunération dont le 
taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 10. Les auteurs peuvent faire exécuter à leurs frais des tirages 
â part des travaux insérés dans le Recueil de la Société. 

Tout tirage à part porte la mention du volume d'où il est extrait. 
La couverture de tous les exemplaires des tirages à part doit porter 
â l'extérieur cette mention : « Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. » 
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Art. 1 1 . Les volumes publiés par la Société peuvent être vendus au 
prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 

Art. 12. Il est tiré, chaque année, sur grand papier, un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. 



LISTE DES MEMBRES 



Au !•» janvier 1891. 



La f précède les noms des membres décédés qui, aux termes de 
Tart. 8 des Statuts (4 du Règlement), avaient converti leur cotisation 
annuelle en un versement unique de 1 5o francs. 

L'astérisque indique les souscripteurs aux exemplaires sur grand 
papier. 



Allemagne (Henri d'), [807], 
archiviste-paléographe, attaché 
à la bibliothèque de l'Arsenal; 
rue des Mathurins, 3o. 

Alphand, [148], membre de l'Ins- 
titut, directeur des Travaux de 
la ville de Paris; boulevard 
Beauséjour, i. 

Amiel (Paul), [278]; à la Banque 
de France. 

André (Alfred), [i], banquier, an- 
cien député ; rue de la Boétie, 49. 

ANSART(Sélim), [225]; ancien chef 
de la police municipale ; quai 
Voltaire, 17. 

Archdeagon ( Edmond ) , [ 264 ] , 
agent de change honoraire ; ave- 
nue des Champs-Elysées, i5. 

Archives départementales de l'Oi- 
se, [751]; à Beauvais (Oise). 

AsHER et C*«, [36o], libraires; à 
Berlin. 

AuBERT (Félix), [723], avocat, 
archiviste-paléographe ; rue de 
rÉpinette, 5, à Saint -Mandé 
(Seine). 

AuBRY-ViTET (Eugène), [3i3], 



ancien conseiller général de 
Seine-et-Oise ; rue Barbet-de- 
Jouy, 9. 

AUDIFFRET - PaSQUIER (dUC d' ) , 

[584], de l'Académie française, 
sénateur; rue Fresnel, 23. 

Augier (Adrien), [733], juge au 
tribunal; à Coulommiers (Seine- 
et-Marne). 

AuMALE (duc d'), [199], de l'Aca- 
démie française ; au château 
de Chantilly, à Chantilly (Oise). 

AuNAY (Alfred d'), [334] ; rue 
Boursault, 47. 

AvAizE (Amédée d'), [327]; au 
château des Paras, par Perreux 
(Loire). 

Babeau (Albert), [552], corres- 
pondant de l'Institut; à Troyes 
(Aube). 

Babinet (Charles), [543], conseil- 
ler à la Cour de cassation ; pas- 
sage Laferrière, 3. 

Bailleuxde Marisy, [3o2], ancien 
auditeur au Conseil d'État ; 
boulevard Malesherbes, 62. 
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Baillièrc (H.), [436], libraire; 
rue Hautefeuille, 19. 

Bailly (A.-N.-L.), [548], archi- 
tecte , membre de l'Institut ; 
boulevard Haussmann, 77. 

Bapst (Germain), [619] ; rue d' An- 
tin, 6. 

Barbier d'Aucourt (comte), [434] ; 
aux Mesnuls, par Montfort- 
l'Amaury (Seine-et-Oise). 

Barroux (Marius), [784], archi- 
viste adjoint de Ja Seine ; quai 
Henri IV, 3o. 

Barthélémy (Anatole de), [3], 
membre de l'Institut et de la So- 
ciété des Antiquaires de France; 
rue d'Anjou-Saint- Honoré, 9. 

Baudouin (Henri), [379]; rue 
Royale, 8. 

Baumgart (Emile), [142], admi- 
nistrateur-adjoint et conserva- 
teur du Musée de la Manufac- 
ture nationale de porcelaine; à 
Sèvres (Seine-et-Oise). 

BÉCLARD (Léon), [829], secrétaire 
d'ambassade ; boulevard Maies- 
herbes, 10. 

BÉGis (Alfred), [319], avocat; bou- 
levard de Sébastopol, 16. 

Behrend [610], de la maison 
Asher et C*« ; à Berlin. 

BÉMONT (Charles), [5], archiviste- 
paléographe, maître de confé- 
rences à l'École des Hautes- 
Études ; rue de Condé, 9. 

Benoist (Louis), [782], sénateur, 
notaire honoraire , conseiller 
général de Seine-et-Marne; 
à Lizy'-sur-Ourcq (Seine-et- 
Marne). 

Bernard (l'abbé Eugène), [614]; 
rue Gay-Lussac, 5. 

Bernois (l'abbé C.), [806J; curé 
de Gravant, par Baugency (Loi- 
ret). 

Bertier de Sauvigny (comte Al- 



bert db), [820]; avenue Mon- 
taigne, 43. 

Bertin (Georges), [766]; rue Bal- 
lu. Il bis, 

Bertin (Paul), [6], agent de change 
honoraire ; rue de Monceau, 5 t . 

Bibliothèque des Archives natio- 
nales, [428] ; rue des Francs- 
Bourgeois, 60. 

Bibliothèque de la- Chambre des 
Députés, [4o3] ; au Palais de la 
Chambre des Députés. 

Bibliothèque du Conseil Munici- 
pal de Paris, [636] ; à l'Hôtel 
de Ville. 

Bibliothèque Royale de Copen- 
hague, [542]. 

Bibliothèque de la ville de Cor- 
beil, [781]; à Corbeil (Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque de l'Ecole des Beaux- 
Arts, [693] ; rue Bonaparte, 14. 

Bibliothèque de l'École des Char- 
tes, [356] ; rue des Francs-Bour- 
geois, 58.- 

Bibliothèque de S. M. l'Empereur 
d'Autriche, [474], représentée 
par M. Gerold, libraire; à 
Vienne (Autriche). 

Bibliothèque de l'Institut, [58i]; 
au Palais de l'Institut. 

Bibliothèque du Ministère des 
Finances, [841]; rue de Rivoli. 

Bibliothèque de l'Ordre des Avo- 
cats de Paris, [538]; au Palais 
de Justice. 

Bibliothèque administrative de 
la Préfecture de la Seine, [777]; 
à l'Hôtel de Ville. 

Bibliothèaue de feu M. le baron 
James-Edouard de Rothschild, 
[681] ; avenue de Friedland, 38. 

Bibliothèque du Sénat, [764]; au 
Palais du Luxembourg. 

Bibliothèque de la Ville de Paris, 
[332] (double souscription). 
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Bibliothèque de la Ville de Ver- 
sailles, [292]; à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

BiENAYMÉ (Gustave), [554], chef 
de bureau au ministère des Fi- 
nances; riie des Saints-Pères, 
i3. 

BiLLAUDBL (Hippolyte), [540], in- 
génieur en chef des Ponts et 
Chaussées ; rue de Surêne, 5. 

BiNDER (Maurice), [800], conseil- 
ler municipal de Paris ; avenue 
des Champs-Elysées, 102. 

BiOLLAY (Léon), [394]; boulevard 
Pereire, 90. 

BioLLAY(Paul), [393], conseiller- 
maître à la Cour des comptes; 
rue de Naples, 46. 

BizEMONT (marquis de), [708]; 
rue de Grenelle-Saint-Germain, 
109. 

Blanche (Alfred), [709], ancien 
président de la Commission de 
publication de l'histoire de Pa- 
ris à la Préfecture de la Seine ; 
rue Daru, 5, 

BoEswiLLWALD (Emile), [287], ar- 
chîtecte, inspecteur général des 
Monuments historiques ; rue 
Hautefeuille, 19. 

BoiSLisLE (Arthur de), [7], mem- 
bre de rinstitut ; boulevard 
Saint-Germain, 174. 

BoNNARooT (François) , [3 1 4], sous- 
inspecteur du service histori- 
que de la Ville de Paris ; rue des 
Plantes, 72. 

Bonnassieux (Pierre), [288], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; rue de Rennes, 62. 

BoNNAULT d'Houet (baron Xa- 
vier de), [810], archiviste-pa- 
léographe; place du Château, 
à Compiègne (Oise). 

Bouis (Edouard), [582]; rue de la 



Glaci^e, 5, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

BouLAY DE LA Meijrthe (comte 
Alfred), [9]; rue de l'Univer- 
sité, 23. 

Boulé (Alphonse), [5oo], juge de 
paix; à Pontoise ( Seine -et- 
Oise). 

BouLBNGER (Hippolyte), [522]; 
avenue de l'Aima, 8. 

BouLENGER (M»« V« J.-Romaiu), 
[673]; rue Cambacérès, 26. 

f BouRGE (Gaston de), [200]. 

BouRNON (Femand), [476], archi- 
viste-paléographe; rue Antoine- 
Roucher, 12. 

BouTMY (Emile), [i i], membre de 
l'Institut, directeur de l'Ecole 
des sciences politiques ; rue 
Saint-Guillaume^ 27. 

BouvRAiN (Victor), [362], archi- 
tecte; boulevard Saint-Michel, 
26. 

Braghet (Auguste) , [625] ; rue 
d'Angivillier, 39, à Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Brault (Robert), [760], notaire; 
à Montfort-l'Amaury (Seine- 
et-Oise). 

Brisset (l'abbé), [731], curé de 
Saint-Augustin ; avenue Por- 
tails, 8. 

Broslemann (Georges), [656] ; 
boulevard Malesherbes, 52. 

Broglie (duc de), [124], de l'Aca- 
démie française ; rue de Solfe- 
rino, 10. 

Brossard (Gabriel de), [3^i6] ; 
rue du Bac, 116. 

Bruel (Alexandre), [146], sous- 
chef de section aux Archives 
nationales ; rue Stanislas, 6. 

Bûche (Henri), [712], avocat; rue 
de CourceUes, 47. 

BuDÉ (Eugène de), [772]; au Petit- 
Sacconex, par Genève (Suisse). 
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BuNEL [819], architecte de la 
Préfecture de Police; rue du 
Rocher, 67. 

Caix de Saint-Aymoijr (vicomte 
Amédée de), [406]; boulevard 
de Courcelles, 112. 

Camus (Fernand), [882]; boule- 
vard Saint-Michel, i23. 

Carbonnier ( Jacques - Paulin - 
Charles), [816]; rue de Paradis, 
5i. 

Carié (Paul), [229]; rue Murillo, 4. 

Cauville (Paul de), [827], séna* 
teur; château dçs Tourelles, 
par Evry-Petit-Bourg (Seine- 
et^Oise). 

Céard (Henri), [728], sous-biblio- 
thécaire de la ville de Paris; 
rue du Trésor, 10. 

Cercle de l'Union Artistique, 
[634]; rue Boissy-d'Anglas, 5. 

Cerf (Hippolyte), [285], négo- 
ciant ; rue Française, 8. 

Cerise (baron), [499], inspecteur 
des finances ; boulevard Hauss- 
mann, io5. 

Chabrillan (Paul Guigues de 
Moreton, comte de), [137]; 
rue Jean-Goujon, 29. 

Champeaux (de), [598]; rue de 
Verneuil, 3 1 . 

Champion (Honoré), [523], li- 
braire; quai Voltaire, 9. 

Chandenier (Félix), [746]; rue 
Morand, 8. 

Chapotin (le R. P.), [418], des 
Frères Prêcheurs; rue du Bac, 

94. 

Charavay (Etienne), [25o], ar- 
chiviste-paléographe ; rue de 
Furstenberg, 4. 

Charavay (Eugène), [745]; quai 
du Louvre, 8. 

Chardin (Paul), [i83]; rue des 
Pyramides, 2. 



Chatbl (Eugène), [So^j, archi- 
vbte honoraire du Calvados; 
rue Vavin, 5. 

Cbazal (Léon), [55o], ancien 
caissier-payeur central du Tré- 
sor; boulevard Saint -Michel, 

• 37. 

Chéron (Jules), [730]; à Lardy 
(Seine-et-Oise). 

Chevalier (Aristide), [541], direc- 
teur de la succursale de la Ban« 
que de France, à Gap (Hautes- 
Alpes). 

Chevalier (Léon-Charles), [369], 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes; rue de Rivoli, 216. 

Chévrier (Maurice), [657], atta- 
ché au ministère des Affaires 
Étrangères; rue Jacob, 35. 

Choppin (Albert), [i35], ancien 

. directeur de l'administration 
pénitentiaire; rue de Londres, 
29. 

Claretie (Jules), [754], de l'Aca- 
démie française, administrateur 
de la Comédie-Française ; rue 
de Douai, 10. 

Cochin (Henry), [790]; château 
du Wetz, à S»-Pierre-Brouck, 
par Bourbourg (Nord). 

CoLLARDEAu DE Heaume (Mane- 
Philéas), [5 14] ; rue Halévy, 6. 

CoRLiEu (docteur Auguste), [323], 
bibliothécaire-adjoint à k Fa- 
culté de médecine ; avenue de 
rOpéra, 4. 

CoRMENiN (vicomte de), [i23j; 
rue de l'Arcade, 25. 

Corroyer (Edouard), [i5o], ar- 
chitecte, inspecteur généi^ des 
édifices diocésains ; rue de 
Courcelles, 14. 

CoiJARD-LuYs (Emile), [83i], ar- 
chiviste de Seine-et-Oise; à 
Versailles (Seine*et*Oise). 
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CouDERC (Camille), [8a8J, sous- 
bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale; quai des 
Grands-Augustins, 53 ^i5. 

CouRAJOD (Louis), [i8], conser- 
vateur-adjoint au Musée du^ 
Louvre ; rue Vital, 43. 

Courbet (Ernest), [170], receveur 
municipal-trésorier de la ville 
de Paris ; rue de Lille, i . 

CouRCEL (baron de), [838], an- 
cien ambassadeur ; boulevard 
Montparnasse, 10. 

CouRCEL (Georges de), [617] ; 
boulevard Haussmann, 178. 

Courcel (Valentin de) , [397] ; 
rue de Vaugirard, 20. 

Cousin (Jules), [19], conservateur 
de la Bibliothèque et des col- 
lections historiques de la Ville 
de Paris; place des Vosges, 5. 

(ZoYECQUE (Ernest), [770], archi- 
viste aux Archives de la Seine; 
rue Michel- Bizot, 104. 

Cramail (Alfred), [628] ; rue de 
Berry, 5o. 

Cretté, [566], libraire; galerie 
Véro-Dodat, i et 3. 

Crèvecœur (Robert Saint-John 
de), [783] ; rue de Longchamp, 
120. 

CuRzoN (Henri de), [684], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
rue de la Planche, 7. 

Dacier (Edme), [275]; rue Le 

Chapelais, 12. 
Daguin, [419], ancien président 

du Tribunal de commerce; rue 

de Castellane, 4. 
Darcel (Alfred), [456], directeur 

du Musée de Cluny ; au Musée 

de Cluny. 
Daudet (Ernest), [797]; avenue 

Marceau, 48. 



Davanne (Maurice), [618], biblio- 
thécaire à la bibliothèque S^- 
Geneviève ; rue des Petits- 
Champs, 82. 

Delaborde (vicomte), [20], archi- 
viste aux Archives nationales; 
rue du Faubourg- Saint -Ho- 
noré, io3. 

Delagarde (Emile), [697] ; rue de 
Courcelles, 10, et au château 
d'Écuiry,par Septmonts (Aisne) . 

Delalain (Henri), [620], impri- 
meur-libraire, ancien président 
du Cercle de la Librairie ; rue 
des Écoles, 56. 

Delassaussois (Zacharie) , [21], 
commis d'ordre aux Archives 
nationales; au palais des Ar- 
chives. 

Delessert (M«« Gabriel), [438] ; 
rue Raynouard, 19. 

Delisle (Léopold), [22], membre 
de l'Institut, administrateur gé- 
néral de la Bibliothèque natio- 
nale; rue des Petits-Champs, 8. 

Delteil (Emile), [593], sous-chef 
de bureau honoraire au minis- 
tère des Postes et Télégraphes; 
rue Pradier, 23. 

Delzant (Victor), [259], ancien 
Membre du Conseil municipal 
de Paris; avenue Duquesne, 
40. 

Demole-Ador (Isaac), [801]; rue 
François I«"^, 6. 

Denifle (le R. P. Henri), [822], 
des Frères Prêcheurs, sous-ar- 
chiviste du Vatican ; au palais 
du Vatican, à Rome. 

Denis de Hansy, [590], conseil- 
ler référendaire honoraire à la 
Cour des comptes ; rue Beau- 
treillis, 6. 

Depoin (Joseph), [477], sténogra- 
phe à la Chambre des Députés; 
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rue Basse, 5o, à Pontoise(Seine- 
et-Oise). 

Deroy (Léon), [759], avocat à la 
Cour d'appel; rue du 4 Sep- 
tembre, 19. 

Desjardins (Gustave), [24], chef 
du bureau des Archives au mi- 
nistère de l'Instruction publi- 
que, membre du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques ; rue de Fleurus, 26. . 

*Destailleur (Hippolyte), [104], 
architecte ; passage de la Visi- 
tation, II bis, 

Deville (Albert), [747], chef de 
division à la préfecture de la 
Seine; rue de Pontoise, 7. 

D1GU1ÈRES (Victor des), [799]; châ- 
teau de Sévigné, par Argentan 
(Orne). 

Dion (A. de), [469] ; à Montfort- 
l'Amaury (Seine-et-Oise). 

DoBY (l'abbé Auguste), [666], 
ler vicaire à Sainte- Elisabeth ; 
rue Meslay, 25. 

Dorez (Léon), [840], membre de 
rÉcole française de Rome; via 
de' Prefetti, 17, à Rome. 

DoucET (J.), [725] ; rue de la 
Ville-l'Évêque, 27. 

Drouard, [61 5], professeur â 
l'École des arts décoratifs, ar- 
chitecte ; à Issy (Seine). 

Drumont (Edouard), [640], pu- 
bliciste; rue de l'Université, 
167 bis. 

DuBOST (Raymond), [325]; bou- 
levard de Courcelles, i . 

Du Caacp (Maxime), [i32], de 
l'Académie Française; boule- 
vard Haussmann, 82. 

DucLos (l'abbé), [29], curé de St- 
Eugène ; rue du Faubourg- 
Poissonnière, 52. 

DuFouR (A.), [349], conservateur 
de la bibliothèque et des ar- 



chives de la ville de Corbeil ; 
rue du 14 Juillet, 21, à Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

DuFOUR (Théophile), [i i5], direc- 
teur des archives et de la bi- 
bliothèque de Genève; bou- 
levard des Tranchées, 39, à 
Genève (Suisse). 

DuFOUR (l'abbé Valentin), [3o]; 
rue Chevert, 7. 

Dufourmantblle (Charles), [524] ; 
ancien archiviste du départe- 
ment de la Corse ; â Ajaccio. 

DuLAURiER (Augustin), [845] ; rue 
de Grenelle, 109. 

DuPLESSis (Georges), [32], mem- 
bre de l'Institut, conservateur 
du département des estampes 
de la Bibliothèque nationale; 
rue du Cherche-Midi, 17. 

DuPLOMB (Charles), [571 j, chef de 
bureau au ministère de la Ma- 
rine et des colonies ; rue de 
Chaillot, 59. 

Dupuis, [486 J, vice-président du 
Comité archéologique de Sen- 
lis; à Pontarmé, par la Cha- 
pelle-en-Serval (Oise). 

Dupxnr (Ch.), [567], architecte de 
la Banque de France ; rue de 
Lauriston, 82. 

DuRRiBU (Paul), [842], conserva- 
teur-adjoint des peintures au 
Musée du Louvre; rue Saint- 
Simon, 2. 

DuRUFLÉ (Gustave), [586] ; rue de 
la Victoire, 47. 

DuRUY (Victor), [34], de l'Acadé- 
mie Française ; rue de Médi- 
cis, 5. 

DuTiLLEUL (Charles), [7i4j,agent 
de change; chaussée d'Antin, 
68. 

DuvAL (Edmond), [785], direc- 
teur du Mont-de-Piété ; rue 
Le Gofif, 9. 
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Du VAL (Ferdinand), [291], ancien 
préfet de la Seine, conseiller 
municipal ; rue de Beaune, i . 

fEoGER (Emile), [35]. 

Emmanuel (le R. P.), [83o], des 
Frères Mineurs Capucins; rue 
de la Santé, 1 5. 

fENGEL-DoLLFUs (Frédéric), [344]. 

Engel-Dqllfus (Mn*« V^«), [741]; 
rue de Marignan, 29. 

EspiNE (comte de l'), [665J ; bou- 
levard Saint-Germain, 173. 

Fabre (Marc), [575], notaire ho- 
noraire, ancien adjoint au 
Maire du II* arrondissement 
de Paris ; place du Palais- 
Bourbon, 3. 

Fagniez (Ernest), [268], conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes; rue d'Alger, 14. 

Fagniez (Gustave), [37] ; rue de 
Paris, 69, à Meudon (Seiné-et- 
Oise). 

Faucou (Lucien), [727], conser- 
vateur-adjoint à la bibliothèque 
de la ville de Paris, directeur 
de V Intermédiaire; rue Saint- 
Jacques, 223. 

Fauvage (Eugène), [214]; avenue 
du Maine, 19. 

Féret (l'abbé), [672], curé de St- 
Maurice; à Chàrentori (Seine). 

Feulard (D' Henri), [795], ancien 
interne des hôpitaux, chef de 
clinique à l'hôpital St-Louis; 
rue Saint-Georges, 20. 

FiCHOT (Charles), [635], dessina- 
teur; rue de Sèvres, 39. 

Firino (Roger), [836] ; rue de Té- 
héran, 24. 

Flach (Jacques), [63 1], professeur 
au Collège de France ; rue de 
Berlin, 37. 



Flamare (Henri de), [i3i], archi- 
viste de la Nièvre; à Nevers 
(Nièvre). 

Fleury (Prosper-Paul, marquis 
de), [757], ancien préfet et an- 
cien maire de Crépy; à Crépy- 
en- Valois (Oise). 

FouRNEL (Victor), [740] ; rue 
Bonaparte, 29. 

Franklin (Alfred), [107], admi- 
nistrateur de la Bibliothèque 
Mazarine ; palais de l'Institut, 
quai Conti. 

Fréville (Marcel de), [3o6], audi- 
teur à la Cour des comptes; 
rue Cassette, 12. 

FucHs (Adalbert de), [533], con- 
seiller au ministère des alSaires 
étrangères Austro- Hongrois ; 
â Vienne (Autriche). 

Fustier (Gustave), [623]; rue 
Saint-Placide, 37. 

Galais (Alphonse-G.), [775]; bou- 
levard Haussmann, 87. 

Galard (marquis de), [435]; bou- 
levard de Latour- Maubourg, 
64. 

Gannal (docteur), [750] ; rue de 
Seine, 6. 

Gardissal (Félix), [5 12], avocat ; 
rue de la Victoire, 65. 

Garnier (Edouard), [164]; rue 
Saint-Denis, 19 bis^ à Boulogne 
(Seine). 

Garnier (L.-R.), [834]; rue de 
Sèvres, 20, à Boulogne (Seine). 

Gauthier (l'abbé), [53 1], curé de 
Saint-Cyr ; à Saint-Cyr (Seine- 
et-Oise). 

Gautier (Joseph), [277]; rue 
Ducis, i3, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

Gazier (Augustin), [611], maître 
de conférences à la Faculté des 



BULLETIN XVII 



2 



— XIV — 



lettres de Paris; rue Claude- 
Bernard, 6i. 

Genbste (Eugène), [544] ; rue 
du Chemin- Vert, 42. 

Gérard (Albert), [404] ; rue 
Drouot, 8. 

Germain (Henri), [263], député 
de TAin, membre de l'Institut; 
rue du Faubourg-S.- Honoré, 
89. 

Gerold, [358], libraire; à Vienne 
(Autriche). 

GiRY (Arthur), [42], professeur à 
l'École des chartes, maître de 
conférences à l'École pratique 
des Hautes - Études ; rue des 
Chartreux, 4. 

GouGET (Eugène), [378], secré- 
taire de l'Association des ar- 
tistes dramatiques ; rue de Lan- 
cry, 17. 

Granjux (l'abbé Léon), {282], curé 
de Saint-Paul-Saint-Louis; pas- 
sage Saint-Paul, 7. 

Gravier (Léopold), [573], secré- 
taire général de la préfecture 
du Rhône; à Lyon (Rhône). 

Grodet, [81 3]; boulevard de Cli- 
chy, 126. 

Grouchy (vicomte de), [534], ™i" 
nistre plénipotentiaire ; avenue 
Montaigne, 29. 

Groux (l'abbé), [357], chanoine- 
archiprêtre de la cathédrale de 
Versailles; rue de Satory, 39, 
à Versailles. 

GuéRiN (Paul), [44], archiviste aux 
Archives nationales ; avenue 
de Clichy, i3. 

GuERouLT (Albert), [412]; rue de 
Lyon, 9. 

GuiFFREY (J.-J.), [45]; rued'Hau- 

teville, I. 
GuiLHiERMOZ (Paul), [689], archl- 

viste-paléographe, sous-biblio- 



thécaire à la Bibliothèque na- 
tionale ; quai Voltaire, 5. 
Gun^LAUMB (Eugène), [46], mem- 
bre de rinstitut, directeur 
de l'Académie Nationale des 
Beaux-Arts à Rome; villa Mé- 
dicis. 

Hahn (Alexandre), [3o8] ; à Lu- 
zarches (Seine-et-Oise). 

Halphen (Eugène), [i5i]; avenue 
Henri-Martin, 69. 

Hanotaux (Gabriel), [690], ancien 
député, ministre plénipoten- 
tiaire, sous -directeur au mi- 
nistère des Affaires étrangères ; 
rue de Grenelle, 71. 

Hartmann (Alfred), [352]; avenue 
Percier, 11. 

Hauréau (Barthélémy), [i3o], 
membre de l'Institut, ancien 
directeur de l'Imprimerie natio- 
nale ; rue du Buis, i (Auteuil- 
Paris). 

Havard (Henri), [722]; rue Fé- 
nelon, i3. 

Havet (Julien), [226], archiviste- 
paléographe, conservateur-ad- 
joint au département des im- 
primés de la Bibliothèque na- 
tionale; rue de Sèze, 6. 

Heine (Michel), [5o9], banquier ; 
avenue Hoche, 21. 

Heiss (M.-A.), [167], lauréat de 
rinstitut; à Aulnay, par Châ< 
tenay (Seine). 

Héluis (Emile), [607]; rue Fran- 
çois !•', 41. 

Henrotte (François), [388] ; rue 
de Clichy, 12. 

Hérard, [455], architecte; rue 
d'Assas, 6 . 

Heredia (Severiano de), [5 16], 
ancien député; rue de Cour- 
celles, 177. 
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Hkrvisux (Léopold), [743]; rue 
du Faubourg-Poissonnière, 62. 

HzMLY (Auguste), [189], membre 
de rinstitut, doyen de la Fa- 
culté des lettres de Paris ; ave- 
nue de l'Observatoire, a3. 

Hoche, [737]; avenue Marceau, 
3i.. 

HocHEREAu, [ôgS], conservateur 
du plan de Paris; rue Larme- 
roux, 23, à Vanves (Seine). 

HuET (Paul), [545], sous-ingé- 
nieur à rimprimerie de la 
Banque de France ; rue de Vau- 
girard, 23. 

Hugo (comte Léopold), [421], 
chef de bureau au ministère 
des Travaux publics ; rue des 
Saints-Pères, 14. 

HuMBERT (Jules), [333]; bureau 
du secrétariat général au mi- 
nistère des Finances, rue de 
Rivoli. 

HussoN (Henry), [8o3]; rue Nou- 
veUe, i3. 

Imard, [556], inspecteur-général 
de l'Assistance publique ; ave- 
nue Victoria, 3. 

Imbault, [295], ancien adjoint au 
maire du IV» arrondissement ; 
quai du Marché-Neuf, 4. 

Imécourt (Ferdinand de Vassi- 
GNAc, marquis d'), [585]; rue 
Bayard, 11. 

Imécourt (Stanislas de Vassignac, 
comte d'), [454]; rue Mar- 
beuf, 9. 

Jacob, [299]^ archiviste de la 

Meuse; place Saint- Pierre, 20, 

à Bar-le-Duc (Meuse). 
Jacob (Auguste), [180], avocat; 

boulevard Voltaire, 26. 
Jacob (Emile), [49], architecte; 

boulevard Voltaire, 26. 



Jacquemin (Eugène), [402] ; bou- 
levard Beauséjour, 55. 

Jamain (Joseph), [166], conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes; rue du Faubourg<^t- 
Honoré, 52. 

JoBBé - DuvAL ( Emile ) , [802 ], 
agrégé à la Faculté de droit de 
Paris ; rue du Pré-aux-Clercs, 9. 

Jorand (Edmond), [475], profes- 
seur de belles-lettres; rue du 
Cherche-Midi, 97. 

Kaulek (Jean), [671], sous-direc- 
teur adjoint au ministère des 
Afi&ires étrangères; rue Mi- 
chelet, I. 

Keller (M»« Jean), [774]; rue de 
Varenne, 19. 

Kermaingant (DE)j [592]; avenue 
des Champs-Elysées, 102. 

Kœnig (l'abbé), [679], i«' vicaire à 
Saint-Eustache ; impasse Saint- 
Eustache, 4. 

+LABrrTE (Adolphe), [129]. 

Laborde (marquis de), [52], mem- 
bre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques ; rue 
d'Anjou-Saint-Honoré, 8. 

La Borderie (Arthur de), [441], 
ancien député, membre de l'Ins- 
titut ; à Vitré (lUe-et-Vilaine) . 

La Caille, [738], ancien magis- 
trat; boulevard Malesherbes, 
5o. 

Lacan (Gustave), [498J, secrétaire 
général adjoint du chemin de 
fer du Nord; rue de Provence, 

43. . 

Lacombe (Paul), [553]; rue de 
Moscou, Ss 

Lafenestre (Georges), [j 65], con- 
servateur-adjoint au Musée du 
Louvre; rue Jacob, 23. 
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Lafollye (Auguste), [577], archi- 
tecte du château de Saint-Ger- 
main; rue Richepanse, 7. 

La GuERfi (comte Alphonse de), 
[616]; rue de la Grosse-Armée, 
I, à Bourges (Cher). 

Laguerre (Léon), [266], docteur 
en droit; rue Pelouze, 7. 

Lair (Jules), [53], archiviste-pa- 
léographe, directeur des entre- 
pôts et magasins généraux de 
la ville de Paris; boulevard de 
laVillette, 204. 

Laisné [408], architecte du gou- 

. vernement; rue de Rennes, 61. 

Laisné (Aiùédée), [2r5], notaire; 
à la Ferté-sous-Jouarre (Seine- 
et-Marne). 

Lalain-Chomel (Maurice de), 
[452], juge au tribunal de la 
Seine ; rue de l'Université, 5. 

Lalanne (Ludovic), [187], sous- 
bibliothécaire de rinstitut ; rue 
de Condé, 14. 

Lallemand (Léon), [SgôJ, mem- 
bre de la Société d'économie 
politique; rue des Beaux- Arts, 5. 

La Morinerie (baron Léon de), 
[210]; avenue des Ternes, 85. 

Lamouroux- (Alfred), [558], con- 
seiller municipal de Paris ; rue 
de Rivoli, i5o. 

Laroche (J.), [35o], architecte de 
l'arrondissement de Corbeil ; à 
Corbeil (Seine-et-Oise). 

Lasteyrie (comte de), [57], mem- 
bre de rinstitut, professeur à 
rÉcole des chartes; rue du 
Pré-aux-Clercs, 10 bis. 

Laurent (M™* veuve Louis), 
[808]; rue de Clairvaux, 10, à 
Montmorency (Seine-et-Oise). 

Laverne (Albert), [58], notaire à 
Paris ; rue Taitbout, i3. 

La VISSE (Louis), [59], professeur à 



la Faculté des lettres de Paris; 

rue de Médicis, 5. 
Le Bastier de TnéMéRicotTRT, 

[387]; au château de Thémé- 

ricourt, par Vigny (Seine-bt- 

Oise). 
Lebel (Alfred), [609]; rue Jouf- 

froy, 86. 
Lebel (Gustave), [608] ; rue de 

Moncey, 14. 
Le Breton, [464J; boulevard 

Beaumarchais, 93. 
Le Clerc (Félix), [602]; rue du 

Château, 3, à Asnières (Seine). 
Leclerc (M"*« veuve Gustave), 

81 5]; Grande-Rue, 58, à Issy 

Seine). 

Lecour (Charles-Jérôme), [368], 
ancien chef de division a la 
préfecture de police ; rue Cham- 
bourdin, 24, à Blois (Loir-et- 
Cher). 

Lefebvre, [648], professeur à la 
Faculté de droit de Paris ; bou- 
levard Saint-Germain, 242 bis. 

Lefebvre (Charles), [826]; à 
Neufchâtel-en-Bray (Seine-In- 
férieure). 

Lefèvre-Pontalis (Eugène-Amé- 
dée), [735], archiviste-paléo- 
graphe, attaché à la Bibliothè- 
que Nationale ; rue des Mathu- 
rins, 3. 

Lefevre - Pontalis ( Germain ) , 
[67 5 ] , archiviste - paléographe, 
secrétaire d'ambassade; boule- 
vard Malesherbes, 52. 

Legoux (baron Jules), [792] ; rue 
Gounod, 3. 

Legrand (Léon), [752], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
rue Martignac, i. 

Lelong (Eugène), [247], archi- 
viste aux Archives nationales; 
rue Monge, 59. 
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Lemaire (Arthur), [52oJ ; rue de 
Rome, 35. 

•Lemercier, [494]^ associé de la 
maison DollÀis, rue Rouge- 
mont, i5. 

Lemercier (Âbel), [284], docteur 
en droit ; rue d'Assas, 90. 

Lenoir (Albert- Alexandre), [128], 
membre de l'Institut ; à TÉcole 
des Beaux-Arts, rue Bonaparte, 
14. 

Lerosey (l'abbé) , [749] ; place 
Saint-Sulpice, 9. 

Le Roux (H.), [442], directeur à 
la préfecture de la Seine; rue 
Cambacérès, 14. 

Lesage (Léon), [539], avocat à la 
Cour d'appel ; rue de Rivoli, 
116. 

Le Senne (Eugène), [8o5], sous- 
directeur de la Compagnie d'as- 
surances sur la vie V Union; 
boulevard Haussmann, j3. 

Le Souëf (Auguste), [4o5j ; bou- 
levard Beaumarchais, 109. 

Le Tellier-Delafosse (Ludovic), 
[3ooJ ; avenue de Villiers, 88. 

Levé (Ferdinand), [204], direc- 
teur du journal le Monde; rue 
Cassette, 17. 

Loche [443], ingénieur des Ponts 
et Chaussées ; rue d'Offémont, 
24. 

LoNGNON (Auguste), [63], mem- 
bre de l'Institut, sous-chef de 
section aux Archives nationales, 
directeur d'études à l'École 
pratique des Hautes- Études, 
membre du (Comité des travaux 
historiques et scientifiques ; rue 
de Bourgogne, 5o. 

LoRAiN(Paul-Jean-Baptiste) , [6 1 2], 
architecte, rue -d'Énghien, 24. 

+LoT (Henri), [65]. 

LouTCHiTZKY (Jean), [473], profes- 



seur d'histoire à l'Université de 
Kiew ; à Kiew (Russie). 

LouziER (Sainte- Anne), [644], ar- 
chitecte; rue Pouchet, 16. 

Lucas (Charles), [144], architecte 
attaché aux travaux de la ville 
de Paris ; rue de Dunkerque, 2 3 . 

LuçAY (comte de), [811], ancien 
maître des requêtes au Conseil 
d'État, correspondant de l'Ins- 
titut, membre du Comité des 
travaux historiques , associé 
correspondant de la Société 
nationale des Antiquaires de 
France ; rue de Varenne, 90. 

LuCE (Siméon), [66], membre de 
l'Institut, chef de la section 
historique aux Archives natio- 
nales, professeur à l'École des 
chartes; boulevard Saint-Mi- 
V chel, 95. 

Lyon-Caen (Charles), [67], pro- 
fesseur à la Faculté de droit de 
Paris; rue Soufflot, i3. 

Lyon-Caen (Léon), [470], avocat 
à la Cour d'appel ; rue Saint- 
Marc, 22. 

Magimel (René), [594]; rue de 

Berlin, 40. 
Mallet (baron), [707]; rued'An- 

jou-Saint-Honoré, 35. 
Mallevoue (Fernand de), [647]; 

rue de Lubeck, 32. 
Maquet (Adrien), [705]; rue du 

Sud, 5, à Versailles (Seine-et- 

Oise). 

Marcel, [41 5], bibliothécaire à 
la Bibliothèque nationale. 

Marcou (Paul-Frantz), [837], 
archiviste de la Commission 
des Travaux historiques; rue 
des Écoles, 48. 

Mareuse (Edgar), [384], secré- 
taire du Comité des inscrip- 
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tions parisiennes; boulevard 
Haussmann, 8i. 

Margry (A.), [6o5] ; à Senlis (Oise). 

Marsy (comte de), [35 i], archi- 
viste-paléographe, secrétaire de 
la Société historique de Corn- 
piègne, directeur du Bulletin 
Monumental ; à Compiègne 
(Oise). 

Martin (Francis), [64$], adjoint 
au maire; à Villeneuve-Saint- 
Georges (Seine-et-Oise). 

Martin (François), [70], agent- 
comptable aux Archives natio- 
nales. 

Martin (Georges), [489]; rue de 
Lacépède, 8. 

Martin (Marins), [824], député 
de la Seine ; rue Pierre-Char- 
ron, 48. 

Martinet (Emile), [771]; rue de 
Vigny, 4. 

Marty (Gabriel), [386], vice-pré- 
sident de l'Association des ar- 
tistes dramatiques ; rue Le Cha- 
pelais, II. 

Marty-Laveaux (Charles), [71], 
membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques, an- 
cien sous-chef du Catalogue des 
imprimés de la Bibliothèque na- 
tionale, ancien secrétaire de 

. l'École des chartes ; rue de 
Passy, 75. 

Mas (Armand de), [739] ; rue 
Saint-Florentin, 11. 

Mas- Latrie (comte de), [72], 
membre de l'Institut, chef de 
section honoraire aux Archives 
nationales ; boulevard Saint- 
Germain, 229. 

fMAssoN (l'abbé), [249]. 

Masson (Frédéric), [127]; rue de 
la Boétie, 122. 

Mauban (Georges), [243]; rue de 
Solferino, 5 bis. 



Maury (Adolphe), [809], négo- 
ciant ; rue du Caire, 44. 

Maxe-Werly (Léon), [216); rue 
de Rennes, 61. 

M EL Y (Fernand de), [776]; bou- 
levard Haussmann, 186. 

MÉNARD (J.), [639] ; rue de Vau- 
girard, 64. 

Ménorval (E. de), [440], ancien 
adjoint au maire du IV« arron- 
dissement , ancien conseiller 
municipal; rue du Petit-Musc, 
20. 

Mentiennb (Adrien), [677], an- 
cien maire; à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Meyer (Paul), l3o5], membre de 
l'Institut, directeur de l'École 
des chartes, professeur au Col- 
lège de France; rue de Bou- 
lainvilliers, 26. 

Michaux (Lucien), [202], ancien 
chef de la division des Beaux- 
Arts et des Travaux historiques 
à la préfecture de la Seine, se- 
crétaire général de la Rente 
Foncière; rue Raynouard, 69. 

Michel (Henry), [71 3], profes- 
seur à la Faculté de droit ; bou- 
levard Saint-Michel, 79. 

Millet (Léon), [33o]; rue des 
Abbesses, i3. 

Minoret (E.), [420], avocat; rue 
Murillo, 6. 

MioTAT (Eugène), [663], archi- 
tecte-expert, commissaire-voyer 
de la ville de Paris, professeur 
à l'Association Polytechnique; 
avenue Parmentier, 20. 

MiRABAUD (Albert), [283] ; rue 
Taitbout, 29. 

MiRABAUD (Paul), [279], secrétaire 
de la Société de géographie; 
rue Taitbout, 29. 

Monnier, [490]; boulevard Pe- 
reire, 48. 
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MoNOD (Gabriel), [76], directeur- 
adjoint à rÉcoIe pratique des 
Hautes-Études, maître de con- 
férences à l'Ecole normale; rue 
du Parc-de-Clagny, 18 Hs, à 
Versailles (Seine-et-Oise). 

MoNTAiGLON (Anatole de), [77], 
professeur à F Ecole des chartes ; 
place des Vosges, 9. 

Montesquiou-Fezbnsac (vicomte 
Henri de), [889]; boulevard de 
Latour-Maubourg, 60. 

Monuments historiques (la Com- 
mission des), [398] ; au Palais- 
Royal; rue de Valois, 3. 

MoRANviLLÉ (A.), [173], ancien 
directeur des entrepôts et ma- 
gasins généraux de la ville 
de Paris; boulevard Pereire, 
112. 

MoREAu-NÉLATON, [702] *, ruc du 
Faubourg-Saint-Honoré, 73. 

MoREL (Charles), [433] ; rue Sé- 
guier, 2. 

Morel-Fatio (Alfred), [78], se- 
crétaire de r École des chartes, 
maître de conférences à T École 
des Hautes -Études; rue du 
Cardinal-Lemoine, 20. 

Morel-Fatio (Louis), [194], con- 
seiller à la Cour des comptes; 
rue du Général-Foy, 3. 

Morillon (Louis), [395]; cité 
Condorcet, 4. 

MousTiERS (marquis de), [835], 
député du Doubs; rue de l'U- 
niversité, 82. 

MoYNiER, [444], docteur en mé- 
decine; rue Caumartin, 19. 

MÛNTZ jEugène), [338], conserva- 
teur en chef à l'École des Beaux- 
Arts; rue de Condé, 14. 

Nadaillac (marquise de), [457]; 

rue Duphot, 18. 
Narbey (l'abbé C), [780], i«' vi- 



caire à Saint- Vincent-de-Paul 
de Clichy; rue de l'Union, 10, 
à Clichy (Seine). 

NÉRON, [778]; avenue Hoche, i5. 

Neufli2e (baronne de), [178] ; rue 
de Phalsbourg, i5. 

Neuville (Didier), [168], archi- 
viste*paléographe, sous-chef de 
bureau aux archives du minis- 
tère de la Marine ; rue de Man- 
tes, 34, à Saint -Germain -en - 
Laye (Seine-et-Oise). 

Neymark (Alfred), [58o], ban- 
quier ; rue Saint-Augustin, 3 1 . 

Nigard (Pol), [191], membre de 
la Société des Antiquaires de 
France; rue de Sèvres, 38. 

NicoLAY (marquis de), [460], rue 
Saint-Dominique, 35. 

Noël, [726]; rue de l'Université, 
70 bis. 

Normand (Charles), [832], secré- 
taire de la Société des Amis 
des monuments Parisiens; rue 
des Martyrs, 5i. 

Normand (Jacques), [i58], archi- 
viste-paléographe; rue Rem- 
brandt, 2. 

Nuitter (Charles), [79], archi- 
viste-bibliothécaire de l'Opéra ; 
rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 83. 

Omont (Henri), [633], archiviste- 
paléographe, bibliothécaire au 
départeipent des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale; rue 
Raynouard, 3o. 

Oudin (Alfred), [562] ; rue Saint- 
Lazare, 91. 

Pange (comte Maurice de), [38i] ; 

rue de Lisbonne, 53. 
f Pannier (Léopold), [81]. 
Pardieu (comte de), [779]; châ- 



teau d'Écrainvillc, par Goder- 
ville (Seine-Inférieure). 

Paris (Gaston), [82], membre de 
rinstitut, professeur au Collège 
de France, président de la sec- 
tion d'histoire et de philologie 
à l'École pratique des Hautes- 
Études; rue du Bac, iio. 

Passy (Louis), [117], député de 
TEure; rue de Clichy, 45. 

Paty de Clam (marquis du), [814], 
capitaine attaché à l'État-Ma- 
jor Général du Ministre de la 
Guerre; rue Boccador, 12. 

Pauly (Alphonse), [414], conser- 
vateur-adjoint au département 
des imprimés de la Bibliothè- 
que nationale ; rue de l'Arrivée, 
10. 

Peisb (Lucien), [248], licencié en 
droit; rue de Rivoli, 24. 

Pereire (Henri), [io3], ingénieur 
civil ; boulevard de Courcelles, 
33. 

PéRiN (Jules), [525], archiviste- 
paléographe, docteur en droit, 
avocat à la Cour d'appel; rue 
des Écoles, 8. 

Perret (Michel), [678], archi- 
viste - paléographe ; bqulevard 
des Capucines, 19. 

Perrin du Lac (Jules), [564], an- 
cien président de la Société 
historique de Compiègne; rue 
des Minimes, 10, à Compiègne 
(Oise). 

Pesron (Edouard), [773], chef- 
adjoint du contrôle à la Société 
générale de Crédit industriel et 
commercial; rue des Dames, 6. 

PiAT (Albert), [207], fondeur et 
mécanicien; rue St-Maur, 85. 

Picard (Alphonse), [253], libraire; 
rue Bonaparte, 82. 

PicHON (baron Jérôme), [84], pré- 
sident de la Société des Biblio- 



philes françois ; quai d'Anjou, 

Pi'ooT (Emile), [804], consul ho- 
noraire, professeur à l'École 
des langues orientales vivantes ; 
avenue de Wagram, i35. 

Picot (Georges), [iSg], membre 
de l'Institut; rue Pigalle, 54. 

Picou (Gustave), [821], juge au 
tribunal de commerce de la 
Seine; rue de Paris, i23, à 
Saint-Denis (Seine). 

Pille (Louis), [769] ; rue de Mau- 
beuge, 65. 

Pilon (Louis), [192], chef de bu- 
reau honoraire à la préfecture 
de la Seine; rue Littré, 8. 

PiMODAN (marquis de), [844]; rue 
de l'Université, 98. 

PiNAUT (l'abbé), [720], curé de 
Chevilly ; à Chevilly, par Bourg- 
la-Reine (Seine). 

PiNET (l'abbé Paul), [595], 2« vi- 
caire à Saint-Étienne-du-Mont ; 
rue Descartes, 3i. 

Pingard (Julia), [687], chef du 
secrétariat de l'Institut ; rue 
Mazarine, 3. 

Pinson (Paul), [632], commissaire 
de police; à Douai (Nord). 

P01RET (Henri), [833] ; rue de Mi- 
lan, i5. 

Ponselle (Georges), [787]; rue 
de Madrid, 22. 

Popelin (Claudius), [606] ; rue de 
Téhéran, 7. 

PouGiN (Paul), [528], archiviste- 
paléographe ; rue de Miromes- 
nil, 14. 

Pozzo Di BoRGO (comte), [61 3]; 
rue de l'Université, 5i. 

Pralon (Auguste), [65 1]; rue des 
Martyrs, 23. 

Prarond (Ernest), [21 3]; rue de 
Tournon, 14. 
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Prost (Auguste), [102], membre 
de la Société des Antiquaires 
de France; boulevard Maies-' 
herbes^ 19. 

QuANTiN (Albert), [SSg]; rue du 

Regard, 6. 
QuiÉDEviLLE (Eldmond) , [788] ; 

rue Saint-Lazare, 79. 

Rath (François), [417], employé 
au Muséum d'histoire naturelle ; 
rue Cuvier, 57. 

Raynaud (Gaston), [181], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale ; rue de Saint- 
Pétersbourg, 2. 

Rebouleau (Eugène), [668]; rue 
de Madrid, 27. 

Reilhac (comte de), [691] ; rue 
de Marignan, 16. 

Reiset (F.), [547]; Fifth Avenue, 
860, à New- York City (U. S.). 

Rémilly (docteur), [646] ; place 
Hoche, 10, à Versailles (Seine- 
et-Oise), 

RéMusAT(Paul de), [90], sénateur; 
rue du Faubourg -Saint- Ho- 
noré, 1 18. 

Renaud (Armand), [793], inspec- 
teur en chef des Beaux- Arts et 
Travaux historiques; â THôtel 
de ville. 

Rey (Auguste), [256]; boulevard 
Poissonnière, 21. 

Rhoné (Arthur), [197]; rue du 
Pré-aux-Clercs, 10. 

Riant (Ferdinand), [i 2 1], membre 
du Conseil municipal de Paris; 
rue de Berlin, 36. 

RiBOT (Paul), [658]; rue de Vau- 
girard, 97. 

Richard (Jules-Marie), [812], ar- 
chiviste - paléographe ; à Laval 
(Mayenne). 



Rivière (Emile), [599]; rue de 
Lille, 5o. 

Roche (Paul), [758], avoué; rue 
Sainte- Anne, 10. 

Rouyer (Jules), [734] ; à Thiau- 
court (Meurthe-et-Moselle). 

Roy (Jules), [235], professeur à 
rÉcole des chartes, maître de 
conférences à l'École pratique 
des Hautes- Études ; rue Spon- 
tini, 9. 

Roy (Maurice), [729]; rue de Vil- 
lerscxel, 4. 

RoYER (Charles), [483]; boule- 
vard de la Madeleine, 17 (cité 
Vindé), 

RoziÈRE (Eug. de), [94], sénateur, 
membre de l'Institut, inspec- 
teur général honoraire des Ar- 
chives départementales ; rue 
Lincoln, 8. 

RuAu (Louis), [220], directeur 
de l'administration générale des 
monnaies et médailles; quai 
Conti, II. 

RuBLE (baron Alphonse de), [95]; 
rue Cambon, 43. 

RuBLE (baronne Alphonse de), 
[753]; rue Cambon, 43. 

Sajou (Charles), [289], adminis- 
trateur de la Caisse commer- 
ciale de Paris ; rue de Fontenay, 
3, à Nogent-sur- Marne (Seine). 

Sajou (Ernest), [290] ; boulevard 
Poissonnière, 23. 

Salin (Patrice), [5o7], secrétaire 
de section au Conseil d'État ; 
boulevard Saint-Germain, 175. 

Salle (Julien-Hippolyte), [41 1] ; 
rue Compoise, 63, à Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz (Gustave), [641], joaillier; 
Palais- Royal, 147. 

Sardou (Victorien), [407], de 
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TAcadémie française; rue du 
Général-Foy, Sy. 

ScHEFER (Charles), [242], membre 
de rinstitut, directeur de l'École 
des langues orientales ; rue de 
Lille, 2. 

Second (Louis-Ernest), [7 56], no- 
taire; rue Lafiitte, 7. 

SécuR (comte Louis de), [3ii], 
ancien député, conseiller géné- 
ral de Seine-et-Marne ; rue 
de la Boétie, 44. 

Seigneur (Maurice du), [796], 
architecte ; quai de Béthune, 
26. 

Sellier (Charles), [762], archi- 
tecte-ingénieur; rue Labat, 34. 

Sénart (Emile), [96], membre de 
rinstitut; rue Bayard, 16. 

Séré-Depoin (Ernest), [252], an- 
cien maire de Pontoise ; rue 
Charles-Laffite, 56, à Neuilly 
(Seine). 

Servois (Gustave), [3o9J, garde 
général des Archives nationa- 
les ; au palais des Archives, rue 
des Francs-Bourgeois, 60. 

Sieber (Louis), [293], bibliothé- 
caire de rUniversité de Bâle; à 
Bâle (Suisse). 

SoREL (Albert), [337], membre 
de rinstitut, secrétaire de la 
présidence du Sénat, profes- 
seur à l'École des sciences po- 
litiques; au palais du Luxem- 
bourg, rue de Vaugirard, 17. 

SoREL (Alexandre), [706], prési- 
dent du Tribunal ; à Compiè- 
gne (Oise). 

Stbin (Henri), [698], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
Saint-Placide, 54. 

SuQUBT (l'abbé), [701], curé de 
Sainte - Elisabeth - du -Temple ; 
rue Béranger, 6. 



TAMI2EY DE Larroque (Philippe), 
[241], correspondant de l'Insti- 
tut ; à Gontaud (Lot-«t-Ga- 
ronne). 

Tandeau de Marsac, [222J, no- 
taire ; place Dauphine, 23. 

Tardif (Joseph), [704], archiviste- 
paléographe, avocat à la Cour 
d'appel de Paris; rue du Cher- 
che-Midi, 28. 

Tempier (Dauphin), [32 1], archi- 
viste des Côtes*du-Nord ; a St- 
Brieuc. 

Teulet (Raymond), [63o], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
à Méry 7 sur-Oise (Seine- et - 
Oise). 

Thibault (Alexandre), [555]; rue 
Claude-Bernard, 77. 

Thoison (Eugène), [794]; place 
Clichy, 14. 

Thollot (l'abbé), [748], vicaire à 
Saint- Pierre-de-Chaillot ; ave- 
nue du Trocadero, i5. 

Tisserand (L.-M.), [99], chef ho- 
noraire du service historique 
de la ville de Paris; à Fonte- 
nay-sous-Bois (Seine). 

TouRNEUx (Maurice), [670]; rue 
du Cardinal-Lemoine, 14. 

Tranchant (Charles), [118], an- 
cien conseiller municipal de 
Paris et conseiller général de la 
Seine, membre du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques; rue Barbet-de-Jouy, 28. 

Trémoille (duc DE la), [391]; 
avenue Gabriel, 4. 

TuETEY (Alexandre), [459], sous- 
chef de section aux Archives 
nationales; quai Bourbon, 45. 

Vacquer (Th.), [237], architecte 
chargé du service archéologique 
de la ville de Paris ; rue Bou- 
tarel, 2. 
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Vallot (Henry -Marie)» [767]» 
secrétaire de la Société Bota- 
nique; avenue d'Antin, 61. 

Valois (Noël), [736], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
de l'Abbaye, i3. 

Vanel (Fabbé J.-B.), [843], vi- 
caire à Saint-Germaîn-des-Prés ; 
rue Bemard-Palissy, 4. 

Vaney ( Auguste - Emmanuel ) , 
[196], ancien conseiller â la 
Cour d'appel; rue Dnphot, 14. 

Vaugèlas (Francisque de), [761]; 
avenue de l'Aima, 10. 

Vercken (Ernest), [437]; bou- 
levard des Batignolles, 58. 

Vidal (Antoine), [482]; boulevard 
Malesherbes, 94. 

ViLLEFOSsE (Antoine HtRON de), 
[389], membre de l'Institut, 
conservateur des antiquités 
grecques et romaines du Musée 
du Louvre, maître de confé- 
rences à l'École pratique des 
Hautes - Études , membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques ; rue de Gre- 
nelle, 80. 



ViLLEPELET ( Ferdinand ) , " [274] , 
archiviste du département de 
la Dordogne, secrétaire-géné- 
ral de la Société historique 
et archéologique du Périgord; 
boulevard Lakanal, 2, à Péri- 
gueux. 

Vilmorin (Henri), [141]; boule- 
vard Saint-Germain, 149. 

ViOLLET (Paul), [100]; membre 
de l'Institut, bibliothécaire de 
la Faculté de droit; rue Souf- 
flot, 2 ^15. 

ViTu (Auguste), [232], homme de 
lettres ; avenue de Wagram, 36. 

+WAILLY (Natalis de), [i 19]. 

Wallon (Henri), [loi], sénateur, 
membre de l'Institut; quai 
Conti, 2 5. 

Waskiewicz (P.), [825]; avenue 
Trudâine, 3t. 

Watteville (Paul-Oscar, baron 
de), [184], ancien directeur des 
sciences et lettres au ministère 
de l'Instruction publique ; bou- 
levard Malesherbes, 63. 
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SOUSCRIPTION DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

(34 exemplaires). 

Cette souscription est consacrée au service des bibliothèques sui- 
vantes : 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

— DU CHATEAU DE CoMPlÈGNE. " 

— — DE Fontainebleau. 

— — DE Pau. 

— DE l'École normale primaire. 

— de l'École normale supérieure. 

— DE LA Faculté de droit. 
— . Mazarine. 

— DU Ministère de l'Instruction publique 

(2 exemplaires). 

— de Sainte-Geneviève. 

— DE LA SoRBONNE. 

— DE l'Université de Leyde. 

— DE LA ville d'Amiens. 

— — d'Angers. 

— — de Berne. 

— — DE Bordeaux. 

— — DE Bruxelles. 

— — DE Caen. 

— — DE Clermont-Ferrand. 

— — DE Douai. 

— — DE Genève. 

— — de Grenoble. 

— — DE Lille. 

— — DE Lyon. 

— — DE Marseille- 

— — DE Montpellier. i 

I 

— — DE Nancy. 

— — DE Nantes. 

— — DE Poitiers. I 

— — DE Rennes. 

— — de Rouen. 

— — DE Toulouse. j 

— — de Versailles. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

Commission des ANnQxnrés et des arts de Seine-et-'Oise. 

Comité archéologique de Senus. 

Comité archéologique et historique de Noyon. 

Société académique d'archéologie, sciences et arts du département 
DE l'Oise. 

Société académique de Chauny. 

Société académique de Laon. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique de Ver vins. 

SoaÉTÉ archéologique, historique' et scientifique de Soissons. 

Société d'archéologie, des sciences, lettres et arts du départe- 
ment de Seine-et«-Marne. 

Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine*^ 

ET-OlSE. 

Société historique de Compiègne. 

Société historique et archéologique de Château-Thierry. 

Société historique et archéologique du Gatinais. 

Société historique et archéologique de Pontoise et du Vexin. 
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JOURS DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France 
Pendant Vannée i8gi. 



L'Assemblée Générale aura lieu à la Bibliothèque nationale le 
mardi 12 mai, à quatre heures précises. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunira à la Biblio- 
thèque nationale aux dates ci-dessoùs indiquées : 

i3 Janvier. 21 Juillet. 

17 Février. i3 Octobre. 

10 Mars. 10 Novembre. 

14 Avril. 8 Décembre. 
9 Juin. 

Les séances commenceront à quatre heures précises. Tous les 
membres de la Société ont le droit d'y assister et d'y faire les com- 
munications qui seraient de nature à intéresser la Société. 

Les membres de la Société qui auraient des communications à faire 
insérer daos le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au Comité 
de publication, sont priés de les adresser à M. Henri Omont, secré- 
taire du Comité de publication, 3o, rue Raynouard. 



BULLETIN 

DE UL SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE UILE-DE-FRANCE. 

I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 1 3 janvier i8gi. 
Présidence de M. le comte R. de Lasteyrie, vice-président. 

La séance est ouverte â quatre heures. 

— Étaient présents * MM. G. Bapst, A. de Barthélémy, G. Bienaymé, 
F. Bonnardot, F. Bournon, A. Bruel, L. Delisle, A. Dufour, l'abbé 
V. Dufour, J.-J. Guififirey, marquis J. de Laborde, comte R. de Las- 
teyrie, Edgar Mareuse, H. Omont, baron J. Pichon, G. Raynaud, 
L.-M. Tisserand, Ch. Tranchant, P. VioUet, baron O. de Watteville. 

— MM. P. Bonnassieux, comte A. Boulay de la Meurthe, comte 
A. de Marsy s'excusent par lettre de ne pouvoir assister a la séance. 

— Le procès -verbal de la séance du 9 décembre 1890 est lu et 
adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

846. M. Alexandre Lambert de Sainte-Croix, présenté par MM. le 
vicomte de Grouchy et H. Omont. 

— M. Tranchant fait connaître qu'à la suite des observations pré- 
sentées devant la dernière Comolission du budget, et au dehors, on a 
ajourné toute solution relativement au projet tendant à la destruction 
du palais d'Orsay. 

BULLSTIN XVIII 3 



— M. Tranchant appelle Tattention du Conseil sur Tintérét qu'il 
y aurait à insérer dans le Bulletin de la Société une note indiquant 
l'état d'avancement des inventaires d'archives départementales, com- 
munales et hospitalières, pour la région comprise dans l'ancienne pro- 
vince de rile-de-France. 

— M. A. Bruel signale, dans les papiers du dernier duc de Bouil- 
lon, la mention d'un lustre en cristal, de très grandes dimensions, 
pesant 12,000 livres et estimé plus de 3o,ooo francs. Le préfet de la 
Seine, Frochot, craignant que ce lustre n'atteignît pas son véritable 
prix en vente publique, proposait, en 18 12, de le placer dans un palais 
national. 

— M. le Président communique, au nom de M. P. Lacombe, une 
note relative aux six vers de Scaliger, sur Paris, cités par Thomas 
Coryate (Mémoires de la Société de l'histoire de PariSyWl^ 29), ainsi 
qu'un procès-verbal de la pose de la première pierre du Pont-Neuf, 
en 1578. 

— M. G. Bapst fait part au Conseil de ses recherches sur les théâtres 
en France, et signale une preuve positive de l'existence du théâtre du 
Marais, à l'Hôtel d'Argent, en 1684, d'après le recueil de Mahélot 
(Bibliothèque nationale, ms. français 24330). 

— M. l'abbé V. Dufour signale un t avis pour voir le feu » de la 
Saint- Jean, en août 1689. Cet avis est conservé dans le recueil 
A. 15407 (pièce 9) de la bibliothèque Mazarine. 

— Après un échange d'observations entre MM. A. Dufour, P. Viol- 
let, Edgar Mareuse, F. Bournon, R. de Lasteyrie, le Conseil décide 
qu'il n'y a pas lieu de reprendre la Chronique publiée autrefois dans 
le Bulletin, 

-— M. Tisserand signale à l'attention du Conseil une série considé- 
rable de devis de réparation de collèges de Paris au xviii' siècle. Ces 
devis font connaître l'état matériel de ces établissements. Conviendrait- 
il de publier ces devis? Le Conseil invite le Secrétaire à noter dans le 
procès-verbal l'existence de ces documents et en renvoie l'examen au 
Comité de publication. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



— 3 — 

SÉANCE DU œNSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le i y février i8gi» 
Présidence de M. le baron A. de Ruble, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. A. de Barthélémy, P. Bonnassieux, 
A. Bruel, F. Boumon, L. Delisle, A. Dufour, J.-J. Guiffrey, marquis 
de Laborde, Edgard Mareuse, A. de Montaiglon, H. Omont, baron 
de Ruble, Ch. Tranchant, P. Viollet, baron O. de Watteville. 

' — M. G. Raynaud s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

— Le procès-verbal de la séance du i3 janvier est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce radmisspn de : 

847. M. le baron de Santos, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et H. Omont. 

848. M. H. Welter, présenté par MM. le marquis de Laborde et 
H. Omont. 

— M. Ch. Tranchant fait hommage à la Société d'un rapport qu'il 
a présenté à la Section économique et sociale du Comité des travaux 
historiques et scientifiques sur l'Exposition d'économie sociale â 
l'Exposition universelle de 1889. 

— M. Tranchant rappelle que, dans la séance du 3 février, les 
ministres des Travaux publics et des Finances ont communiqué à la 
Chambre des députés un décret retirant le projet de loi déposé le 
23 octobre 1890, et tendant â la destruction du palais d'Orsay, mais 
ils ont présenté, au nom du gouvernement, un projet reprenant, sous 
une forme nouvelle, l'ancienne proposition. L'étude de la question 
va donc recommencer devant la commission du budget de 1892. 

Le projet de loi récemment présenté contient des propositions de 
crédit pour une somme de 2, 385, 000 fr. affectés à divers travaux 
publics, notamment des travaux pour l'installation de la Cour des 
comptes au pavillon de Marsan, des travaux au Palais de justice, 
l'installation d'une salle publique aux Archives nationales, etc. 

— M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. L.-M. Tisse- 
rand faisant connaître que c l'administration a pensé qu'il convenait 
d'attendre la publication du volume de la Topographie^ sous presse 
en ce moment, avant de faire paraître ailleurs une partie des docu- 
ments recueillis en vue de cet ouvrage, » et dont il avait entretenu le 
Conseil à la dernière séance. 
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•— M. L. Delisle signale au Conseil une pièce sortie des presses d'une 
imprimerie, qui paraît avoir été établie à Saint-Germain-en-Laye pour 
le service du roi d'Angleterre Jacques II. Pierre Mangon, vicomte 
de Valognes, mort en lyoS, a laissé un curieux recueil de mémoires 
sur l'histoire du Cotentin, en i3 volumes in-4% conservés à la biblio- 
thèque de Grenoble, sous les n®* 1 390-1402. Dans la première partie 
du volume coté 1400, Mangon, en parlant du séjour de Jacques II 
dans le Cotentin, dit qu'on distribua a un imprimé anglais de la part 
du roi d'Angleterre, portant amnistie à tous ses sujets. » Cette pièce 
portait la mention : c Imprimé à Saint*Germain, par Thomas Halles, 
A. D. 1692. > 

— M. E. Coyecque signale au Conseil l'existence, rue de Charen- 
ton, dans la portion du mur de clôture de l'hôpital Trousseau voisine 
de la fontaine, d'une pierre portant l'inscription suivante, en souvenir 
de la grande inondation de 1740^; cette pierre mesure o™58 de lar- 
geur sur o^'Si de hauteur, et est encastrée à 1^175 du niveau du trot- 
toir : 

LANE o MILL 
CESSANT XXXXo 
LE 25 D»o BE LAV 
A MONTE ICI o n 

— M. J. Guiffrey communique au Conseil le texte de deux fourni- 
tures d'arbres pour planter le jardin du P. de la Chaise à Mont-Louis, 
en 1688 et 1692. 

— M. J. Quiffrey met en même temps sous les yeux des membres 
du Conseil deux plans de l'hôtel Soubise, aujourd'hui palais des 
Archives nationales. Ces plans se trouvent dans un recueil conservé 
â la bibliothèque royale de Munich et sont l'œuvre de l'architecte 
Pierre- Alexis Delameire, mort à Châtenay, en 1745, âgé de soixante- 
neuf ans. M. Guiffrey donne aussi la lecture de fragments des 
Mémoires inédits de Delameire, dans lesquels se trouve notamment 
le récit de la présentation au roi par Delameire des plans de l'hôtel 
de Soubise. 

— M. Guiffrey signale enfin le titre d'un manuscrit de Delameire, 
les Embellissements de Paris^ qu'il n'a pu jusqu'ici retrouver. On 
sait que les autres manuscrits de Delameire sont conservés à la 
bibliothèque de l'Arsenal. 

— MM. Tranchant, de Ruble et de Laborde échangent différentes 
observations sur l'ancien hôtel de Guise, enclavé au xvni« siècle dans 

I. Voir M. Champion^ Les inondations en France depuis le VI* siècle jus* 
qu^à nos jours, tome 1 {Seine à Paris)^ pages 1 26 et suivantes. 
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les constructions de l'hôtel Soubise. M. de Laborde rappelle qu'il 
ne reste plus de l'ancien hôtel de Guise, dans les bâtiments actuels 
des Archives nationales, qu'un escalier dont la rampe porte la double 
croix de Lorraine. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



IL 
VARIÉTÉS. 



PROGRAMME 

DU 

CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES A LA SORBONNE 

EN 1891^ 

Section d'histoire et de philoîo^e, 

20 Origine et organisation des anciennes corporations d'arts et 
méticfrs. 

30 Histoire des anciennes foires et marchés. 

40 Anciens livres de raison et de comptes. — Journaux de famille. 

50 Vieilles liturgies des églises de France. 

8« Jeux et divertissements publics ayant un caractère de périodicité 
régulière et se rattachant à des coutumes anciennes, religieuses ou 
profanes. 

90 Origine, commerce et préparation des aliments avant le xvii* siècle. 

iio Origines et histoire des anciens ateliers typographiques en 
France. 

1 3^ Transport des correspondances et transmission des nouvelles 
avant le règne de Louis XIV. 

170 Indications tirées des anciens documents pouvant faire connaître 
les phénomènes naturels, météorologiques ou autres (inondations, 
pluies, sécheresses persistantes, tremblements de terre, température 
exceptionnelle, etc.), jusqu'au règne de Louis XIII. 

I . Nous reprodui&ofis ci-dessous le texte des questions proposées par le 
Comité des travaux historiques qui se rapportent plus spécialement aux tra- 
vaux de notre Société. La réunion des Sociétés savantes se tiendra du 19 
au 22 mai prochain, à la Sorbonne. 
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Section d'archéologie. 

10 Signaler les inventaires des' collections particulières d'objets 
antiques, statues, bas-relie&, monnaies, formées en province du xvi« 
au xvm* siècle. 

Nos musées, tant ceux de Paris que ceux de la province, sont rem- 
plis d'objets dont la provenance est inconnue ou tout au moins incer- 
taine; or, tout le monde sait de quelle importance il peut être de 
connaître l'origine des objets que Ton veut étudier ; tous les archéo- 
logues se rappellent les étranges illusions dans lesquelles des erreurs 
de provenance ont fait tomber certains savants. Les anciens inven- 
taires sont d'une grande utilité pour dissiper ces erreurs : ils nous 
apprennent en quelles mains certains monuments ont passé avant 
d'être recueillis dans les collections où ils sont aujourd'hui; ils nous 
permettent parfois, en remontant, de proche en proche, de retrouver 
l'origine exacte de ces monuments; ils servent tout au moins à 
détruire ces légendes qui entourent bien souvent les monuments, et 
qui sont la source des attributions les plus fantaisistes. On ne saurait 
donc trop engager les membres des Sociétés savantes à rechercher 
dans les archives de leur région, en particulier dans celles des notaires, 
les inventaires de ces nombreux cabinets d'amateurs formés depuis 
le XVI» siècle, et dont on peut retrouver des épaves dans nos musées 
provinciaux. On ne demande pas, bien entendu, d'apporter au Congrès 
le texte même de ces inventaires, mais de signaler les documents de 
ce genre qui peuvent offrir quelque intérêt en en dégageant les ren- 
seignements qui paraîtraient utiles à recueillir. 

50 Signaler les actes notariés du xiv* au xvi* siècle contenant des 
renseignements sur la biographie des artistes, et particulièrement les 
marchés relatifs aux peintures, sculptures et autres œuvres d'art com- 
mfindées, soit par des particuliers, soit par des municipalités ou des 
communautés. 

60 Étudier les caractères qui distinguent les diverses écoles d'archi- 
tecture religieuse à Tépoque romane en s'attachant à mettre en relief 
les éléments constitutifs des monuments (plans, voûtes, etc.). 

140 Recueillir des documents écrits ou figurés intéressant l'his- 
toire du costume dans une région déterminée. 

Section des sciences économiques et sociales. 

10 Rechercher quelle était, sous l'ancien régime, dans les diverses 
régions de la France, la nature des fonctions des procureurs du roi 
auprès des autorités locales d'ordre municipal. 

20 Quelles étaient les attributions des procureurs-syndics et autres 
fonctionnaires analogues sous le régime de la constitution de 1791? 
Quelle a été la mesure de leur influence sur les administrations col- 
lectives de cette époque? 
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DOCUMENTS 
SUR LA VENTE DES MANUSCRITS 

DU 

COLLÈGE DE CLERMONT 

A PARIS. 

(1764.) 

Les manuscrits du Collège des Jésuites de Clermont, ou de Louis-le- 
Grand, à Paris^ aujourd'hui dispersés à Berlin, Cheltenham, Leyde^ Londres, 
Oxford, Paris, etc., sont facilement reconnaissables, quand ils ne portent pas 
l'ex-libris manuscrit : Collegii Parisiensis Societatis JesUy à la mention, 
ordinairement inscrite au premier feuillet de chacun d'eux : Paraphé au 
désir de Varrest du 5 juillet iy63, Mesnil'. Le texte de cet arrêt du Par- 
lement de Paris fournit quelques détails nouveaux sur les mesures prises 
lors de la mise en vente des manuscrits du Collège de Clermont et sur la 
rédaction du catalogue de cette belle collection, qui devait être mise en vente 
Tannée suivante, en 1764. Voici la teneur de l'arrêt, qui se trouve, à la date 
du 5 juillet 176?, dans le registre Xib 8944 du Conseil secret du Parlement 
aux Archives nationales ^ : 

Vu par la Cour, toutes les Chambres assemblées la requête pré- 
sentée par lé Procureur général du Roy contenant que dans la biblio- 
thèque des cy-devant soi-disant Jésuites du Collège de Clermont, il 
se trouve un très grand nombre de manuscrits, qui, malgré Tétat 
d'imperfection dans lequel sont quelques uns, peuvent être d'une 
valeur très considérable pour leur rareté, leur antiquité et leur objet; 
que l'intérêt des créanciers, celuy même des lettres, exige des mesures 
et des soins pour faire le discernement de ces divers monumens et 
pour en apprécier le mérite, mais que cet examen ne peut être fait 
que par des savans, versés dans ce genre de littérature, habitués à 
déchifrer des écritures de toutes langues et de tous âges, capables de 
distinguer par les règles d'une sage critique les productions de chaque 
siècle, instruits de celles qui sont sorties de la plume de chaque 
auteur en particulier, ou que l'erreur et l'intérêt leur ont faussement 



1. Les manuscrits provenant de la maison professe et du noviciat des 
Jésuites portent aussi la même mention. Tous ces manuscrits, en petit 
nombre et à la différence de ceux du Collège de Clermont, sont aujourd'hui 
conservés à la Bibliothèque nationale. 

2. Il y en a une copie dans le volume 265 (fol. 493-496 v*) de la collection 
du Parlement à la Bibliothèque nationale. 
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attribué; que la réunion de ces connoissances et de ces talens que 
l'on doit chercher dans les personnes qui feront l'examen de ces 
manuscrits semble désigner pour ces opérations délicates un ordre 
qui s'est acquis à juste titre la plus grande célébrité en ce genre ; que 
les Bénédictins en ont fait dans tous les tems une étude particulière, 
et que rien n'est plus propre que leur travail et leur nom à donner 
du poids au jugement qui sera porté de ces manuscrits, à l'estimation 
qui en sera faite et au catalogue raisonné qui en sera dressé. 

Que, dans la bibliothèque de la Maison professe et du Noviciat, il 
peut se trouver de semblables manuscrits suceptibles des mêmes 
soins; qu'il y a surtout dans la bibliothèque de la Maison professe des 
manuscrits, parmy lesquels il peut s'en trouver qu'il est important de 
ne confier qu'à des mains sûres. 

Que les Bénédictins paroissant mériter à tous'égards le choix et la 
confiance de la Cour, il n'étoit plus question que de prendre quelques 
précautions pour ce transport et la conservation de ces manuscrits, 
et de régler en quelque manière l'objet du travail des savans religieux 
qui en seront chargés ; que c'est le motif des conclusions que le Pro- 
cureur général du Roy prendra par la présente requête. 

A ces causes requeroit le Procureur général du Roy qu'il plût à la 
Cour ordonner qu'en présence de tel des conseillers de la Cour, qu'il 
plaira à la Cour commettre, et par telles personnes qui seront choi- 
sies par ledit conseiller tous les manuscrits qui se trouveront dans 
les bibliothèques du Collège de Clermont, de la Maison professe et 
du Noviciat xiesdits cy-devant soi-disant Jésuites, et qui formeront 
des cahiers ou volumes, seront paraphés sur la première page de cha- 
cun desdits volumes ou cahiers, avec indication du nombre de feuil- 
lets contenus dans ledit volume ou cahier ; que les feuilles détachées 
seront mises en liasses et paraphées par première et dernière par 
lesdites personnes que ledit conseiller aura commis, et procès-verbal 
du tout dressé par ledit conseiller ; que tous lesdits manuscrits et 
liasses seront ensuite placés dans des coffres, ou mannes, qui seront 
scellées du sceau dudit conseiller, portés en cet état en la maison des 
religieux de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prez et remis entre les 
mains du bibliothécaire de laditte abbaye, ou autre religieux que le 
supérieur général des Bénédictins voudra choisir^, lequel religieux 



I . D. Tassin, dans V Histoire littéraire de la congrégation de Saint'Maur 
(1770), p. 668, donne les détails suivants au sujet du transfert des manus- 
crits à Saint-Germain-des-Prés : c Lorsque les manuscrits du Collège et de 
la Maison professe des Jésuites de Paris eurent été déposés dans l'abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés par ordre du Parlement, Oom Ursin Durand, Dom 
Tassin, Dom Clément, religieux des Blancs-Manteaux, Dom Patert, Dom 
Housseau et Dom Grenier, religieux de Saint-Germain, furent chargés d'eza- 
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s'en chargera sur ledit procès-verbal, du consentement dudit supé- 
rieur général, après toutesfois que lesdits scellés apposés par ledit 
conseiller auront été par lui reconnus et levés ; pour, par ceux des- 
dits religieux que ledit supérieur général choisira être lesdits manus- 
crits et feuilles détachées vus et examinés, et d'iceux dressé un cata- 
logue ou notice raisonné, et pareillement par lesdits religieux donné 
leur avis sur le prix de chaque article desdits manuscrits et feuilles 
détachées, en observant de marquer ceux qu'ils estimeront devoir 
être vendus conjointement ou séparément, lesquels catalogue et avis 
seront ensuite remis à tel libraire qu'il plaira à la Cour commettre 
pour procéder à l'estimation prescrite par les règlemens de la librai- 
rie, et être ensuite par le Procureur général du Roy requis et par la 
Cour ordonné ce qu'il appartiendra ordonner; que l'arrest qui inter- 
viendra sur la présente requeste sera signifié au supérieur général de 
ladite congrégation. 

Ladite requête signifiée du Procureur général du Roy, ouy le 
rapport de M' Joseph-Marie Terray, conseiller, tout considéré ; 

La Cour ordonne qu'en présence de M' Henry- Philippe Chauvelin, 
conseiller, que la Cour commet, tous les manuscrits qui formeront 
des cahiers, volumes ou feuilles détachées et qui se trouveront dans 
les bibliothèques du Collège de Clermont, de la Maison professe et 
du Noviciat desdits cy-devant soi-disant Jésuites, à l'exception cepen- 
dant de ceux que les commissaires de la Cour, nommés par les arrêts 
de la Cour des six août et sept septembre mil sept cent soixante-deux ^ 
ont ordonné, le quatre du présent mois, lors du procès-verbal par 
eux dressé audit Collège de Clermont, leur être représentés par les 
libraires au jour par eux indiqué, seront paraphés sur la première 
page de chacun desdits volumes ou cahiers, avec indication du 
nombre des feuillets contenus dans ledit volume ou cahier, que les 
feuilles détachées seront mises en liasses et paraphées par première 
et dernière par un des greffiers de la Grande Chambre, et en leur 
absence par telles personnes que ledit conseiller aura commis, et 



miner soigneusement ces manuscrits, de les ranger par classes, d'en fixer 
l'âge et d'en former un catalogue raisonné. Après plus d'un mois d'un travail 
assidu, on abandonna à Dom Clément le soin de perfectionner et de mettre 
au jour ce catalogue. » 

I. Ces pièces étaient au nombre de quatre : i» une bulle de Grégoire XIII, 
du 1 8 juin i52i ^en double exemplaire) ; s* récit, en latin, du supplice d'Edme 
Campian ; 3* récita en français, du supplice de Jean Chastel et de Jean Gui- 
gnard; 4" lettre du Père Cotton au général des Jésuites au sujet de PafiFaire 
de Sautarel. (Arrêt du Parlement du 6 août 1762.) — L'arrêt du 7 septembre 
1762 est relatif à la mise sous scellés, après inventaire^ des titres et papiers 
du Collège de Clermont et à la levée de ces scellés. 
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procès-verbal du tout dressé par le même conseiller; que tous lesdits 
manuscrits et liasses seront ensuite placés dans des coffres ou mannes, 
qui seront scellés du sceau dudit conseiller, portés en cet état en la 
maison des religieux de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prez et remis 
entre les mains du bibliothéquaire de ladite abbaye ou autre religieux 
que le supérieur général des Bénédictins voudra choisir, lequel reli* 
gieux s'en chargera sur ledit procès-verbal du consentement dudit 
supérieur général, après toutesfois que lesdits scellés apposés par ledit 
conseiller auront été par lui reconnus et levés; pour par ceux desdits 
religieux que ledit supérieur général choisira être lesdits manuscrits 
et feuilles détachées vus et examinés, et d'iceux dressé un catalogue 
ou notice raisonnée, et pareillement par lesdits religieux donné leur 
avis sur le prix de chaque article desdits manuscrits et feuilles déta- 
chées, en observant de marquer ceux qu'ils estimeront devoir être 
vendus conjointement ou séparément, lesquels catalogue et avis 
seront ensuite remis à {en blanc)^ libraire, que la Cour commet pour 
procéder à V estimation prescrite par les règlemens de la librairie, et 
être ensuite par le Procureur général du Roy requis, et par la Cour 
ordonné ce qu'il appartiendra ; ordonne que le présent arrest sera 
signifié au supérieur général de ladite congrégation. 

Fait en Parlement, toutes les Chambres assemblées, le cinq juil- 
let 1763. 

Mole. Terray. 

Le catalogue des manuscrits du Collège de Clermont parut par les soins 
de O. Clément A sous le titre de : Catalogus manuscriptorum codicum Col- 
legii Claromontani, quem excipit Catalogus mss» Dqmus professœ Parisien- 
sis (Parisiis, in Palatio, apud Saugrain^ ... Leclerc, ... 1764, in-8"}. Un ^vis 
placé en tête du catalogue (p. viii) disait que les manuscrits seraient c vendus 
en détail au jour qui sera par la suite indiqué, à moins que l'on ne fasse 
avant le i*' septembre prochain, à Messieurs les administrateurs du Collège 
de Louis-le-Grand, des offres convenables pour acquérir la totalité. » 

L'érudit hollandais Gérard Meerman, connu surtout par son Novus The^ 
saurus juris civilis et canonici et ses Origines typographicœ^ qui devaient 
paraître l'année suivante^ entra en pourparlers avec le Bureau d'administra- 
tion du Collège par l'intermédiaire du libraire De Bure le jeune. On tomba 
d'accord pour estimer à i5,ooo livres les 856 manuscrits du Collège de Cler- 
mont, soit un peu plus de 17 francs le volume 3. Mais, avant d'accepter les 



1. Dom Qément, l'auteur de VArt de vérifier les dates ^ dont le premier 
volume parut la même année, fut secondé dans la rédaction du catalogue par ' 
de Guignes et Bernard pour les mss. orientaux et par Bréquigny pour les 
mss. grecs et latins (voy. p. vi et 326 du Catalogue). 

2. Le Journal du Suédois Lidén, analjrsé par M. A. Gefiroy dans les 
4fçhives des missions (i" série^ t. V^ p. 384), dit à ce propos : « Rien n'était 
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ofifres de Meerman, le Bureau du Collège décida de foire une démarche 
auprès du bibliothécaire du roi, Armand*^érdme Bignon*. Nous lisons, en 
effet, dans le Registre des délibérations du Bureau d'administration du Col- 
lège de Louis-le-Grand, à la date du i3 novembre 1764' : 

M. le président Rolland ^ a rendu compte que, suivant et confor- 
mément à la mission verballe qui luy avoit été donnée aux précédens 
Bureaux de déclarer au s^* De Bure le jeune, marchand libraire, que 
les manuscrits ne seroient vendus que pour quinze mille livres, ledit 
De Bure en a fait part à son comettant, M. Gérard de Meermann, 
pensionnaire de la ville de Roterdam, lequel offroit laditte somme^ 
sur quoy il a été arrêté que la délibération sur lesdites offres sera 
continuée au prochain Bureau ordinaire du 29 du présent mois, et 
que pendant ledit temps lesdittes offres seroient par M. le président 
Rolland communiquées à M. Bignon, bibliothécaire du Roy. 

Le 6 décembre, le président Rolland faisait part à ses collègues de l'insuc- 
cès de sa démarche auprès de Bignon et le Bureau du Collège concluait aus- 
sitôt marché avec le mandataire de Meerman ^. 

plus nature], ni plus simple que de transporter à la Bibliothèque royale ces 
collections précieuses; mais on n'avait pour cela ni temps, ni argent, ni bon 
vouloir. On les vendit donc aux enchères. Heureusement, un M. Meerman, 
de la Haye, les acheta en bloc pour 1 5,ooo livres, somme bien au-dessous de 
leur valeur. M. Brottier (le bibliothécaire du Collège) m'a dit qu'à compter 
seulement les honoraires des copistes et le papier, la valeur totale montait à 
60,000 livres. » 

1 . Le Journal de Lîdén parle en ces termes de Bignon : a Bibliothécaire 
depuis 1743, M. Bignon, commandeur, prévôt et maître des cérémonies des 
ordres du roi, prévôt des marchands, etc., plus brillant par ses titres et ses 
rubans que par son érudition. Il n'a que le nom de commun avec le vieux 
et savant Bignon, qui fut bibliothécaire royal en titre et en réalité. Celui-ci 

ne met jamais le pied à la Bibliothèque Conservateur des manuscrits, 

M. Béjot, petit homme fort aimable. » {Archives des missions, i'* série, 
t. V, p. 386.) 

2. Archives nationales, MM. 3o5, fol. 17g v*. 

3. Sur la part prise par le président Rolland aux a£Beiires du Collège de 
Qermont, on peut consulter le Recueil de plusieurs ouvrages de M, le pré- 
sident Rolland (Paris, 1783, in-4'). 

4. Archives nationales, MM. 3o5, fol. 190 et v*. — Les besoins d'argent 
durent hâter la conclusion du marché; voici ce qu'on trouve dans le Recueil 
de toutes les délibérations importantes prises depuis iy63 par le Bureau 
d^ administration du Collège de Louis-le-Grand (Paris, 1781, in-4*, ?• ^^^) • 
c Le Parlement ayant, par son arrêt du 24 janvier 1764, envoyé le Collège 
de Louis-le-Grand en possession des biens dépendant de ce collège, et notam- 
ment de la bibliothèque, à la charge de payer 25,ooo livres à M. le prince 

de Tingry (pour les boursiers de Harlay; délibération du 9 août 1764) , 

le Bureau, qui, d'ailleurs, avait besoin de fonds pour venir au secours de^ 
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Sur le compte-rendu par M. le président Rolland, qu'en exécution 
de la mission qui luy a été donnée le i3 du mois dernier il a vu 
M. Bignon; que ce magistrat, après en avoir rendu compte aux 
Ministres, luy a déclaré que la Bibliothèque du Roy n'avoit besoin 
que de deux cent soixante-dix-huit des numéros contenus au cata- 
logue des manuscrits^, dont il offroit six mille livres^ et que le 
s' De Bure, pour le s' de Mcermann, demandoit une réponse positive 
sur sa proposition, qui étoit de donner quinze mille livres et de rap- 
porter au Bureau d'huy au premier janvier prochain laditte somme 
de quinze mille livres en lettres de change sur Tourton et Baur, 
d'eux acceptées et payables à un s' Jame, s'il plaisoit au Bureau luy 
vendre dès aujourd'hui lesdits manuscrits pour ladite somme. Sur 
quoy le Bureau a délibéré que lesdits manuscrits seront vendus audit 
De Bure suivant ses offres, et qu'il remettra à M. le grand maître^ 
des lettres de change pour lesdites quinze mille livres sur lesdits 
Tourton et Baur, d'eux acceptées, et ledit s' De Bure entré, lecture 
faitte de la délibération cy-dessus, il s'est soumis de s'y conformer et 
de remplir les engagements y portés. Et sur ce qu'il a été représenté 
par ledit s' De Bure qu'il désiroit enlever dès demain lesdits manus- 
crits et offroit en conséquence de remettre un billet â ordre de quinze 

collèges réunis, se décida à ordonner la vente de cette bibliothèque i Et, 

note 449 : « La délibération du i*' décembre 1768 constate que le Col- 
lège n'a touché net du produit de la bibliothèque, y compris les manuscrits 
et les médailles, que 74)932 livres, i& sols, 9 deniers. » 

1. C'étaient les manuscrits les plus précieux et ceux qui intéressaient par- 
ticulièrement Thistoire de France. Un exemplaire du catalogue imprimé con- 
servé au département des manuscrits de la Bibliothèque nationale porte, en 
effet, mise à la main en marge de 278 articles, la lettre R (réservé ou réclamé). 
Voici la liste des numéros ainsi notés : 67, 58, 59, 65, 77, 78, 81, 99, 100, 
loi, 122, 128, i5o, i55, i58, 161, 162, 166, 168, 171, 180, 189, 196, 200, 
2i3, 214, 217, 218, 220, 221, 222, 226, 228, 229, 232, 238, 253, 266, 267, 
269, 270, 271, 272, 273, 277, 280, 281, 282, 283, 286, 294, 297, 3oo, 3oi, 
3o2, 3o3, 3o5, 3o7, 3o8, 3 10, 323, 324, 326, 327, 328, 329, 33o, 332, 
335, 338, 340, 344, 345, 346, 352, 353, 354,355, 364, 366 à 377, 379, 38i, 
384, 385, 386, 388, 400, 401, 412 à 416, 419, 420, 436, 439, 441, 447, 449 
à 452, 455, 456, 463, 464, 474, 478, 479, 481, 482, 484» 487, 488, 491, 495, 
5o3, 5o5, 507. 5i I à 5i5, 520, 525, 547, 548, 558, 56 1, 563, 564, 569, 571, 
576, 582, 584 à 592, 599, 602 à 6o5, 609 à 61 5, 617 à 626, 628, 63 1, 635, 
639, 640, 642 à 648, 652, 655, 656, 659, 660, 661, 674 à 677, 680, 681, 
683, 684, 685, 687, 688, 689, 691, 692, 695, 700, 711 à 714, 717, 718, 719, 
721, 722, 724, 725, 727, 728, 729, 734, 737, 738, 769, 774, 775, 776, 781 
à 786, 790 à 794, 796, 797, 799, 800, 8o3, 8o5, 806) 810, 814, 8i5, 816, 
818, 819, 821 à 829, 83i, 835 à 838, 843, 846, 849, 852 à 856. 

2. Le grand maître temporel des boursiers du Collège de Louis-le^Grand 
était M. Fourneau, recteur de PUniversité. 
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mille livres, de luy signé, payable au quinze janvier prochain, qu'il 
retireroit en remettant les lettres de change cy-dessus mentionnées 
sur lesdits Tourton et Baur d'eux acceptées, le Bureau a arrêté d'ac- 
cepter ladite proposition^, et ledit s' De Bure ayant remis à Tinstant 
ledit billet, il a été arrêté que ledit s' De Bure étoit autorisé à faire 
enlever à sa volonté de chez les RR. PP. Bénédictins les manuscrits 
appartenant au Collège de Louis-le-Grand énoncés au Catalogue par 
eux dressé, qu'ils ont été priés de luy remettre sur la décharge dudit 
s^ De Bure, lequel a en conséquence déchargé le Bureau de toute 
remise desdits manuscrits, et il a été ensuite arrêté qu'il sera délivré 
par le secrétaire du Bureau une expédition de la présente délibéra- 
tion, et a ledit s' De Bure signé, lecture faite, rayé de l'autre part 
quatre mots comme nuls. 

G.-F. De Bure jeune. 

On s'émut enfin à l'annonce du départ pour l'étranger de cette célèbre col* 
lection. Les caisses contenant les manuscrits, déjà en route pour la Hollande, 
furent arrêtées à Rouen sur un ordre du ministre. Il ne semble pas, cepen-- 
dant, que les 278 manuscrits, choisis tout d'abord pour la Bibliothèque du 
roi, aient été réclamés à Meerman; les revendications du gouvernement por* 
tèrent sur 42 articles seulement, dont la liste, accompagnée d'une lettre d'en- 
voi du ministre Saint- Florentin au contrôleur général Bertin, est conservée 
à la Bibliothèque nationale dans un des volumes des archives du Cabinet 
des chartes ^ : 

A Versailles, le 20 avril 1768. 

Je joins icy, Monsieur, ainsi que vous le désirés, les listes des 
manuscripts^ provenant de caisses acquises par M. de Meerman et 
qui faisoient partie de la bibliothèque de Louis -le -Grand, que 
Sa Majesté désire être remis par ce pensionnaire à son ambassadeur 
à La Haye. J'ay l'honneur d'être avec un très parfait attachement, 
Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur, 

Saint-Florentin . 
M. Bertin. 

Cette liste contenait les numéros suivants du catalogue imprimé : 214, 
344, 352, 372, 373, 604, 6o5, 614, 61 5, 620, 677, 717, 734, 781 à 786, 790, 

1. On trouve dans le c Journal contenant les recettes et dépenses des col- 
lèges réunis à celui de Louis -le -Grand, par M. Guy-Antoine Fourneau, 

grand maître , à commencer du i*' juillet 1764 » (Ârch. nat., H 2421, 

fol. 32), la mention suivante : o Recette. — Janvier 1765. — Du 25 dudit. — 
De MhÂ. Debure, Tourton et Baur, la somme de quinze mille livres pour le 
montant des manuscrits de la Bibliothèque du Collège de Louis-le-Grand. 
1 5,000 livres. • 

2. Collection Moreau, vol. 296, fol. 2. 

3. Ces listes se trouvent aux fol. 4-5 bis du môme volume. 
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79i> 792, 794, 796, 797» 800, 8o3, 8o5, 806, 810, 814, 8i5y 816» 818, 819, 
8a ly 82a, 824, 826, 827, 828, 835. Tous cet Tolumes furent donnés au roi par 
Meerman à l'exception de sept (n** 844, 614, 677, 7179^909 810, 827}, au 
nombre desquels se trouvaient quatre manuscrits précieux par leur antiquité, 
un traité grec d'Hippiatrique avec peintures (n» 344), un Code Théodosien 
en onciales (n* 614), un Tite-Live et un Priscien (n** 677 et 717). Quatre 
manuscrits non portés sur la liste précédente furent, par contre, remis en 
même temps; tous, sauf le premier, étaient sans valeur (n** 623, 635, 810, 
827). Le total des manuscrits rendus montait ainsi à 37 numéros formant 
39 volumes A. Meerman fiit récompensé de ce présent fait au roi par Tordre 
de Saint-Michel* et la défense de laisser partir les manuscrits fut levée; 
nous l'apprenons par une lettre de La Michodiére à Bertin *. 

Paris, 24 avril 1765. 

Monsieur, j'ai &it passer à Rouen les ordres que vous m'avez fait 
l'honneur de m'adresser, par votre lettre du 16 de ce mois, pour faire 
lever les deffenses de laisser partir pour la Hollande les caisses qui 
renferment les manuscrits de la bibliothèque de Louis -le -Grand 
achetés par M. de Meerman, et que vous m'avés ordonné de faire 
arrêter. 

Mon subdélégué à Rouen que j'ai chargé. Monsieur, de l'exécution 
de vos derniers ordres, me mande qu'il a instruit les sieurs Midy, 
correspondants de M. de Meerman, et que ces negocians l'ont prié 
de laisser ces caisses de manuscrits dans le lieu où elles ont été dépo- 
sées jusqu'à ce qu'ils eussent trouvé un navire en charge pour la 
Hollande. 

Je suis, etc. 

De LA MrCHODIERE. 

Af. Bertin. 



1. Voyez, au sujet de ces dernières négociations, le chapitre que M. L. 
Oelisle a consacré aux manuscrits du Collège de Clermont dans le Cabinet 
des manuscrits y t. I, p. 435-436, et l'introduction de M. E. de Rozière à son 
édition du Liber diumus (1869), p. clx-clxiii. 

2. c Pour éviter un procès avec le gouvernement français, M. Meerman 
prit l'honorable résolution de faire don à la Bibliothèque royale de trois ou 
quatre manuscrits dont on avait le plus envie. A ce prix, les autres sortirent 
de France avec un ruban de chevalier pour remercier M. Meerman de sa 
libéralité forcée. Il n'a jamais porté cette décoration. » (Journal de Lidén, 
dans les Archives des missions ^ i'* série, t. V, p. 384.) Il faut en rapprocher 
le passage suivant de VElogium Johannis Meermanni, de H.-C. Gras (181 7, 

in- 8*, p. 3) : c Bibliothecam suam [Gerardus] imprimis auxit emtis 

Lutetiae Parisiorum manu scriptis codicibus expulsorum Jesuitarum. At 
horum codicum partem, quœ ad Francici regni pertinebat historiam, resti- 
tuere ita illum coegit Ludovicus XV, ut nihil soluti pretii, sed solum Sancti 
Michaelis equitum decus Gerardo Meermanno tribueret. » 

3. Collection Moreau, vol. 360^ fol. 161. 
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Gérard Meerman mourait quelques années après en 1 771 ; sa bibliothèque 
fut conservée et augmentée par son fils, Jean Meerman, à la mort duquel 
elle fut mise en vente à la Haye en 1824*; avec elle allaient être dispersés 
et à jamais perdus pour la France, qui ne se fit pas représenter à la vente, 
les manuscrits de l'ancien Collège de Clermont >. 

H. Omont. 



PIERRE LE GRAND A PARIS 

EN I717. 

Pierre le Grand, empereur de Russie, fit, on le sait, un second voyage 
hors de ses États en 17 17; il vint alors à Paris et logea à Thdtel de Lesdi- 
guières, mis à sa disposition par le Régent. Non loin se trouvait le couvent 
des Capucins du Marais, connu aussi sous le nom de couvent de la Concep- 
tion, et dont il ne reste plus que Téglise, aujourd'hui la paroisse Saint- 
Jean-et-Saint- François. Là vivait le Père Furcy, de Péronne*, jadis mission- 
naire dans le Levant, et qui, depuis sa rentrée en France, s'était dévoué, 
ainsi que d'autres religieux^ à la transcription des archives de l'ordre. Il 
mourut c au Marais, âgé de soixante-trois ans de religion, le 12 mai 1723. t 

Le Père Furcy est l'auteur du manuscrit coté, à la Bibliothèque nationale, 
nouv. acq. franc. 41 35, et intitulé c Journal tenu aux Capucins du Marais, » 
dans lequel nous avons trouvé le récit du voyage que Pierre le Grand 
entreprit en France. La visite du Czar dut frapper vivement notre annaliste, 
car, bien que l'événement fût étranger à l'histoire des Capucins, il en a 
relaté les détails avec beaucoup plus de soin qu'il ne l'a fait pour des évé- 
nements autrement importants. 

Vicomte de Grouchy. 



1. Le catalogue imprimé sous le titre de Bibliotheca Meermatmiana se 
compose de quatre volumes in-8*, auxquels est ordinairement joint un cin- 
quième volume contenant la liste des Prix des livres de la Bibliothèque 
Meermanienne, La vente eut lieu à la Haye, du 8 juin au 3 juillet 1824; les 
manuscrits, au nombre de 1,100, remplissent le quatrième volume, et leur 
vente seule produisit environ 32,ooo florins, soit 67,500 francs. 

2. On sait que la meilleure partie des manuscrits du Collège de Clermont, 
acquis à la vente de Meerman par sir Thomas Phillipps et transportés à 
Middlehill, puis à Cheltenham, ont été acquis, au prix de 375,000 marcs, 
soit 468,750 francs, en 1887, P^^^ ^^ bibliothèque royale de Berlin. Cf. la 
Bibliothèque de l'École des Chartes (1888), t. XLIX, p. 694. 

3. Voy. ce que dit à son sujet le R. P. Emmanuel de Lanmodez dans le 
i"" numéro du Bulletin de la Société de Vhistoire de Paris de 1890, p. 20. 
Cf. à la Bibliothèque nationale le Recueil des missions des Capucins à Cons" 
tantinople, de 1604 à 1661; ms. nouv. acq. franc. 4134. 
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VENU KN FRANCE DU CZAR OU GRAND DUC DE MOSCOYIE. 

SON ARRIVÉE A PARIS ^ 

Le Grand Duc de Moscovie, dit le Czar de Moscovie, Alezouis, 
party de ses estas, après avoir parcouru la Flandre, arrive à Dom- 
kerque le 21 avril, receu, comme dans toutes les villes où il a passé, 
à la salve du canon et toutes les honneurs deues aux testes coronnés. 
Il en partit le 25 et alla coucher à Calais, ensuite à Boulogne, Abbe- 
ville, Breteuille, Beaumont, S' Denys. 

Le 7 may, arrive à Paris sur les 9 heures du soir, descent au Louvre, 
et, après s'y être un peu reposé, alla à l'hostel de Lesdiguiers pré- 
paré pour pendant son séiour, où il est servi par les officiers du 
Roy, 5o gardes françoises et suisses commandés par un lieutenant, 
avec corps de garde à la porte, un exempt et huit gardes du corps 
pour raccompagner quand il sorte. 

Le 8, au matin, il reçoit la visite de M' le Duc Régent. 

Le 10, après midye, celle du Roy, que le Czar vint recevoir à la 
descente du carosse, le mena dans son appartement et puis dans la 
gallerie, et, après la visite, le Czar reconduisit le Roy où il Tavoit 
receu. 

Le II, il alla Taprès midy au palais des Tuilleries dans les carrosses 
du Roi, trouvant à son passage les gardes fiançoises et suisses sous 
les armes ; les tambours battans au champs et les gardes de la porte 
à leur post ordinaire. Le Roy vint au devant du Czar jusqu'au carosse 
avec les mêmes cérémonies ^t les mêmes honneurs que Sa Majesté 
avoit reçeu la veille dans la visite qu'elle luy avoit rendu. 

Le même jour, le Prévost des marchands et les échevins l'allèrent 
saluer et luy portèrent les présens ordinaires de la Ville. Le même 
jour visiter la Place Royalle , celle des Victoires , celle de Louis le 
Grand et l'Arsenal. 

Le 12, aux Goblins, au Jardin du Roy et, après midy, à l'Obser- 
vatoire. 

Le 14, au Palais Royal, en visite â M** le Régent, â Mad., à M' le 
duc de Chartres, Mad^*" de Monpensier, à l'Académye Royalle de 
pintures et de sculptures, dans la grande gallerie du Louvre et dans 
le grand jardin des Tuilleries. 

Le 16, à l'Hostel Royal des Invalides. 

Le 17, tout le jour à Meudon. 

Le ig, une 2« ifois à l'Observatoire. 

Et emploie tous les jours à aller voir dans les lieux publiques et 
chez les particuliers tout ce qui peut mériter la curiosité et satisfaire 
les inclinations qu'il a pour les sciences et les beaux arts... 

I. Bibl. nat., ms. nouv. ocq. fir. 41 33, fol. 343*344. 
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Le 21, au Palais de Luxembourg y rendre visite à Mad. de Berry. 

Le 23f diner au chasteau de S^ Clou, où on fît jouer toutes les 
eaues, revenant par le bois de Boulogne, il entra dans le chasteau 
de Madrid. 

Le 24, à Versailles; le 25, voir jouer les eaues, voir le Trianon et 
la Ménagerie, ayant traversé le canal en gondole. 

Le 26, dîner au chasteau de Marly, et après l'acqueduc et la 
machine. 

Le 27, à Paris, voir à Notre Dame la procession du S* Sacrement. 

Le 28, voir l'Hostel de la Monnoie et la Bibliotecque du Roy. 

Le 3o, dîner chez le duc d'Antin, à Petit-Bourg, coucher à Fon- 
tainebleau. 

Le 3 1 , à la chasse. 

Le i«» du moys de juin, à Choisy. 

Le 2, â Tabbaye de S* Denys, où il vit le Thrésor, le nouveau bas- 
timent et tout ce qu'il y a à voir et revint par S' Ouen. 

Le 3, â Versailles, où il resta jusques au 1 1, allant voir le château 
de Clagny, le grand acqueduc, et à Marly. 

Le 12, revint â Versailles, y vit et considéra les appartemens, le 
cabinet des médailles, la grande et petite escurie ; le même jour à 
Chailiot voir la Royne doirière d'Angleterre, et, le soir, à Paris à la 
Monoie des médailles. 

Le t3, à rimprimerie Royalle, aux Collèges des 4 nations et de la 
Sorbonne, et dessus les tours de Notre Dame. 

Le 14, il reçut la visite du nonce du Pape. 

Le i5, aux Goblins, le soir au Cours. 

Le 16, accompagné de M' le Régent, il assista à la reveue des gens 
d'arme françois et suisses que Ton fît pour luy, tous rangés sur 
plusieurs lignes, rangés dans les Champs Élizés. 

Le 17, il retourna encore à l'Observatoire. 

Le 18, il receut la visite de M' le Régent pour luy dire adieu et 
luy souhaiter un bon voyage. 

Le 19, il alla incognito au Palais à la Grande audience; après midy, 
le Roi alla à Thostel de Lesdiguières luy rendre visite. 

Ce Prince marié, nommé Dimitrius Alexouis, âgé , en cheveux 

courts, sans peruque, plain de visage, gros yeux. Le corps assé replais, 
les manières grossiers, à Tusage de son paiys, d'une vie dure aussy, 
à leurs façons, fuiant la veue et la visite des femmes, n'en ayant veue 
ny receu que celles qui n'a pu se dispenser pendant son séjour â Paris 
d'un moys et i3 jours. Estimé sçavant des Belles Lettres, curieux de 
touttes les raretés et belles choses, faisant mémoire de tout ce qu'il 
voyoit, portant toujour un craion avec luy; recherchans gens de 
tous arts et mestiers, les engageans à aller dans son royaume pour 
s'y establir et plusieurs y sont passés. 

BULLBTIIf xviii 4 
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Le 20 juia, il quitta Paris et partit sur le soir sans bruit et alla 
coucher au chasteau de Raincy chez le M^* de Livry, premier maitre 
d'hostel de Sa Majesté^ aiant laissé quelques dix mil francs pour don- 
ner aux gens de la Maison du ïLoy et autres des Maisons Royalles 
qu'il a esté visiter et voir. 

Le 21, partant de Raincy, il trouva sur sa route plusieurs détache- 
ments dés compagnies des mosquetaires qui Tont accompagnié jus- 
qu'à Soîssons. 

Le 22, à Reims, continuant à Charleville, et s'embarqua sur la 
Meuse, et ainsy sortit du Royaume pour Flandre et Hollande. 

1720^ — L'anné passée, le Czar de Moscovie ayant demandé des 
Capucins au Pape pour les establir dans ses estas pour y prêcher et 
instruir ses sujes dans la religion, cette année, six y sont envoier, 
2 François, 2 Almans et 2 Italiens; sçavoir : deux pour Moscou, 
deux à Pétersbourg et deux à Archangel, prenan leur route par la 
Pologne, où ils seront suivis par d'autres de leur ordre, qui y arri- 
vèrent le 27 janvier. 



UN PRIVILÈGE POUR LA FOIRE SAINT-LAURENT. 

L'administration municipale vient de faire apposer rue d'Alsace, sur la 
façade d'un pavillon d'angle de la gare de TEst, une plaque commémorative 
de la foire Saint-Laurent, qui se tint à cette place depuis 1662 jusqu'à la fin 
du XVIII* siècle. Nos confrères ne liront peut-être pas sans intérêt le texte d'un 
marché passé en 17 17, pour la représentation de vues d'optique, entre la 
femme d'un conseiller au ChÂtelei et un forain allemand, ainsi que l'affiche 
du spectacle, dans laquelle figurent notamment les sept merveilles du monde. 

Vicomte de Grouchy. 

14 juillet 1717. 

Furent présents : Jean-Samuel Brede, allemant de nation, et Anne 
Nielsen, sa femme, de lui autorizée à l'effet des présentes, aussi alle- 
mande de nation, les dite Brede et sa femme suivants les foires fran- 
(oises et estrangères, estant de présent à Paris, logez rue Montorgueîl, 
en la maison où est pour enseigne l'image de saint Christophe, lesquelz 
ont promis et se sont obligez envers dame Catherine Vondrebeck, 
espouze non commune en biens de messire Pierre Chartier, chevalier, 
seigneur de Beauluc, conseiller du Roy au siège présidial du Chas- 

I. Bibliothèque nationale, ms. nouv. acq. fir. 41 35, fol. 359 v*. 
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teiet de Paris, de luy pour ce présent néantmoins autorizée à Teffet 
et pour la validité des présentes, demeurant rue des Quatre- Ventz, 
quartier de Saint-Germain-des-Prez, paroisse de Saint^Sulpice, à ce 
présente et acceptante, de luy fournir le premier jour de la foire de 
Saint-Laurent, qui s'ouvrira le vingt-cinq du présent mois de juillet 
et finira le premier septembre prochain, toutes les machines néces* 
saires et dépendances du jeu inventé par le dit Brede pour le repré- 
senter au public du mieux qu'il leur sera possible, comme ils Tout 
fait en la ville de Londres et autres villes estrangères ; dans lequel jeu 
sont représentez le soleil, la lune, et le firmament, plusieurs vaisseaux 
tirans du canon sur mer, avec toutes les villes de TAsie et générale- 
ment tout ce qui est porté par l'affiche imprimée en anglois, que lesdits 
Brede et sa femme ont fait voir â ladite dame de Beauluc, laquelle 
affiche est demeurée annexée aux présentes avec la traduction qui en 
a esté faite en françois, après que ladite affiche et traduction d'icelle 
ont esté paraphées des parties et notaires soussignez à leur réquisition, 
sans par lesdits Brede et sa femme pouvoir excepter ny retenir aucune 
des machines qui dépendent dudit jeu. La représentation* duquel jeu 
lesdits Brede et sa femme promettent faire deux fois par chacun jour, 
mesme trois fois si ladite dame de Beauluc le désire, aux heures qu'elle 
jugera à propos, à Teffet de quoi ledit Brede et sa femme fourniront 
seulement les hommes nécessaires pour la représentation dudit jeu, 
en sorte qu'il puisse plaire au public. Et de sa part ladite dame de 
Beauluc promet fournir audit Brede et sa femme la cabanne qu'elle a 
&it construire de planches et couvrir d'ardoises qui est actuellement 
dans un préau que ladite dame de Beauluc tient à loyer, lequel préau 
a son entrée d'un costé dans la foire de Saint-Laurent, de Tautre par 
le faubourg Saint- Laurent. Promettant eh outre ladite dame de Beau- 
luc faire incessamment à ses frais et despens ajuster ladite cabanne à 
la commodité et convenance desdits Brede et sa femme, pour faire la 
représentation de leur dit jeu et fournir les lumières et tout ce qui 
sera nécessaire pour recevoir le public qui viendra voir le jeu qui sera 
représenté par ledit Brede et sa femme, sans pouvoir par ladite dame 
de Beauluc donner entrée à qui que ce soit dans le lieu où ledit Brede 
et sa femme et leurs gens feront agir leurs machines et jeu. La pre- 
mière représentation duquel jeu se lera ledit jour vingt-cinq du présent 
mois de juillet, à l'heure qui sera indiquée par les affiches que ladite 
dame de Beauluc fera distribuer dans cette ville de Paris, la seconde 
et la troisième se feront à deux autres heures différentes que ladite 
dame marquera dans sesdites affiches^ et les autres représentations se 
feront le lendemain, vingt-six du présent mois et jours ensuivants 
jusqu'en fin dudit mois de septembre prochain. Pourquoy les partyes 
sont convenues â la somme de huit mil livres en déduction de laquelle 
somme lesdits Brede et sa femme reconnoissent avoir reçu de ladite 
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dame de Beauluc, en louis d'argent et monnaye ayant cours, celle de 
cinq cents livres dont ils sont contents et l'en quittent d'autant, et pour 
les sept mil cinq cents livres restant, ladite dame de Beauluc promet 
et s'oblige les payer en soixante-cinq portions égalles auxdits Brede et 
sa femme par chacun jour de foire ; dont le premier payement se fera 
ledit jour, vingt-cinq du présent mois, et après ainsy continuer de jour 
en jour jusqu'en fin dudit mois de septembre prochain, et a defTaut du 
payement desdittes soixante-cinq portions de sept mil cinq cents livres 
de jour en jour comme dit est, ou de l'une desdites portions lesdits 
Brede et sa femme pourront représenter ledit jeu dans ladite cabanne 
pour leur compte et profit et lesdites cinq cents livres par eux ci-des- 
sus reçues leur demeureront deffinitivement, sans estre tenus de payer 
aucune chose pour le loyer d'icelle, mais en payant par ladite dame 
de Beauluc exactement les soixante-cinq portions des sept mil cinq 
cents livres auxdits Brede et sa femme, de jour en jour, ils seront 
tenus faire les représentations de leur jeu deux ou trois fois par cha- 
cun jour, ainsi que ladite dame de Beauluc le désirera, comme il est 
ci-dessus dit, sans pouvoir par lesdits Brede et sa femme transporter 
le tout ni partie des machines qui composent leur jeu en aucune 
maison, pas même dans une maison Royalle, depuis ce jourd'hui 
jusqu'audit jour trente septembre prochain, et tout ce qui proviendra 
des représentations dudit jeu à quelque somme que le tout puisse 
monter demeurera pour le profit de ladite dame de Beauluc, sans autre 
réserve que lesdits sept mil cinq cents livres, car ainsi a esté accordé 
entre les parties qui pour l'exécution des présentes et dépendances 
ont esleu leurs domiciles en cette ville de Paris, scavoir, ledit Brede 
et sa femme en ladite maison de l'image de saint Christophe où ilz 
sont, comme dit est, logez et ladite dame de Beauluc en sa demeure 
susdite, rue des Quatre- Ventz, auxquels lieux nonobstant promettant, 
obligeant chacun à son esgard, renonçant de part et d'autre. 

Fait et passé en la maison de Jacques Famel, tenant chambre gar- 
nie, scituée fauxbourg Saint- Lazare, paroisse Saint-Laurent, où ladite 
dame de Beauluc loge pendant le temps que dure la foire Saint-Lau- 
rent, l'an mil sept cens dix-sept le quatorzième de juillet, après midy 
et signé : 

Johan-Samuel Brede. 

Anna Nielsen. 
Catherine von Drebecr. 

Chartier de Beauluc. 

Fromont. 
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Coppie et traduction de V affiche anglaise donnée par Monsieur Jean^ 
Samuel Brede et sa femme ^ mathématicien y allemand de nation^ 
des spectacles qu'ils s'obligent solidairement donner à la foire Saint'» 
Laurent^ mil sept cent dix^sept, accomodé pour ladite foire Sainte 
Laurent. 



Permission. 

This is to giye Notice to ail 
Quality, Gentry and Others, who 
are. Encouragers of Curious In- 
ventions, that at the Tennis- 
court, near S* Butholph*s Church 
in Cambridge, will be presented. 



The Représentations of the 
Aêreal Heaven, and the Earth; 
of Evening, Night, and Morning; 
of the Moon's Increase, Full and 
Declining ; of several Towns, 
Castles, Fields, Light-Houses, etc. 
Of the Sea , with Ships sailing, 
firing their Guns, wo are saluted 
from such Castles as they pass by, 
with a Noïse like the greatest 
Canon ; and many other Curiosi- 
ties, so Natural that it is difficult 
to distinguish 'em from Nature 
it self : A Performance much 
above what is known to hâve 
been invented or seen before. 

Also seven separate and excel- 
lent Prospects of the most fa- 
mous An tiquities and stupendious 
Worcks, commonly call'd. 

The Seven Wonders of the 
World. 

To begin this day being the 
i8th ,of February and to conti- 
nue ail this Week. 



On donne avis à toutes per- 
sonnes de quelque qualité et con- 
dition qu'elles puissent estre qui 
sont addonez aux curiositez de 
Toptique, qu'il est arrivé à Paris, 
une troupe d'estrangers, qui fe- 
ront voir à ladite foire, au bout 
de la rue de la Lingerie, dans le 
^réau de Bellair, au jeu qui est 
au fond dudit préau, ce qui s'en- 
suit. 

Ils s'obligent de faire voir les 
représentations du ciel et de la 
terre, depuis le levant jusqu'au 
couchant, du croissant de la lune, 
de la pleine lune, et de la lune en 
son décourt, avec la distinction 
de ses monuments, de plusieurs 
villes et chasteaux, pleinnes,farres 
avec la lumière qui sert de guides 
aux vaisseaux, etc. De la mer 
avec des vaisseaux voguants à la 
vdille, tirants leur canon, lesquels 
vaisseaux sont saluez des chas- 
teaux devant lesquelz ils passent, 
le tout imitant sy bien la nature 
qu'il semble que ce soit la vérité 
mesme; avec plusieurs autres 
curiositez si naturelles qu'il est 
difficillc de les distinguer de la 
nature mesme ; le tout d'une per- 
fection au-dessus de tout ce que 
l'on peut avoir vu jusqu'à présent. 

Et sept représentations diffé- 
rentes de cette parfaite optique 
de la plus fameuse antiquité des 
ouvrages étonnants appelés vul- 
gairement les sept merveilles du 
monde. 
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I® The great City of Babylon, 
built by Nimrod; one of the 
first that was founded after the 
Déluge, with it's high Tower and 
large Walls. 

2» The Temple of Diana at 
Ephesus, ail of solid Marble, the 
Work of ail Asia for two hun- 
dred and twenty Years together. 

3<» The Colossus or Statue of 
the Sun, of a prodigîous Height, 
that Ships under Sail might pass 
between it's Legs, which also shall 
be imitated, with an Addition of 
Firing Canons from Aboard, and 
are answer'd from the Castle. 

4" The statue of Jupiter Olym- 
pus in a Temple of white Marble. 

5» The Island of Pharos with 
it's Tower and Light-house on a 
Mountain, being an Island of 
Egypt, so eminent in Height 
that the Light may be seen i6o 
Miles off at Sea. 

6^ Mausoleum or a stately 
funeral Monument erected by 
the Queen Artemesia to the 
Memory of her Royal Consort. 

7» The Egyptian Pyramids, one 
of which was the Work of King 
Cophtus, where-on 63oo People 
hâve worked for the Space of 
20 years. 

Ail which cannot but be plea- 
sant to the Eyes of the curions 
Beholders, and perhaps more 
agreeable than may be express'd 
by Words. 



i^ Ladite ville de Babylonne, 
bâtie par Nembrod, une des pre- 
mières qui ayt esté fondée après 
le déluge, avec ses haultes tours 
et ses larges murs. 

20 Le temple de Dianne à 
Éphèse, le tout de solide marbre, 
et les ouvrages d'Asie fidts pen- 
dant deux cent vingt années. 

3* IjA représentation d'un co- 
losse de Phébus, d'une hauteur 
sy prodigieuse que les vaisseaux 
équipez de leurs voilles passent 
entre ses jambes, avec une dé- 
charge réciproque d'artillerie des 
vaisseaux et des châteaux. 

4° La statue de Jupiter olym- 
pien dans un temple de marbre 
blanc. 

5® L'isle de Pharos avec ses 
tours et sa haute tour illuminée 
sur une montagne estant une isle 
d'Égipte sy éminente que la lu- 
mière en peut en estre veiie qua- 
rante-cinq lieues de loing sur mer. 

6" Le mausolée ou magnifique 
monument érigé par la reyne 
Arthémise à la mémoire du Roy 
son époux. 

y Les pyramides d'Egypte, 
l'une desquelles a été construites 
par le roy Cophtus, sur laquelle 
pyramide le nombre de six mil 
trois cent personnes ont travaillé 
pendant vingt ans. 

Le tout ne peut estre qiie très 
agréable aux spectateurs et sera 
encore peut-estre plus agréable 
que l'on ne le peut exprimer. 



(Extrait du minutier de M* Yver, notaire à Paris.) 
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LA RUE 
DE CHATEAU-LANDON OU DU CHATEAU-LANDON. 

Suivant nous, ni Torigine ni l'orthographe du nom de cette rue 
n'ont été bien déterminées jusqu'à présent. Jaillot n'en parle point, et 
son plan n'indique aucune dénomination concernant cette voie, qui, 
de son temps, paraît n'être encore qu'un chemin conduisant aux 
Vertus, 

Cependant ce chemin était déjà connu au xvii* siècle sous son 
vocable actuel : témoin le plan de Jouvin de Rochefort, de 167a, où 
il figure avec la dénomination de rue Château-Landon. Le plan de 
Deharme, de 1763, puis celui de Verniquet, un siècle plus tard, 
répètent la même indication de nom, avec cette différence que le mot 
Château-Landon est précédé de l'article contracté du. Aujourd'hui, la 
préposition de remplace le mot du : pourquoi ce léger changement ? 

LaTynna, dans son Dictionnaire des rues de Paris (édition de 1816), 
dit rue Château-Landon^ sans article contracté, comme sans préposi- 
tion ; il avoue, de plus, son entière ignorance quant à la signification 
du nom. — Après lui, les frères Lazare, dans les deux éditions (1844 
et i855) de leur Dictionnaire^ disent rue de Château-Landon (avec la 
préposition rfe), et prétendent que cette rue est ainsi appelée parce 
qu'elle se dirige vers la commune de ce nom. Or, Château-Landon 
se trouve situé! à huit lieues au delà de Fontainebleau, en d'autres 
termes, dans une direction diamétralement opposée. Après cela, tous 
les chemins mènent à Rome. ^ 

Mais Château-Landon produit de très belles pierres de taille, et, 
en raison du voisinage des grands dépôts de pierre établis déjà depuis 
longtemps entre les deux gares à marchandises des chemins de fer de 
l'Est et du Nord, quelques auteurs, sans se rendre compte que la 
majeure partie de ces pierres proviennent des vallées de l'Oise et de 
la Meuse, ont cru avoir rencontré, dans cette circonstance, une 
explication probable du nom de la rue en question. Dans son Dic- 
tionnaire des rues de Paris ^ placé à la suite du Nouveau Paris de 
La Bédollière, Alfred Delveau ne produit, à son tour, cette explica- 
tion que sous la forme interrogative; mais il dit rue Château-Landon^ 
sans employer la préposition de. 

Toutefois, ce que les frères Lazare, Lock et Delveau croient savoir 
le mieux, c'est que ladite voie s'appelait primitivement le chemin des 
PotenceSy à cause d'une justice^ succursale de Montfaucon, construite 
dans ces parages en 141 6, pour le compte de la Prévôté du Roi (voir 
Sauvai, t. II, p. 61 3). Mais c'est une erreur; ce sinistre vocable est 
attribué sur le plan de Verniquet à la partie extra inuros de l'ancieti 
chemin de la Chapelle (rue Philippc-de-Girard). Le plan de Roussel 
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de 1 730 indique, d'ailleurs, en ces parages, un moulin à vent sous le 
nom de Moulin des Potences. 

Lefeuve, enfin (t. IV, p. 617), atteste que Château-Landon n'est ici 
ni un nom de village, ni un nom de famille, mais tout bonnement le 
nom d'un castel, construit pour quelque sieur Landon sous Louis XIV, 
et devenu, par la suite, propriété de la congrégation voisine de Saint- 
Lazare. Il afl&rme même avoir encore vu ce château aux n<» 39 et 41 
de la rue de Chftteau-Landon ; il est possible, sinon qu'il existe 
encore, mais qu'il en reste aujourd'hui quelque vestige. Malheureu- 
sement, Lefeuve n'a produit aucune preuye à l'appui de son dire, ce 
qui permettait d'en douter jusqu'à présent. 

Mais Lefeuve ne se trompe guère. En effet, nous en avons trouvé 
la certitude en parcourant les titres de propriété des prêtres de la 
Mission de Saint-Lazare-lès^Paris, conservés aux Archives natio- 
nales sous la cote S 6694; à l'article 8 du carton 9, un titre parle 
d'une maison appelée Château-Landon ou Maison-Rouge^ qui était 
située, avec ses dépendances, au bout du faubourg Saint-Laurent, et 
tenait, d'une part, au chemin de la Chapelle, et, d'autre part, au che- 
min qui conduit à Aubervilliers ; elle fut vendue, en 1687, par 
D"» Marie David à M'« Jean Robert, curé d'Égry-en-Gâtinais, qui la 
céda, à son tour, en 1708, au sieur Brice, marchand de vin à la 
Villette ; l'année suivante, ledit sieur Brice la revendit, avec un mou- 
lin, dit des Sureaux^ qui en dépendait, à un marchand de vin du nom 
de Caron, après quoi les Lazaristes en devinrent enfin propriétaires. 
A l'article 24 du carton 9 de la même cote S 6594, on voit des ordon- 
nances, datées de 1700 et 1 701, du capitaine des chasses, M. de Cas- 
telan, pour mettre en marais les terres du champ Saint-Laurent et du 
Château-Landon. 

Il est donc suffisamment établi qu'il ne s'agit pas d'un nom de pays, 
mais bien d'un château. En conséquence^ les indications données par 
les plans de Deharme et de Verniquet sont bien exactes. C'est rue 
DU Château-Landon qu'il faut dire, et non rue de Château-Landon. 

Charles Selluer. 



LA VILLENEUVE-SUR-GRAVOIS. 

Une note sur les Filles-Dieu^ récemment publiée par M. Thoison 
dans le Bulletin de la Société de Vhistoirede Paris (1890, p. 121), fait 
mention de terrains appartenant à cette communauté du côté de la 
yHleneuye'Sur'-Gravois. On peut rapprocher du texte signalé par 
M. Thoison différents documents qui se trouvent aux Archives de 
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l'assistance publique, dans les registres des délibérations du Bureau 
de.FHôtel-Dieu, de 1676, 1677 et 1678, et qui sont relatifisà la protes- 
tation de THôtel-Dieu contre rétablissement d'un hôpital militaire à 
Villeneuve'en-Gravois, Voici le résumé des délibérations qui ont eu 
lieu à ce sujet : 

1676. — 44* registre des délibérations. — 20 novembre. — Il est parlé de 
Phôpital de Villeneuve-en-Gravois destiné pour recevoir des militaires malades 
du régiment des gardes. Il y avait alors trois salles de bâties, avec dix-huit 
lits dans chacune, chaque lit pour deux personnes. L'hôpital avait obtenu le 
droit de faire des quêtes et d'avoir des troncs dans les églises. Pour la sub- 
sistance des soldats malades, on donnait leur paie à Thôpital, et chaque capi- 
taine do régiment des gardes 100 livres par an. 

1677. — 45* registre des délibérations. — 3 septembre. ^ La Compagnie 
a formé opposition à l'enregistrement des lettres patentes autorisant l'établis- 
sement de cet hôpital à cause du préjudice que ce droit de quête et de tronc 
causerait aux malades de PHô tel-Dieu. 

1678. — 46* registre des délibérations. — 6 mai. — M. Lepeletier a dit 
que M. de la Feuillade lui a renouvelé la proposition de mettre dans THôtel- 
Dieu les soldats du régiment des gardes malades, et en demande jusqu'à 
trente à mettre dans des lits seuls, d'autant que l'hôpital qu'on avait com- 
mencé pour eux ne peut plus subsister, et ofïre de donner à THÔtel-Dieu 
cinq sols de paie de chaque soldat qu'on donnait audit hôpital, et qu'il 
maintiendra les maisons de THÔtel-Dieu dans l'exemption du logement des- 
dits soldats. Sur quoi M. Pereau a dit qu'on peut promettre de mettre seuls 
les plus blessés et les plus grièvement malades et soulager les autres autant 
qu'il se pourra, parce que cela a été fait de tout temps; et la Compagnie n'a 
pas trouvé à propos d'accepter la paie desdits soldats; à cause de la consé- 
quence, au contraire, a jugé bon de continuer à rendre les habits de ceux 
qui y décéderont à leurs capitaines. 

Quelle était cette localité dénommée Villeneuve-en-Gravois? Il y 
a dans le voisinage de Corbeil une ferme appelée Gravais; Villeneuve- 
en-Gravois était-il le nom d'une commune établie sur les terrains de 
la ferme de Gravois ? Il n'est pas besoin de sortir de Paris pour trou- 
ver la localité désignée sous le nom de la Villeneuve-sur-Gravois. 

Les Filles-Dieu possédaient depuis le xiii* siècle de grands terrains 
s'étendant au nord de Paris, depuis l'église Saint-Sauveur, rue Saint- 
Denis, jusqu'au grand égout, en dessous des dépendances de Saint- 
Lazare (ce qui représente de nos jours un terrain qui commencerait 
un peu au-dessus de la rue Thévenot jusqu'à la rue des Petites-Écu- 
ries, et en largeur de la rue et du faubourg Saint-Denis jusqu'à la 
rue Poissonnière et son prolongement) ; c'est ce que l'on appelait les 
Coutures, ou Cultures des Filles-Dieu. Sur ce terrain et en dehors 
de la ville, ces religieuses avaient un hôpital que l'on fut obligé de 
démolir au xiv^ siècle, au moment des guerres ayec les Anglais. Les 
religieuses se réfugièrent dans l'intérieur de l'enceinte que Ton éta- 
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blit alors autour de Paris, enceinte qui coupa en deux parties les 
terrains qui leur appartenaient. 

Au commencement du zvi« siècle, on construisit de nouveau des 
maisons sur la partie des terrains qui étaient situés hors de l'enceinte 

et que l'on appelait la Villeneuve; mais ces nouvelles constructions 
ayant été à leur tour démolies au moment des guerres de la Ligue, le 
sol en fut exhaussé et cette localité prit le nom de la Villeneuve-sur- 
Gravois. Le roi Louis XIII, pour hâter la reconstruction de ce fau- 
bourg de Paris, accorda, par lettres patentes de 1623, la franchise à 
toutes les personnes qui exerceront les arts et métiers d*y travailler 
librement et publiquement, et d'y tenir boutique ouverte à Tinstar 
du Temple. 

Cest sur ces terrains que furent ouvertes, en vertu d'un arrêt du 
Conseil d'État du roi du i5 août 1772, y autorisant les prieure et 
religieuses du prieuré royal des Filles-Dieu, les rues d'Enghien et de 
la Michodière (appelée, par lettres patentes du 8 août 1783, rue 
d'Haute ville), ainsi que la rue de TÉchiquier. 

D' F. Gannal. 



NOTE 

SUA 

LES REGISTRES DE L'ÉTAT CIVIL DE CRÉTEIL (SEINE). 

Oo conserve à la mairie de Créteil/ à côté de la collection des registres 
de Tétat civil, collection qui ne remonte plus aujourd'hui qu'à Tannée 1674, 
un petit volume, également manuscrit, intitulé : « Extrait des registres de 
Créteil. » C'est une table des baptêmes, des mariages et des services funèbres 
célébrés dans Téglise de Créteil de 1574 à 1793 et 1798^. 

On voit par ce répertoire, dont nous ne voudrions ni garantir l'exactitude 
ni soutenir quMl soit complet, que les registres d'état religieux de la paroisse 
de Créteil ont pour une période d'au moins un siècle complètement dis- 
paru ; il nous semble, du reste, impossible de fixer la date de cette dispari- 
tion, car on ne saurait établir si V c Extrait » a été rédigé quand le registre 
qui le contient a été exécuté, c'est-à-dire' dans les dernières années du 
xvixi" siècle, ou si ce n'est que la copie d'une table antérieurement dressée 
et seulement continuée, lors de sa transcription, pour une période plus ou 
moins étendue. 



I. Chaque page de ce re^stre, qui compte cent trente feuillets en papier, 
de deux cent cinquante millimètres sur cent soixante^dix, a été, à cet effet, 
divisée en trois colonnes dans le sens de la hauteur. 
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Aussi notre attention ne se serait-elle pas plus longtemps arrêtée sur ce 
volume sans certaine note trouvée par le rédacteur de la table dans le registre 
original et qui lui parut mériter d'être reproduite ; elle est relative aux évé- 
oements dont, au moment de la Fronde, Créteil et les environs furent le 
théâtre; il nous a semblé qu'il y aurait peut-être quelque intérêt, du moins 
local, à la publier, puisqu'elle émane d'un témoin oculaire, le curé de Cré- 
teil à cette époque, Fabbé Peillot*. 

£. COYECQUE. 

En l'année 1 652, le jour de TOctave du Saint-Sacrement, arrivèrent 
les troupes du duc de Lorraine à Créteil 2, qui volèrent et pillèrent 
réglise, la maison presbytérale et toutes les maisons de Créteil > sans 
aucune exception , firent de grands ravages et de grandes cruautés. 
Les habitans du lieu furent contraints de se sauver où ils purent, les 
uns à Paris, les autres à Saint-Maur^ ou autres lieux; et l'armée du 
prince de Condé, composée de troupes françoises, allemandes et lor- 
raines, conduites par le duc de Lorraine et le duc de Wittemberg, 
vinrent camper dans les marais de Créteil, vis à vis Choisy*, et 
depuis à Vaknton', Limeil* et proche Grosbois^ et lieux environs; 
et les troupes du Roy, commandées par le maréchal de Turenne, 
estoient campées sur la montagne de Villeneuve, â Villeneuve-Saint- 
George^, Hieres*, Crosnes <<> et autres lieux, où ils furent cinq mois; 
pendant lequel temps personne n'osoit paroître à Créteil à peine 
d'être volé et maltraité; les lieux demeurèrent déserts et inhabités 
quatre moys et deiny, et les villages proches de mesmes; et durant 
ce tems moururent, tant de mauvais traitemens, de pauvreté et disette 
que de maladie d'infection, deux cent cinquante personnes de Cré- 
teil, tant des principaux habitans qu'autres du lieu, hommes, femmes, 



1. On trouve, à vrai dire, dana l' f Extrait, » deux notes de l'abbé Peillot, 
mais l'une d'elles n'étant que la reproduction de l'autre, qu'elle ne complète 
que sur un point, constatant la disparition du registre des baptêmes de i652, 
c perdu par les gens de M. le prince de Condé, » nous n'avons transcrit 
que la note la plus explicite, celle du folio 3o v®. 

2. Créteil, Seine, arr. Sceaux, cant. Charentbn-le-Pont. 

3. Saint-Maur-les-Fossés, Seine, arr. Sceaux, cant. Charenton-le-Pont. 

4. Choisy-le-Roi, Seine, arr. Sceaux, cant. Villejuif. 

5. Valenton, Seine-et-Oise, arr. Corbeil, cant. Boissy-Saint-Léger. 

6. Limeil-Brévannes, Seîne-et-Oise, arr. Corbeil, cant Boissy-Saint-Léger. 

7. Grosbois, Seine-et-Oise, arr. Corbeil, cant. et comm. Boissy-Saint- 
Léger. 

8. Villeneuvc-Saint-George, Seine-et-Oise, arr. Corbeil, cant. Boissy-Saint- 
Léger. 

9. Yerres, Seine-et-Oise, 'arr. Corbeil, cant. Boissy-Saint-Léger. 

10. Crosnes, Seine-et-Oise, arr. Corbeil, cant. Boissy-Saint-Léger. 



pauvres, riches, petits et grands, garçons, filles, serviteurs, servantes, 
soit à Créteil, à Paris, à Saint-Maur et autres lieux où ils s'estoient 
réfugiés. Et toutes ces armées ne décampèrent qu'à la my-octobre, 
où les troupes de Vittemberg vinrent en leur décampement à Créteil, 
où ils campèrent trois jours, tant dans Téglise qu'au presb3rtaire et 
en toutes les maisons, où ils firent de grands désordres et ravages 
épouventables. 

Et l'église de la paroisse et la chapelle de Notre-Dame des Mesches^ 
fut réconciliée et rebénite le 25 jour d'octobre i562 par moy, prêtre, 
licencié es saints décrets, conseiller et aumônier du Roy, curé de 
Créteil, suivant le pouvoir à moy donné par monseigneur Parche- 
vesque de Paris. 

Dieu nous délivre par sa sainte miséricorde pour jamais, nous et 
toute la France, de semblables accidents. Amen. 

Signé : E. Peillot. 

On lit, en outre^ aux folios 129 r* et t30) les notes qui suivent : 

t 

I. — Jean*Baptiste Gerdret, curé de Créteil, décédées {sic) le 

25 germinal an XII, répondant aux (sic) i5 avril 1804, vieux style. 

Le citoyen Martin a pris possession de la cure de Créteil le i5 flo- 
réal an XII, répondant au 5 mai 1804. — Jeandieu, maire. — Le 
dimanche de Quasimodo, 5 avril 1807. 

II. — Le mardi 21 avril 1807, six heures du soir, les châsses de 
saint Ugoard et saint Aglibert ont été scellées, après avoir enfermé 
les autentiques et le procès-verbal de la cérémonie dans la châsse 
saint Ugoard. Le temps estoit très froid. — Jeandieu, maire. 

Nota. La cassette renfermant les ossements des saints martyrs cy-des- 
sus nommés et de leurs compagnons a esté aussi scellée le même 
jour et ensuitte déposée dans la cave qui se trouve sous le choeur de 
l'église. — Factum est illud scrtptum ad memoriam hujus ceremonis 
conservandum. — Jeandieu, maire de Créteil. 

III. — L'an 1823, on a récolté du bled dans les marais de Cresteii 
qui égallait le plus beau de la Brie, ce qui ne s'était jamais vu dans 
ces terres-là, qui n'était (sic) autrefois que des joncs. 



I. Les Mèches, Seine, comm. Créteil. 
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1. — Bien AYMÉ (Gustave). La Fiscalité alimentaire et gastrono- 
mique à Paris. Extrait du Journal de la Société de statistique de 
Paris ^ février 1890. Nancy, impr. Berger-Levrault et G", 1890. 
Gr. in-8«, 23 pages. 

Intéressante étude historique sur les droits fiscaux et les droits d'octrois 
dont étaient et sont encore frappées les denrées alimentaires qui se 
consomment à Paris. Ces recherches, très curieuses au point de vue 
économique et financier, et aussi au point de vue anecdotique et gas- 
tronomique, résument le travail si complet que MM. A. de Saint- 
Julien et G. Bienaymé ont consacré à VHistoire des droits d'entrée et 
d'octroi à Paris (1887). P. L. 

2. — BouRNON (Fernand). Catalogue des manuscrits de la Biblio- 
thèque de rinstitut. Paris, H. Champion, 1890. In-8<>, 56 pages. 

Les cinq cent quarante-trois manuscrits de la Bibliothèque de Tlnstitut 
sont la plupart modernes et relatifs à l'histoire de France. Aucune 
notice n'en avait encore été imprimée et le catalogue rédigé par 
M. Bournon nous renseigne exactement sur leur contenu. La CoUec- 
tion Godefroy, également conservée à la Bibliothèque de l'Institut, et 
composée de cinq cent quarante-six portefeuilles de pièces manus- 
crites relatives à l'histoire de France, a été laissée en dehors de ce 
catalogue, qui doit prendre place dans la série des Inventaires sont' 
maires des manuscrits publiés par M. Ulysse Robert de 1879 ^ 1882, 
et dont M. Bournon donnera prochainement le dernier fascicule. 
Rappelons qu^un inventaire de la Collection Godefrqy, œuvre de 
M. L. Lalanne, a paru dans les Annuaires-Bulletins de la Société de 
l'histoire de France pour i865 et 1866. H. O. 

3. — Lebeuf (l'abbé). Histoire de la ville et de tout le diocèse de 

Paris. Rectifications et additions y par Femand Bournon. Ville de 

Paris et ancienne banlieue. Paris, H. Champion, 1890. In-S^, ix- 

244 pages. 

Les Rectifications et additions à l'Histoire de Tabbé Lebeuf, dont 
M. F. Bournon vient de publier un premier demi-volume, formeront 
une œuvre importante qui sera bien accueillie de tous les amis de 
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l'histoire de Paris. Différente des Notes et additions de H. Cocheris, 
la nouvelle publication de M. Bournon forme en quelque sorte un 
commentaire perpétuel du texte de Lebeuf ; l'auteur, du reste, expose 
très nettement, en quelques lignes de sa préface, le plan qu'il s'est 
proposé de suivre : c Je me suis prescrit pour règle dans ces Addi- 
tions de dire tout ce que Lebeuf aurait dit sMl vivait maintenant et 
tout ce qu'il a manqué à dire par simple omission. J'ai résolu aussi 
de parcourir, comme lui, toutes les paroisses du diocèse... En m*im- 
posant ainsi l'imitation rigoureuse du plan de Lebeuf, j'éviterai du 
moins le reproche d*avoir manqué de mesure. » Paris et sa banlieue 
formeront deux demi-volumes ; les différents doyennés de l'ancien dio- 
cèse de Paris rempliront sept autres volumes. 

Nous ne pouvons entrer dans le détail 4es nombreux chapitres du pre- 
mier demi-volume, qui comprend le supplément à l'Histoire de la ville 
de Paris jusqu'à la paroisse de Saint-Ger mai n-le- Vieux inclusivement. 
Il suffira de signaler les principales notices, qui sont le plus souvent 
de véritables monographies, sur la Cathédrale de Paris, Saint*-Eus- 
tache, Saint-Gervais, Saint-Séverin, Saint- Marcel, Saint-Merry, Saint- 
Martin-des-Champs, Saint-Jacques- la- Boucherie, la Sainte-Chapelle, 
l'abbaye de Sainte-Geneviève, le Collège de France, l'abbaye de Saint- 
Germain -des -Prés, etc. La bibliographie, manuscrite et imprimée, 
qui accompagne chacune de ces notices est abondante et sera très 
utilement consultée. Aux différents mémoires rapportés sur les ins- 
criptions romaines découvertes, au début du xviii* siècle, dans les 
fouilles de la Cathédrale de Paris, il faut ajouter les Remarques sur 
les inscriptions antiques de Paris de M. Robert Mowat, publiées, en 
i883, dans la Revue épigraphique du midi de la France, du regretté 
Florian Vallentin, et tirées à part (Paris, Champion, loo p. in-S*). La 
seconde partie des Additions et rectifications à l'Histoire de l'abbé 
Lebeuf, nous l'espérons, ne tardera pas à paraître; elles ont leur 
place marquée dans toute bibliothèque. H. O. 

4. — Pauly (Alphonse). Notice sur la vie et les ouvrages de J. de 
la Fontaine, suivie d'un Essai bibliographique. Paris, A. Lemerre, 
1891. Petit in-80, 100 pages. 

Cette notice est un tirage à part du tome VII des Œuvres complètes du 
fabuliste publiées, d'après les textes originaux, par notre confrère 
M. Alphonse Pauly, conservateur-adjoint au département des impri- 
més de la Bibliothèque nationale. L'auteur, sans s'étendre outre 
mesure sur les détails déjà connus de la vie de La Fontaine et déjà 
publiés dans les innombrables biographies du poète, a puisé de pré- 
cieuses indications et d'intéressants renseignements dans les Œuvres 
mêmes (surtout dans les Épîtres et la Correspondance) dont il ^'est fait 
l'éditeur. Ces indications et ces renseignements, qui font de sa Notice 
un travail tout nouveau, il les a coordonnés et discutés avec beaucoup 
de critique et de jugement. La Bibliographie, qui occupe près de qua- 
rante pages de cette plaquette, présente un ensemble que nous n'avions 
encore vu nulle part aussi complet. 

Pour être né à Château-Thierry, La Fontaine n'en est pas moins pari- 
sien par sa vie, par ses oeuvres, par ses relations; aussi ne devions- 
nous pas omettre de signaler dans notre Bidletin Texcdlente publica- 
tion de M. Pauly. P. Lacohbe. 
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5. — Piton (C). Histoire de Paris. Topographie, mœurs, usages, 
origines de la haute bourgeoisie parisienne. Le quartier des Halles. 
Avec 3oo illustrations, portraits, plans. Préface par A. Lamouroux, 
conseiller municipale Paris, J. Rothschild, 1891. In-8<^, xvi-ôSg pages. 

n était nécessaire de donner le titre complet de cet ouyrage pour en 
indiquer, s^il est possible, le contenu. Il y a, en effet, dans le livre 
tout ce qu'annonce la couverture, et il y a plus encore. Cest ce qu'une 
analyse rapide montrera. 

L'auteur débute par une « Histoire du quartier de la Halle au Blé. » 
Cette indication est-elle exacte ? En fait, Tauteur nous parle seulement 
de cette partie du quartier comprise entre les rues Saint-Honoré et 
Coquiilière, d'une part, Jean-Jacques-Rousseau (autrefois de Grenelle) 
et VauvilHers (autrefois du Four-Saint-Honoré), de l'autre ; ou mieux 
encore, dans le pentagone délimité par ces voies, il poursuit d'abord 
exclusivement les destinées du terrain sur lequel s'élevèrent en se 
succédant : Thôtel de Nesle au xin* siècle; l'hôtel de Bohême au 
xiv* siècle; l'hôtel de Touraine, puis d'Orléans, au xv« siècle; la maison 
des Filles repenties, qui occupa une partie du terrain, par le don de 
Louis XII, pendant une partie du xvi' siècle; l'hôtel de la reine Cathe- 
rine de Médicis (i 572-1 589), lequel, après la mort de la reine mère, 
devint l'hôtel des princesses (la duchesse de Montpensier et sa mère 
la duchesse de Nemours) ; enfin l'hôtel de Soissons. Sur l'emplacement 
de cet hôtel fut enfin élevée (i 763-1766) l'ancienne Halle au Blé, qui, 
transformée, est aujourd'hui la Bourse du commerce. De l'habitation 
princière disparue, il ne reste plus que la fameuse tour élevée par 
Catherine de Médicis. 

Vient alors la c Topographie du quartier de la Halle au Blé ; t l'auteur 
suit pas à pas, depuis la fin du xiii* siècle, en s'appuyant sur les plus 
anciens rôles des tailles, imprimés ou inédits, ainsi que sur les cen- 
siers plus modernes, l'histoire des rues et des maisons particulières 
situées dans le périmètre indiqué plus haut. 

La troisième partie est consacrée aux notes et documents historiques, 
car l'auteur, pour alléger la première partie, avait renoncé à placer ses 
commentaires au bas des pages. Ici, il s'est donné libre carrière, et à 
tout instant il déborde par delà les limites qu'il semblait s'être posées 
tout d'abord. Il a tant lu de livres, tant fouillé de fonds d'archives, 
tant copié d'intéressants documents, connus ou inconnus, qu'il a voulu 
faire goûter au public tous les fruits d'un labeur qui n'a jamais lassé son 
intelligente curiosité. On se demande, cependant, pourquoi donner la 
liste des curés de Saint- Eu stache, alors que l'église de ce nom était 
placée hors des limites du sol étudié dans l'ouvrage? Pourquoi, au sujet 
de Jean l'Aveugle, qui posséda l'hôtel de Nevers (maintenant de Bohême], 
réimprimer des extraits dé Froissart et autres chroniqueurs sur la 
bataille de Crécy, où périt le vieux prince? Pourquoi consacrer trois 
pages à la reddition de Paris en avril 1436? Pourquoi refaire l'histoire 
de Ruggieri, l'astrologue de Catherine de Médicis, du moment que 




pour des Observations astrologiques ou autres? Pourqi 
des longs extraits de Spanheim, de Saint-Simon, de la Muse historique 
de Loret sur les gens qui occupèrent l'hôtel de Soissons de 1604 à 
1741? 
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La quatrième partie contient les c plans chronologiques du quartier de 
la Halle au Blé et de ses environs, du xiii* au xiz* siècle; » — la cin- 
quième, les c noms et sceaux des propriétaires d'hôtels • de ce quartier, 
qu'il faut entendre dans le sens restreint que nous avons indiqué plus 
haut; ~ la sixième est consacrée à la bibliographie des ouvrages con- 
sultés ; elle est très copieuse et précise. Vient enfin TAppendice consa- 
cré aux pièces justificatives. Ici encore, Pauteur aurait pu pratiquer, 
sans aucunement diminuer l'intérêt si grand de son livre, de nom- 
breuses coupures. Pourquoi, par exemple, nous donner tout au long 
le règlement et la constitution des Filles pénitentes (p. 554-588)? Évi- 
demment, ici, il y a excès. Le volume se termine par plusieurs pages 
d'additions, de corrections et par une table analytique. Cette dernière 
sera d'autant mieux appréciée que le livre est plus plein de choses 
semées à. profusion un peu partout. 

Telle est Tanalyse de ce livre. Il a demandé à l'auteur des recherches infi- 
nies qui l'ont mis sur la voie d'heureuses découvertes. La partie vrai- 
ment intéressante est celle où il a rencontré devant lui Catherine de 
Médicis, ce personnage si attirant, si complexe et qu*il est si difficile 
de juger avec équité (équité et Catherine semblent des mots qu'on ne 
peut rapprocher l'un de l'autre); il a su parler d'elle avec justice. En 
refaisant l'histoire de ses constructions, il a redressé plus d'une erreur, 
comme il a définitivement jeté bas les hypothèses bizarres ou insou- 
tenables dont la trop fameuse tour astronomique a été Pobjet. En face 
des monuments comme des hommes, il s'est montré inaccessible aux 
préjugés; il ne veut se décider que pièces en mains. Si l'érudit, qui 
fait ici ses preuves pour la première fois, montre çà et là quelque 
inexpérience, d'autre part l'habile artiste qu'est M. P. a su diriger l'il- 
lustration du livre avec un goût remarquable. Peut-être, là même; 
trouvera-t-on qu'il y a de l'excès; mais, quand on a fermé le livre, on 
garde l'impression qu'il renferme une très intéressante partie de la vie 
parisienne; car, à côté des grands noms cités plus haut, il en est d'autres 
aussi, les Marcel en première ligne, les Arrode, les Bourdon, les Piz- 
doe, les Barbette, les Cocatrix, etc., dont l'histoire reçoit un â:lat inat- 
tendu. Tous ceux qui aiment le vieux Paris trouveront à cette lecture 
et plaisir et profit. Ch. Bémont. 
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I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL ^P'ADMINISTRATION 
Tenue à la Bibliothèque nationale le lo mars i8gi. 
Présidence de M. le baron A. de Ruble, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. A. de Barthélémy, G. Bienaymé, F. Bour- 
non, A. Bruel, L. Delisle, A. Dufour, Tabbé V. Dufour, P. Lacombe, 
L. Lalanne, comte R. de Lasteyrie, Edgar Mareuse, A. de Montai- 
glon, H. Omont, baron A. de Ruble, P. VioUet. 

— MM. P. Bonnassieux et Ch. Tranchant s'excusent par lettre de 
ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 3 janvier 1891 est hi et adopté. 

— > Le Conseil prononce Tadmission de : 

849. Les Archives départementales de Seine-et^Oise^ présentées par 
MM. CoUard-Luys et P. VioUet. 

— M. Lalanne donn^ lecture au Conseil d'une lettre, datée de 16 56 
et adressée par le duc de Savoie au sieur Prudhomme, joaillier à 
Paris; cette lettre accompagnait un envoi de diamants, fait par le duc 
de Savoie, et destinés à être montés en bracelets. 

— M. Bruel signale l'existence aux Archives nationales d'un cer- 
tain nombre de documents relatifs à l'exécution du plan de Paris de 
Verniquet. M. Bruel rappelle à ce propos les recherches qu'il a 
publiées en 1881 dans les Mémoires de la Société. 

— Sur la proposition de M. P. Lacombe, et après une discussion 
à laquelle prennent part MM. le Président, L. Delisle, R. de Lastey- 
rie, P. VioUet et H. Omont, le Conseil décide la rédaction et Tim- 
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pression d'un prospectus qui contiendra le détail des publications 
faites jusqu'à ce jour par la Société. 

— La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à la Bibliothèque nationale le 14 avril i8gi. 
Présidence de M. le baron A. de Ruble, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. G. Bapst, A. de Barthélémy, P. Bonnas- 
sieux, comte A. Boulay de la Meurthe, F. Bournon, A. Bruel, 
vicomte H. -F. Delaborde, A. Dufour, Vahbé V. Dufour, P. Guérin, 
J. Guîffrey, marquis de Laborde, Edgar Mareuse, A. de Montaiglon, 
H. Omont, baron A. de Ruble, Ch. Tranchant, P. VioUet, O. de 
Watteville. * 

— Le procès-verbal de la séance du 10 mars 18,91 est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

850. M. le comte de Saint-Foix, présenté par MM. le vicomte de 
Grouchy et le marquis de Laborde. 

85 1. M. Georges Hartmann, présenté par MM. le marquis de 
Laborde et H. Champion. 

852. M. Louis Brinquant, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et H. Omont. 

853. M. P. Brenot, présenté par MM. le vicomte de Grouchy et 
P. Viollet. 

854. M. Anisson-Duperron, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et H. Omont. * 

855. M. Edmond Damonville, présenté par MM. le marquis de 
Laborde et H. Champion. 

856. M. Aymé Darblay, présenté par MM. Aubry-Vitet et A. Dufour. 

— M. le Président rappelle au Conseil que l'Assemblée générale 
annuelle de la Société se tiendra le 12 mai prochain. Il y aura lieu de 
procéder au renouvellement des douze membres du Conseil, sortant 
en 1891, et rééligibles : MM. G. Bapst, P. Bonnassieux, L. Delisle, 
G. Fagniez, A. Giry, S. Luce, A. de Montaiglon, L.-M. Tisserand, 
Ch. Tranchant, Th. Vacquer, N. Valois et A. Vitu. 

— M. le Président dépose sur le bureau le prospectus des publica- 
tions de la Société dont la rédaction et Fîmpression avaient été déci- 
dées à la précédente séance. , 

— M. G.* Bapst communique au Conseil une s^rie de photographies 
de gravures sur bois du commencement du xvi* siècle, conservées au 
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département des Estampes de la Bibliothèque nationale et provenant 
de Feyret de Fontette. Ces gravures étaient jusqu'ici considérées 
comme représentant les cérémonies de rentrée à Paris du roi Fran- 
çois I^'', le 1 5 février i5i3. Ce sont quatorze des trente-trois planches 
de la Tryumphant^ et solemnelle entrée de Charles-Quint à Bruges^ 
par Rémy du Puis, imprimée à Paris par Gilles de Gourmont. Ces 
gravures, après avoir été découpées, ont été montées et habilement 
modifiées par un faussaire, auteur des légendes manuscrites qu'on lit 
sur chacune d'elles. M. Bapst veut bien promettre de donner lecture 
d'une étude détaillée sur cette découverte à la prochaine Assemblée 
générale de la Société. 

— La séance est levée à cinq heures. 



II. 

VARIÉTÉS. 



L'IMPRIMERIE DU CABINET DU ROI 

AU CHATEAU DES TUILERIES SOUS LOUIS XV. 

(1718-1730.) 

L'imprimerie fut, on le sait, l'un des divertissements de Louis XV enfiant. 
En 17x8, alors que le roi n'était encore âgé que de huit ans, on mit près de 
lui un imprimeur de Paris, Jacques Collombat', qui fut appelé à diriger 
F « Imprimerie du Cabinet du Roy, » et qui prit le titre d' c Imprimeur ordi- 

z. Jacques CoHombat, de Grenoble, fut reçu libraire en 1695, imprimeur 
en 17 10, et mourut en 1744 (Lottin, Catalogue chronologique des,., libraires- 
imprimeurs de Paris, r789, pet. in-8»). — On trouve dana le vol. 46 de la 
Collection Anisson-Duperron (Bibl. nat, ms. franc. 22106, fol. 80) la note 
suivante sur cet imprimeur : 

« CoLLOMBAT. — Le père est venu à Paris avec des sabots; il est devenu 
apprentif imprimeur, où il s'est addonné à la fonte, et c'est lui qui a ima- 
giné le petit caractère de l'Almanacli de son nom, pour lequel il obtint un 
privilège en 1700, sous le titre de Calendrier de la cour. Comme c'étoit un 
homme de mérite, il fut choisi pour montrer à Louis XV l'art typographique, 
que ce prince aimoit beaucoup et dans lequel il a fait des progrès. Cela n'a 
pas peu contribué à augmenter la fortune de CoUombat, qui est aujourd'hui 
très considérable, TÂlmanach seul rapportant vingt mille livres de rente, t 
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naire du Roy, Suite, Maison, Bâtimens, Arts et Manufiteturesde Sa Maîesté^. » 
La même année, CoUombat imprimait pour son élève on petit manuel d'art 
typographique, en quatre pages, in-4*, intitulé : 

f Principaux termes de Part typographique ou de Timprimerie, avec le 
nom et usage des instrumens, pièces et utensiles qui sont renfermées dans 
l'Imprimerie du Cabinet du Roy. — Dresse:^ et imprime^ pour Sa Majesté, 
Par J. Collombai Imprimeur ordinaire du Roy, et seul à la suite de Sa 
Majesté, 17 18. » 

Pendant cette année 1718, l'Imprimerie du Cabinet du roi fut particulière- 
ment active; on trouvera plus loin une liste, sans aucun doute très incom- 
plète, de vingt-cinq de ses productions. A l'exception du Cours des princi" 
poux fleuves et rivières de V Europe, qui seul semble jusqu'ici avoir été 
signalé, ce sont toutes des feuilles volantes ou placards, de différents for- 
mats, se rapportant à l'éducation ou aux divertissements du roi'. 

Les deux premières méritent une mention particulière, en ce que Tune et 
l'autre nous ont conservé le texte, ou plutôt deux textes officiels, des dernières 
paroles de Louis XIV à son arrière-petit-61s Louis XV. De ces deux textes 
imprimés, le premier et le plus court est entièrement conforme au texte cal- 
ligraphié pour Louis XV par son maître à écrire, Charles Gilbert, et par les 
soins de sa gouvernante, M"* de Ventadour, au lendemain même de la mort 
de Louis XIV*. On n'y relève qu'une seule .variante, tout au début; le texte 
manuscrit fait dire à Louis XIV : c Vous allez estre le plus grand roy du 
monde; » dans l'imprimé, on lit seulement : c Vous allez être tin grand roy. » 

Voltaire, dans le chapitre xxviii du Siècle de Louis XIV, dit que les 
dernières paroles de Louis XIV c ne sont point telles qu'elles sont rap- 
portées dans toutes les histoires, » et ajoute qu'il les donne « fidèlement 
copiées. > C'est à tort qu*on a mis en doute en cette occasion le témoignage 
de Voltaire S qui a exactement reproduit^ le plus étendu des deux textes des 

1. Voy. plus loin le Cours des principaux fleuves et rivières de l'Europe 
(17 18). Les autres titres de CoUombat sont énumérés dans le billet de faire 
part de sa veuve, morte en novembre 1744 : « Dame Magdeleine de Hansy, 
veuve de M. Jacques CoUombat, ecuyer, gentilhomme de la grande vénerie 
de France, premier imprimeur du Roy, du Cabinet, Maison de Sa Majesté; 
Bâtimens, Jardins, Arts et Manufectures Royales; de l'Académie royale de 
peinture et de celle d'architecture; ancien adjoint de la Communauté des 
Imprimeurs-Libraires de Paris. > (Bibl. nat., Cabinet des titres, Pièces origi- 
nales : CoUombat.) 

2. Voy. à ce propos ce que dit Saint-Simon (Mémoires, éd. Chéruel, XIV, 
190) de r c Ordre du Pavillon, » institué en 17x7 par Louis XV enfent pour 
ses camarades de jeu. ' 

3. Voy. J.-A. Le Roi, Note sur les dernières paroles prononcées par le 
roi Louis XIV, mourant, à son arrière-'petit-flls le roi Louis XV, l^x k la 
Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine-et-Oise. (Ver- 
saiUes, 1846 (?), in-8* de 8 pages.) 

4. Ibidem^ 

3. On n'y relève qu'une seule variante, ou plutôt omission; le texte de 
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dernières paroles de Louis XIV, tous deux sortis^ en 1718, de l'Imprimerie 
du Cabinet du roi et qu'on trouvera imprimés in extenso en appendice. 

Les autres impressions du Cabinet du roi ofi&ent des textes de maximes 
et sentences morales diverses ; ce sont sans doute là les seuls essais de typo- 
graphie qu'on puisse avec vraisemblance attribuer à Louis XV lui-même. 
Puis viennent une suite de pièces relatives aux jeux et divertissements du 
roi, dont les dernières sont datées de 17 19 et 1720'; plusieurs listes des 
voyages du roi à Rambouillet/ de 1723 à 1730, et différents états delà petite 
meute du roi, à la même époque, terminent la série des pièces sorties de 
l'Imprimerie du Cabinet du roi. 

LISTE DES PIÈCES 

SORTIES DE 

L'IMPRIMERIE DU CABINET DU ROI. 

(1718-1730.) 

1718. 

1. — Dernières- paroles du roy Louis XIV. au roy Louis XV. son 
arrière petit-fils. — De rimprimerie du Cabinet du Roy, dirigée par 
J. Collombat Imprimeur ordinaire de Sa Majesté. 

Placard, in-fol. Texte encadré. (20 lignes.) 

2. — Dernières paroles du roy Louis XIV, au roy Louis XV, son 
arrière petit-fils. — De rimprimerie du Cabinet du Roy; dirigée par 
J. Collombat Imprimeur ordinaire de Sa Majesté. • 

Placard, in-fol. Texte encadré. (3o lignes.) 



Voltaire, dans la seconde phrase, porte : « plus fortement, » au lieu de : 
c le plus fortement, t dans le placard imprimé. 

I . On ne peut pas comprendre dans la liste des impressions du Cabinet 
du roi les trois pièces suivantes sorties des presses de Collombat en 1 72 1 
et 1726 : 

I* Chanson sur les réjouissances faites au Collège de Louis le Grand, le 
Lundy xi. Aoust 172 1. au sujet de l'heureux retour de la santé du Roy. — 
De l'Imprimerie de J. C. I. O. D. R. (In«4* de 4 pages; musique gravée 
en tête.) 

2* Prières pour demander la bénédiction de Dieu sur la résolution que le 
Roy a prise de gouverner TÉtat par lui-même. Imprimées pour la Maison 
du Roy. — A Paris, de l'Imprimerie de Jacques Collombat, Imprimeur ordi- 
naire du Roy, et de la Maison de Sa Majesté. M DCC XXVI. (In -12 de 
XI pages.) 

3* Chasses du Roy, et la quantité des lieues que le Roy a fait tant à che- 
val qu'en carosse, pendant l'année 1725, par le sieur Mouret. (Armes de 
France.) — Imprimé précipitamment par Collombat I. O. D. R. (In-8* de 
8 feuillets non paginés,) 
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3. — Un Roy doit ses plus pretieux moments, au gouvernement de 
son état, c'est la son obligation principalle^ et dont Dieu lui deman- 
dera un compte rigoureux. 

•— De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 
Placard, in-8«. 

4. — Thema régis. 

Quse et quanta non licet sperare à nostro juvene principe?... 

— E typographeo Musaei Régis Christianissimi. Die trigesitno 
Junii; Anno millesimo septingeniesimo decimo octavo. 

Placard, in-8». 

5. — Thème du Roy. 

Que ne doit-on pas espérer de notre jeune Roy?... 

— De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. Le trentième four de Juin; 
mil sept cent dix^huit. 

Placard, in-8®. 

6. — [Autre Thème.] 

Que sert-il d'être le maître d'un grand Royaume?... 
Quid Juvat Regno potentissimo prseesse,... 

— E Typographeo Musœi Régis Christianissimi. M. DCC. XVIII. 
Placard, in-80. 

7. — Le Prince ne doit user des moïens rigoureux qu'après avoir 
amploïé inutilement les plus doux. 

Le Prince qui se laisse emporter par ses passions devient bientôt le 
joUet de celles de ses ministres. 
Placard, in-8«. 

8. — Les dix commandemens de Dieu. — Les six commandemens 
de l'Eglise. — De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 17 18. 

Placard, in-4*. 

9. -~ Préceptes de Sagesse. 

Rendez au Créateur ce que l'on doit lui rendre. 

Et dans vos actions ayez Dieu pour objet. 
Placard, double in-fol. Texte à 2 col. ; encadré. 

10. — Mesure du Roy. 

Trois pieds dix pouces & trois lignes. Le seizième jour de Juil- 
let 1718. 

Placard (ou billet), in-12 oblong. Texte avec encadrement de fleurs 
de lis. 

I r. COURS 

DES PRINCIPAUX 

FLEUVES 
ET RIVIERES 
DE L'EUROPE 
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Composé & imprimé 

Par LOUIS XV. Roy de France 

& de Navarre 

En 1718 

(Armes de France.) 

A PARIS 

Dans l'Imprimerie du Cabinet de S. M. 

DIRIGÉE 

Par J. CoLLOMBAT Imprimeur ordinaire du Roy, Suite, Maison, 

Bâtimens, Arts & Manufactures de Sa Majesté. 

M. DCC. XVIII. 

m 

A la fin, on lit (page 72) : 

A PARIS 
De rimprimerie du Cabinet du Roy; 

DIRIGÉE 

Par J. CoLLOMBAT Imprimeur ordinaire 

De SA MAJESTÉ 

Au mois de Septembre 17 18. 

In-4* (tiré in-fol. ; signatures A-S), iw feuillets de table non chif- 
frés et 71 pages. En tête, portrait de Louis XV enfant, gravé par 
J. Audran. 

L'exemplaire conservé à la Bibliothèque nationale (Département des 
Imprimés, Réserve, inventaire G, 1068), relié en maroquin rouge, 
aux armes, est peut-être l'exemplaire même de Louis XV. 

12. — Etat des gouvememens de la Terrasse, dont Sa Majesté a 
disposé en faveur des Maréchaux Ducs. — De l'Imprimerie du Cabinet 
du Roy; dirigée par CoUombat Imprimeur ordinaire de S. M. 1718. 

Placard, in-4<>. 

i3. — Liste des maréchaux ducs de la Terrasse et Officiers de la 
Connêtablie d'icelle. — De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 1718. 

Placard, in-8*. 

14. — Etat des regimens de la Terrasse, arrêté le 23. Septembre 1718. 

— De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 17 18. • 
Placard, in-8". 

i3. — Etat du régiment de dragons du maréchal duc Louis. — De 
l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 1718. 
Placard, in-8o. 

16. — Etat du regiiûent de dragons du maréchal duc de Pezé. — 
De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 1718. 

Placard, in-8®. 

17. — Etat du régiment de dragons du maréchal duc de la Haye. 

— De rimprimerie du Cabinet du Roy, 1718. 
Placard, in-80. 
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i8. — Etat du régiment de dragons du maréchal duc d'Haussy. — 
De rimprimerie du Cabinet du Roy. 171 8. 
Placard, in-8«. 

19. — Etat du régiment de cavalerie du maréchal duc d'Arcy. — 
De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 17 18. 

Placard, in-8o. 

20. — Etat du régiment de cavalerie du maréchal duc d'Ântigny. 

— De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 1718. 
Placard, in-S». 

21 . — Etat du régiment de cavalerie du maréchal duc de la Perouze. 

— De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 17 18. 
Placard, in-8». 

22. — Etat du régiment d'infanterie du maréchal duc de Montmo- 
rency. — De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 1718. 

Placard, in-8». 

23. — Etat du régiment d'infanterie du maréchal duc de Bouche- 
man. — De Tlmprimerie du Cabinet du Roy. 17 18. 

24. — *• Etat du régiment d'in£anterie du maréchal duc de Moussy. 

— De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 1718, 

25. — Règles du )eu royal de l'anneau tournant, dressées pour Sa 
Majesté, par Desportes. — Imprimées pour Sa Majesté par Collombat, 
Imprimeur ordinaire du Roy. 171 8. 

Petit in-8o de 4 pages ^ 

1719. 

26. — Règles du jeu des Barres. — Dressé et imprimé pour le Roy, 
par Collombat Imprimeur ordinaire de Sa Majesté. 171 9. 

In-80 de 4 pages. 

1720. 

27. — Commandement pour l'exercice. — De l'Imprimerie du Cabi- 
net du Roy. 1720. 

Placard, in-4*. 

1725-1730. 

28. — Liste des voyages du Roy à Rambouillet pendant l'année 1 725. 
-^ De l'Imprimerie du Cabinet du Roy. 

Placard, in-8». Texte encadré. (Voyages numérotés I-X.) 



1. Il y a une édition in-8° intitulée : 

« Règles des jeux royaux de la Passe et de i'Ânneau tournant, dressées 
pour Sa Majesté par Desportes. — A Paris de Tlmprimerie de J. Collombat, 
Imprimeur ordinaire du Roy, du Cabinet et Maison de S. M., etc., 1722. 
Id-8* de x6 pages. 
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29. — Autre liste. — 1726. 

Placard, in-80. Texte encadré. (Voyages numérotés I-XIX.) 

30. — Autre liste. — 1727. 

Placard, in-8®. Texte encadré. (Voyages numérotés I-XXII.) 

3i. — Autre liste. *— 1727. 

Placard, in-8<». Texte encadré. (27 voyages non numérotés.) 

32. — Liste des voyages de Rambouillet. 
Placard, in-4». (Les 14 premiers voyages de 1727.) 

33. — Liste des voyages de Rambouillet. 

Placard, in-80. Texte en italiques, imprimé transversalement. (Les 
9 derniers voyages de 1727.) 

34. — La même liste, imprimée aussi transversalement, en rouge. 

35. — Voyages du Roy à Rambouillet, pendant l'année 1728. 
Placard, in-4». Texte en italiques. (i5 voyages.) 

36. — Liste des voyages du Roy à Rambouillet, pendant l'an- 
née 1728. 

Placard, in-80. Texte encadré. (Voyages numérotés I-XVL) 
.37. — Autre liste. — 1729. 
Placard, in-80. Texte encadré. (Voyages numérotés I-IX.) 

38. — Autre liste. — 1729. (Variantes pour les jours avec la liste 
précédente.) 

39. — Autre liste. — 1730. 

Placard, in-S*. Texte encadré. (Voyages numérotés I-V.) 

40. — Autre liste. — 1730. (En caractères plus forts que ceux de 
la liste précédente.) 

41. — Petite meutte du Roy, le 3. Octobre 1726. — De Tlmprime- 
rie du Cabinet du Roy. 

42. — le 24. Décembre 1726. 

43. — le 3. Mars 1727. 

44. — le 12. Avril 1727. 

45. — le 27. May 1727. 

46. — le 10. Juillet 1727. 
Placards, in-40. Texte encadré. 

[1727.] 

47. — Pro Regina. Oratîo. — Sécréta. — Postcommunio. (Au bas 
les armes de France.) 

Placard, in-fol. Texte encadré. 

48. — Prières pour la Reine pendant qu'elle est Enceinte. 
In-i2 de 3 pages. Texte encadré. 

49. — Oraisons pour la Reine enceinte, que l'on dira à toutes les 
Messes jusqu'à ce que Sa Majesté soit accouchée. 

In- 12 de 3 pages. Texte encadré. 
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APPENDICE. 



I. 



LES DERNIÈRES PAROLES DE LOUIS XIV. 



TEXTE KS. DE CH. GILBERT, 

D'après la Note sur les dernières 
paroles prononcées par le roi 
Louis XIV.,. par J.-A. Le Roi 
(Versailles, 1846, in-8<>.) 

Mon cher enfant, vous allez 
estre le plus grand Roy du monde. 
N'oubliez jamais les obligations 
que vous avez à Dieu. 

Ne m'imitez pas dans les guer- 
res. 

Taschez de maintenir tousjours 
la paix avec vos voisins, de sou- 
lager vostre peuple autant que 
vous pourrez; ce que j'ay eu le 
malheur de ne pouvoir faire par 
les nécessitez de l'Estat. 

Suivez tousjours les bons con- 
seils. 

Et songez bien que c'est à Dieu 
a qui vous devez tout ce que vous 
estes. 

[Je vous donne le Père Letel- 
lier pour confesseur, suivez ses 
advis^] ^ 

Et ressouvenez -vous tousjours 
des obligations que vous avez à 
madame de Ventadour. 



DERNIERES PAROLES 
DU ROY LOUIS XIV. 
AU ROY LOUIS XV. • 

SON ABBIKRB PBTITHnLS. 

Mon cher Enfant, vous allez 
être un grand Roy. 

N'oubliez jamais les obligations 
que vous avez à Dieu. 

Ne m'imitez pas dans les Guer- 
res. 

Taschez de maintenir toujours 
la Paix avec vos Voisins, et de 
soulager votre Peuple autant que 
vous pourrez; ce que j'ay eu le 
malheur de ne pouvoir faire par 
les nécessitez de l'Etat. 

Suivez toujours les bons Con- 
seils. 

Songez bien que c'est â Dieu à 
qui vous devez tout ce que vous 
êtes. 

Et ressouvenez -vous toujours 
des obligations que vous avez à 
Madame de Ventadour. 

De l'Imprimerie du Cabinet du 
Roy, dirige par J. Collombat Im- 
primeur ordinaire de SA MAJESTÉ. 

(Bibl. nat., Lb Sy, 445a a.) 



I. Cette phrase a été supprimée dans la seconde copie, faite par Gilbert, 
alors que Louis XIV venait de mourir et que Pexîl du P. Le Tellier avait 
été décidé. 
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VOLTAIRE 
SIÈCLE DE LOUIS XIV 

Chapitre xxvm. 

Vous allez être bientôt roi d'un 
grand royaume. Ce que je vous 
recommande plus fortement est 
de n'oublier jamais les obliga- 
tions que vous avez à Dieu. Sou- 
venez-vous que vous lui devez 
tout ce que vous êtes. 

Tâchez de conserver la paix 
avec vos voisins. 

J'ai trop aimé la guerre; ne 
m'imitez pas en cela, non plus 
que dans les trop grandes dé- 
penses que j'ai faites. Prenez con- 
seil en toutes choses, et cherchez 
à connaître le meilleur pfour le 
suivre toujours. 

Soulagez vos peuples le plus 
tôt que vous le pourrez, et faites 
ce que j'ai eu le malheur de ne 
pouvoir &ire moi-même, etc. 



DERNIERES PAROLES 

DU ROY LOUIS XrV 

AU ROY LOUIS XV, 

SON AKRIIBK PBTIT-FIL8. 

Mon cher Enfant, vous allez 
être bien -tôt Roy d'un grand 
Royaume ; ce que je vous recom- 
mande le plus fortement, est de 
n'oublier jamais les obligations 
que vous avez à Dieu. Souvenez- 
vous que vous luy devez tout ce 
que vous êtes. 

Taschez de conserver la paix 
* avec vos Voisins. 

J'ay trop aimé la guerre; ne 
m'imitez pas en cela; non -plus 
que dans les trop grandes dé- 
penses que j'ay faites. Prenez 
conseil en toutes choses, et cher- 
chez à connoître le meilleur pour 
le suivre toujours. 

Soulagez vos Peuples le plu- 
tôt que vous le pourrez, et faites 
ce que j'ay eu le malheur de ne 
pouvoir faire moi-même. 

N'oubliez jamais les grandes 
obligations que vous avez à Ma- 
dame de Ventgdour. Pour moy. 
Madame, ajoûta-t'il^ en se tour» 
nant vers elle^ je suis bien fâché 
de n'être plus en état de vous en 
marquer ma reconnoissance. 

Il finit ^ en disant à Monsieur le 
Dauphin : Mon cher Enfant, je 
vous donne de tout mon cœur 
ma bénédiction ; et il l'embrassa 
ensuite deux fois avec de grandes 
marques d'attendrissement. 

De l'Imprimerie du Cabinet du 
Roy ; dirigée par J. Collombat Im- 
primeur ordinaire de SA MAJESTÉ. 

(Bibl. nat., Lb 3y, 4432.) 
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ETAT DES GOUVBRNEMENS DE LA TERRASSE 

dont Sa Majesté a disposé en faveur des Maréchaux Ducs. 

Le Maréchal Duc Pezé, Gouverneur General de la Terrasse. 

Le Maréchal Duc LOUIS, Gouverneur General du Bosquet et de 
toutes ses dépendances. 

Le Maréchal Duc la Haye, Gouverneur General de la Province des 
Appartemens. 

Le Maréchal Duc d'Arsy, Gouverneur General des Jeux de la Passe 
et de TAnneau tournant. 

Le Maréchal Duc d'Aussy, Gouverneur General des Ports et Havres 
d'eau douce. . 

Le Maréchal Duc de Montmorency, Gouverneur de la Salle du 
Billard. 

Le Maréchal Duc Boucheman, Gouverneur du petit Entre-sol. 

Le Maréchal Duc de la Pérouse, Gouverneur des Tentes et Pavil- 
lons de Sa Majesté. 

Le Maréchal Duc d'Antigny, Gouverneur des Coffres et Bahus de 
la Terrasse. 

Le Maréchal Duc Moussy, Gouverneur des Cahute^, des Poules, 
Pigeons, Tourterelles et des hautes Volières. 

Monsieur de Ligny, Capitaine des Gardes, grand Conducteur des 
Eaux de la Terrasse. 

III. 

EtAT DES REGIMENS DE LA TERRASSE. 

Arrêté le 23 septembre iji8. 

Dragons. 

Le Régiment du Maréchal Duc LOUIS. 
Le Régiment du Maréchal Duc de Pezé. 
Le Régiment du Maréchal Duc de la Haye. 
Le Régiment du Maréchal Duc d'Haussy. 

Cavaliers. 

Le Régiment du Maréchal Duc d'Arcy. 
Le Régiment du Maréchal Duc d'Antigny. 
Le Régiment du Maréchal Duc de la Perouze. 

Infanterie, 

Le Régiment du Maréchal Duc de Montmorency. 
Le Régiment du Maréchal Duc de Boucheman. 
Le Régiment du Maréchal Duc de Moussy. 
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Commissaire général. 

Le sieur de Clinchant. 
Ingénieur de l'Armée. Collombat. 

IV. 

ETAT DU REGIMENT DE DRAGONS DU MARECHAL DUC LOUIS. 

Lieutenant colonel^ M. le marquis d'Âlincourt. 

Major^ Monse de Bordeaux. 

Premier capitaine^ Le sieur Bontemps. 

Dragons^ Les sieurs de Sepville, de Viliars, de Bezons, et de Ligny. 

Aumônier y M. de Frejus. 

V. 

ETAT DU REGIMENT DE DRAGONS DU MARÉCHAL DUC d'hAUSSY. 

Lieutenant colonel^ Le sieur Vidame d'Amiens. 
Major ^ Le sieur de Charlu. 
Capitaine^ Le sieur de Maulevrier. 

Dragons^ Les sieurs de la Valiières, /rére^, de Tonecharante, et de 
Moatmorency-Fosseuse. 
Aumônier,^ L'abbé Mergeret. 
Chirurgie^ major^ Le sieur Aubert. 
Estapierej Ursule de la Pinoza. 



LA MAISON DE GONDI A SAINT-CLOUD. 

Dans le numéro de février 1 891 de la Revue de la France moderne, M. Mar- 
cel de Baillehache a publié sur le château de Saint-Cloud un article duquel 
nous extrayons le passage suivant : 

( La maison de Gondi, qui était devenue la propriété d*un sieur Hervard, 
c contrôleur, lui fiit achetée, le 23 octobre 1 658, par Monsieur, frère de 
c Louis XIV. 

c Mais, dit Tarchitecte Fontaine, il serait difficile d'indiquer aujourd'hui 
c d^une manière précise ce que pouvait être la maison du contrôleur Her- 
c vard, lorsque Monsieur, frère de Louis XIV, en fît sa résidence de cam- 
c pagne, car aucun plan n'a pu être retrouvé. » 

Barthélémy Hervard, né à Augsbourg, mort à Tours en 1676-, était un 
banquier protestant fort connu, lequel rendit les plus grands services à Maza- 
rin d'abord, et ensuite à Louis XIV. Le Roi le fit intendant des finances 
en i65o, puis contrôleur général et conseiller d*État en lôSy. 

L'acte ci-après, que nous avons retrouvé dans le minutier du successeur 
de M* Le Foujm, nous indique d'une manière assez intéressante ce que pou- 
vait être la maison de Gondi lorsque Monsieur en fit l'acquisition. 

Vicomte de Gkoucht. 
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26 octobre i658. 

Fat présent Barthélémy Henrart, chevalier, seigneur du Haut et 
Bas Lanzou, Conseiller du Roi en tous ses Conseils, Contrôleur Géné- 
ral des finances de France, demeurant à Paris, rue des Vieils-Augus- 
tins, parroisse Saint-Eustache, lequel a recongneu et confessé aYoir 
▼endu, cédé, transporté et délaissé du tout, dès maintenant à tous- 
jours, sans néanmoins aucune garantye que ses faits et promesses 
seulement, à très haut et très puissant et excellant Prince Monsei- 
gneur Philippes, Fils de France, Frère unique du Roi, duc d'Anjou, 
demeurant au Château du Louvre, parroisse Saint-Germain-FAuxer- 
rois, à ce présent et acceptant, acquéreur pour lui, ses hoirs ou ayant 
cause à l'advenir, une grande maison sdtuée au bourg de Sainct- 
Cloud, en la rue d'Aulnay, appelée vulgairement la maison de Gondjr^ 
condstant en plusieurs bastiments, édifices et lieux, cour, basse-cour, 
jardins, fontaines, grottes, réservoirs, sources, bois, arbres et autres 
appartenances, ainsi que le tout se comporte, poursuit et estend, de 
toutes parts et de fonds en comble, enclos de murs, y compris lesd. 
murs, les deux muffles de bronze qui sont dans la principale court 
sur les portes qui vont au jardin du côté de la chapelle, Torologe, 
la table de marbre ou jaspe qui est dans la grotte, tous les plombs 
estant tant dans Tenclos que dehors ladicte maison, les eaux et con- 
duites d'icelles, aussy hors ladite maison et enclos, bassins, robinets, 
figures, sutues, ustanciles servant auxdictes fontaines, avecq les terres 
qui sont enclozes au grand réservoir pour ce qui en. appartient au 
sF Hervart, grottes, jardins et lieux avec les adjustements, construc- 
tions, augmentations, réparations et aultres choses que kd. s' Her- 
vart a fait faire en Testendue de ladite maison, et au dehors d'icelle, 
depuis Tacquisition qu'il en a faite des sieurs héritiers bénéficiaires 
de feu Monseigneur TArchevesque de Paris, sans aucune chose en 
excepter ni retenir ni reserver, sauf deux tables de marbre, qui sont 
de présent l'une en la gallerie et l'autre ^n une chambre de ladite 
maison, proche celle appellée d'Espemon, qui appartiennent à la 
dame de Vibraye, l'une desditz héritiers bénéficiaires ci-après nommés. 

Laquelle maison, lieux, jardins et enclos d'icelle, et choses sont 
déclarées en Testât que le jour à présent, appartenant aud. sieur 
Hervart, tant au moyça de racquisition qu'il en a faite par eschange, 
par contrat passé par devant Le Cat et Vaultier, notaires à Paris, 
le 8 juin i653, de noble homme Charles du Fresne, comme se £sii- 
sant fort de messire... Emanuel de Gondy, seigneur comte deJoigny, 
prêtre de l'Oratoire de Jésus, Jean Verdier, esc, cons*' secr« du Roy, 
comme procureur de M'* Henry de Gondy, seigneur de Retz, et de 
M' Louis Lebreton, comme procureur de M** Jacques Hurault, che- 
valier, marquis de Vibraye, et de dame Anne de Vassé, son épouse, 
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héritiers par bénéfice d'inventaire de defFunt Monseigneur Pillustrissime 
et Reverendissime Jean-François de Gondy, archevesque de Paris, 
auquel elle avoit esté adjugée par dire des requestes du pallais du 
3* aoust 1625, dellivré le 25 mai 1626, que des acquisitions qu'il a 
faites de Mons. Veillan et de Madame de Laulnay, par contrats faits 
et passés* pardevant Lebœuf , Le Roux , Parque et ledit Vaultier, 
notaires, les 5 aoust i655, 12 janvier i658, constructions, réparations 
et adjustements et autres choses qu'icelui sieur Hervart y a fait Êiire 
depuis ledit contrat d'eschange. 

Estant ladite maison et lieux en la censive de TÂrchevesché de 
Pans, et chargez vers luy du cens que les partyes es noms n'ont quant 
à présent peu desclarer. Pour toutes charges et redevances francs et 
quittes des arrérages dudit cens du passé jusqu'au jour 8 juin i655. 

Pour de ladite maison, lieux, jardin, enclos d'icelle, et choses sus 
déclarées, jouir, faire et disposer par Son Altesse Roîale, sesdits hoirs 
ou ayant cause à Tadvenir, comme chose leur appartenant au moien 
des présentes, laquelle jouissance a commencé dès le premier des 
présents mois et an. 

Cette vente, cession, délaissement ainsy faite à la charge dudit cens 
et arrérages d'iceluy, sus déclarez et encore d'acquitter ledit sieur 
Hervart de tout ce qu'il conviendra pour sa récompance et indampt- 
nité des terres â luy appartenantes qui sont en l'enclos dudit réser- 
voir. Et outre moyennant la somme de deux cent quarante mil livres 
tournois à laquelle a esté convenu pour le prix de la présente vente 
le remboursement audit s* Hervart desd. réparations, augmentations, 
constructions et adjustements par luy faits à ladite maison, lieux, jar- 
dins et enclos d'icelle, laquelle somme ledit s' Hervart a recongneu 
avoir reçu de sad. Altesse Roiale par les mains du s' Joachim Sei- 
glière, esc, s' de Boisfranc, cons. sec. du Roy, trésorier général des 
maison et finances de sad. Altesse, à ce présent, qui lui a, des deniers 
de sadite Altesse Roialle, baillé, payé, compté, nombre et dellivré 
réellement pardevaht les notaires soussignés, en louis d'argent et 
monnaye, le tout bon et ayant cours, dont quittance. Transportant en 
outre le s' Hervart tous les droits de propriété, et saisissant, voulant 
procurer, etc. Et a encore ledit s>^ Hervart mis et subrogé sadite 
Altesse Roialle, sans autre garantie que celle ci-dessus stipulée, en son 
lieu et droits, noms, raisons et actions, tant à Teffet des demandes le 
fournissement des rattiiications qui doibvent estre faictes dud. con- 
tract d'eschange, dellivrance des titres et papiers concernant lesd. 
maison et lieux, en exécution de la clause concernant le décret 
d'icelle. Lequel décret Son Altçsse Roialle sera tenue faire poursuivre 
incessament à son effet sur les saisines de référé que led. s^* Hervart a 
fait faire sur luy aux requestes du Pallais aâin qu'il s'en rende adjudi- 
cataire, dans le plus bref temps que faire se pourra, aussy aud. décret 
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s'il y a des oppositions procédantes des faits et pcomesses dud. s' Her- 
vart, il sera tenu leur faire livrer et céder deux mois après qu'elles 
lui auront esté desnoncées, au domicile ci-après esleu, à poyne de tous 
despens dommages intérêts, lequel décret et le présent contrat ne ser- 
viront que d'une mesme chose. Et a esté présentement foumy à Son 
Altesse Roiaile les expéditions en parchemin desd. contracts d'acqui- 
sition alites dud. s' Veillan et dame de Laulnay, plus coppie coUa- 
tionnée par lesd. notaires soussignés à l'original, et par chacun dudit 
contrat d'eschange sus datte qui est demeuré es mains du s^^ Hervart 
qui promet d'ayder Son Altesse Royalle toutes fois et quantes en 
sera requis. Et pour l'exécution des présentes, ont esleu leur domi- 
cile perpétuel et irrévocable en cette ville de Paris, savoir : Sad. Altesse 
Royalle en la maison du s' de Boisfranc, son trésorier général, sise 
rue du Mail, parroisse Saint-Eustache, et ledit s' Hervart en la maison 
où il est demeurant, ci-devant déclarée. Promettant, obligeant, etc. 

Passé à Paris aud. Chasteau du Louvre, au despartement de Sad. 
Altesse Roiaile, Tan mil six cent vingt-huit, le vingt-cinquième d'oc- 
tobre, et ont signé : 

Philippe. — Hervard. — Seiglièrs. — 
MouFFLE. *- Le Fouyn. 



/ 



LES GOUVERNEURS DE L'HORLOGE DU PALAIS. 

M. Alfred Bonnardot a publié sous ce titre, dans le Bulletin de la Société 

de V Histoire de Paris, 1877, P- 80, une note où il regrette de ne pouvoir 

citer le nom d'aucun de ces gouverneurs avant Tannée i568. Voici deux 

quittances qui permettent de combler cette lacune pour les années i5i7- 

'i5i8. 

c 10 janvier 1517. 

« Je Michel Dumaine, orlogeur et garde de Torloge du Palays 
Royal â Paris, confesse avoir eu et receu de honnorable homme Phi- 
lippe Macé, receveur de la ville de Paris, la somme de vingt livres 
parisis qu'il m'a advancez pour trois moys de mes gaiges qui escher- 
ront à Pasques prochain venant, à cause de mon estât de garde dudit 
orloge, à raison de quatre-vingts livres parisis par an. De laquelle 
somme de xx livres je quicte ledit receveur, ladite ville et tous autres. 
Tesmoing mon seing manuel cy mis, le samedi dixiesme jour de jan- 
vier, l'an mil cinq cens et seize. 

« Du Maine. > 

« !•' janvier iSig. 

a Je Michel du Meyne, orlogeur du Pallays à Paris, confesse avoir 
eu et receu de Phelippe Massé, receveur de l'ostel de la ville de 
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Paris, la somme de vingt livres parisis pour ung terme escheu au jour 
de Noël dernier passé, à cause de quatre vingtz livres de gaige que 
i'ay par chacun an pour garder et mener Forloge dudit Palays. De 
laquelle somme de vingt livres parisis je me tiens pour comptent et 
en quicte les receveurs et tous autres. Tesmoing mon seing manuel 
cy mys, le premier jour de janvier, l'an mil cinq cens et dix-huit. 

« Du Maine. • 

On voit^ en comparant ces quittances avec celles qu*a publiées M. Bon- 
nardot, que les gages étaient, en 1 5 17 et en i5i8, moins élevés de 20 livres 
que de i568 à 1616. ^ 

Léon DoRBz. 



INSCRIPTIONS DE L'HOSPICE DES INCURABLES. 

(HÔPITAL LAËNNEC.) 

On lit dans le recueil des Inscriptions de la France du F« au 
X VIII* siècle^ ancien diocèse de Paris^ de M . de Guilhermy (t. I , p. 653) : 
c La chapelle [de l'hpspice des Incurables, aujourd'hui hôpital Laên- 
nec], disposée en croix et précédée d'une façade élégante, renferme 
encore un assez grand nombre de dalles funéraires ; nous en avons 
compté cinq en marbre et environ douze en pierre. Quelques-unes 
laissent voir des traces de lettres et d'armoiries ; d'autres sont com- 
plètement oblitérées. Une seule inscription reste lisible ; c'est celle 
que les administrateurs de l'hôpital consacrèrent à la mémoire de 
Jean-Pierre Camus, évêque de Belley... » Il y a quelque temps, on a 
retrouvé à l'hôpital Laënnec une autre inscription, malheureusement 
mutilée dans sa partie inférieure, mais dont la portion conservée est 
intacte de toute détérioration ; l'administration de l'Assistance publique 
voulut bien me demander de lui fournir le texte intégral de l'inscrip- 
tion (Bibl. nat., ms. fr. 8220, fol. 584-588) et ifit restaurer le monu- 
ment, qu'on peut voir aujourd'hui encastré à l'extrémité du bras de 
croix oriental de la chapelle, à l'extérieur de celle-ci. Cette inscription 
est ainsi conçue : 

D O M 

Viro Claris^ Petro Ckandellier Régi a Consiliis, 

in Suprema Regiarum Rationum Curia Auditori, 

Domus Dei hui^ Nosocomii ac nuper Catholici Xenodochii 

Administratori EximiOj 
Qui hos Honores munerisq; grad^ omnes attigit^ dumjuger^^y 

Nullus invidit Nuïlius ^mulo ; 
BULLirm XVIII 6 
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Clarissimis virtutihus Prœluxit aliis^ siht obscurus ; 

Anima forti suauissimisq; In/ormatus MorihuSy 

arnicas numerauit Plurimas, amicus verus. 

Vixit Cœlebs^ Pauperes adaptavit amnes^ 

$ana$y JEgras, infantes ahiectos^ sanitatemq; desperant^; 

qvas apes vivens ipsis fundehat^ moriens legavit 

kuie domui largam trium pauperum datent^ 

Corpus Pauperum Cœmeierio. 

sic publicœ natus utilitati Deo proximoq; totus 

annos xliiii. et iii, menses^ 

iam cœlo maturum^ cita prœvenit immortalitas. 

Constanti animOj viva fide^ firma spe^ ardenti charitate. 

xx^ dec^ an^ r* M D^ LXXIX^ denatus est, 

viator luge et pacem precare. 

Hac marmor fratri amantissimo et arnica optimo 

levé doloris salatium mœrentes posuere. 

(Marbre blanc; hauteur, i"io; largeur, o"83 ; hauteur des lettres ordinaires, 
capitales romaines, o"02.) 

Pierre Chandelier, sieur du lieu, est qualifié avocat en Parlement 
dans des quittances de i633 à 1668, et auditeur ordinaire en la 
Chambre des comptes dans une autre de 1677. ^^ ^' décembre 1676, 
il fut élu à l'unanimité gouverneur surnuméraire de THôtel-Dieu de 
Paris et désigné, à la demande du sieur Le Comte, directeur des 
Incurables, pour seconder ce dernier ou pour le remplacer, selon 
qu'il plairait au sieur Le Comte. Le 22 décembre 1679, le Bureau de 
THôtel-Dieu fut prévenu que Pierre Chandelier, gravement malade, 
venait de tester : il léguait à THôtel-Dieu ses chevaux et son carrosse^ 
et 3,000 livres à prendre sur sa charge d'auditeur; à l'Hôpital Général 
10,000 livres, sous condition de ne plus envoyer de scorbutiques à 
THôteUDieu; il donnait^ enfin, aux Incurables 25,000 livres, gi^vées 
d'une rente viagère de 400 livres au profit de son frère, qui était dans 
les ordres ; à la mort de celui-ci, trois lits devaient être fondés aux 
Incurables et réservés, le premier à un pauvre de l'hôpital de Bicêtre, 
le second à un pauvre de la Salpétrière, le troisième à un pauvre du 
village où le testateur avait une maison 3. 

A signaler encore, à l'hôpital Laénnec, dans la cour Claude-Ber- 



1. Le 26 janvier 1680, Chandelier étant décédé, les Incurables rachetèrent 
à THôtel-Dieu les chevaux et le carrosse pour 700 livres. 

2. Bibl. nat., Pièc. orig., vol. 668. — Archives de l'Assistance publique, 
fonds de THôtel-Dieu, Délib. du Bureau, reg. 44, fol. 242; reg. 47, fol. 238; 
— fonds des Incurables, carton 26. 
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nard) un cadran solaire, accompagné de Tinscription suivante, en 
capitales, peintes en noir : 

AnNO 1745 IN SIGNO SAGITTARII. 
HfiU ! MORTIS PORTASSE TUAE QUAM PROSPICIS, HORA. 

BOULLANGER FfiCIT. 

Ern. CoYECQUE. 



NOTES 

SUR 

LES SPECTACLES ET LES MUSÉES DE PARIS 

EN l'an VII ET EN L'aN VIII 

Extraites du journal de J.-^B, Poncet. 

M. Ed. Forestié, auquel on est d^à redevable d'un certain nombre de 
publications relatives à l'histoire de Montauban, vient de publier, dans le 
Recueil de l'Académie des sciences, belles "lettres et arts de Tant' et- 
Garonne, et a fait tirer à part^ en une plaquette de 42 pages in-8% des 
extraits du journal d'un de ses compatriotes, J.-B. Poncet, député de Montau- 
ban à TAssemblée nationale et aux Cinq-Cents, mort en 18 17. Pendant son 
séjour à Paris, en Pan VIII, Poncet notait chaque soir ses impressions du 
jour. Ce sont ces notes, prises en revenant du théâtre ou des musées, par 
un homme de goût, littérateur et peintre, que M. Forestié a eu la bonne 
fortune de découvrir, dont on nous permettra de reproduire la partie plus 
spécialement parisienne. 

an VII. 

II floréal (3o avril 1799). ^ J'ai vu aujourd'hui au théâtre de 
la Gaîté, ci-devant de Nicolet, le Retour de la Pantomime, Pierre 
Bagnolet; le Malade jaloux^ pantomime; des sauteurs et des tours 
de force. 

Du 12 floréal (i«' mai' 1799). — J'ai vu au théâtre de la Cité, en 
&ce du Palais de Justice, Mahomet^ de Voltaire, et le Sourd ou VAu» 
berge pleine, Baptiste l'aîné a joué le rôle de Mahomet. Baptiste 
jeune a joué celui de M. d'Anières dans le Sourd. 

Du îS floréal (7 mai), -^ Aujourd'hui, à 4 heures et demie du 
soir, banquet par soixante membres du Conseil des Cinq -Cents 
chez Bouillotte, restaurateur au bout du pont de la Révolution, à 
9 livres 10 sols par tête. J'étais du nombre des convives. Nous avons 
Hrrété la liste des membres qui doivent être présentés au Conseil des 
Anciens pour qu'il choisisse parmi eux un directeur. Ces membres 
sont : Goyer, ex-ministre de la justice ; Siéyès, ambassadeur à Berlin ; 
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Lacrosse, chef d'escadre; Charles Pothier, ex-conventionnel; Brune, 
Moulins et Martin, généraux. 

Du 28 messidor (18 mai). — On a donné ce soir à TOpéra la pre- 
mière représentation de la reprise de Tarare^ opéra de Beaumarchais. 
Il y avait beaucoup de monde, des décorations charmantes ; Chéron, 
Lainez, M}^* Henry, Clarisse, etc. 

AN VIlH. 

Du 3o pluviôse (19 février 1800). — J'ai vu ce matin les trois 
tableaux de Regnault, peintre français, de l'Institut. Le grand, qui a 
au moins six pieds de haut, représente Hercule qui vient de sortir 
Alceste des enfers. Les autres représentent, l'un, les Trois grâces; le 
dernier, Cléopâtre^ qui vient d'expirer après la piqûre de l'aspic. Ces 
deux derniers sont de chevalet. On les voit au Louvre moyennant 
36 sous par personne. Le célèbre David a donné l'exemple de cette 
nouveauté. On voit aussi au Louvre, depuis plus d'un mois, son 
fameux tableau des Satines^ qui s'élancent au milieu de Tatius et de 
Romulus sur le point de se combattre. 

Du if ventôse (20 février), — Aujourd'hui Saint -Phal, ancien 
acteur des Français, s'est réuni aux acteurs du théâtre de la Répu- 
blique au palais Égalité. Il a débuté avec succès par les rôles de 
Rodrigue dans le Cid et de Damis dans la Feinte par amour ^ de Dorât. 

Du 3 ventôse (22 février). — J'ai vu ce matin l'atelier du citoyen 
Sablet, peintre français, au Louvre. Il fait des tableaux charmants, 
qui représentent ordinairement des fêtes champêtres en Italie, sur- 
tout dans le royaume de Naples. Son coloris est frais, harmonieux, 
solide; ses figures pleines de grâce, d'agrément et de vérité. Il a une 
superbe collection de tableaux des trois écoles ; il m'a dit que pour 
faire les bruns il ne fallait se servir que du noir d'ivoire mêlé avec 
de la terre de Sienne calcinée et des ocres; que la terre de Cassel 
tendait ou tournait trop au noir avec le temps ; que les charbons de 
toute nature changeaient aisément. 

Du i3 ventôse (4 mars). — J'ai assisté ce soir à une représentation 
d'Armtie, opéra en 5 actes, paroles de Quinault, musique de Gluck. 
Lainez y a joué pour la première fois le rôle de Renaud; La Maillard 
a joué celui d'Armide. Cette représentation a été donnée avec un 
soin et un ensemble' admirables. Je l'avais déjà vue trois fois depuis 
deux ou trois mois, mais Lafont y jouait le rôle de Renaud, sans voix 
et sans talent. Clotilde, Chameroy, Delille, Saulnier, danseuses, et 
Milon, Beaulieu, Saint-Amans, Omer et Goyon s'y sont surpassés. 

Du i5 ventôse (6 mars), — J'ai assisté ce soir à une représentation 
de la Caravane du Caire y paroles de Morel, musique du citoyen 

■ m III ' ■ I I ■ I I I ■ I II ■ ■■ iiii ■ Il iiii*ii«ii II 

I . Le manuscrit présente une lacune de 9 mois. 
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^ Grétry. Le citoyen Auguste Armand, âgé de treize ans, fils du citoyen 

Vestrisj premier danseur de ce théâtre et élève du citoyen Vestris, 
son grand-père, a débuté dans le ballet du Bajar au deuxième acte. 
Il a été présenté sur le théâtre par son père et son aïeul. Il a déve- 
loppé un grand talent ; il a été couvert d'applaudissements par la foule 
des spectateurs, qui étaient aussi bien choisis que nombreux. 

Du i6 ventôse (7 mars). — J'ai vu ce soir, au Vaudeville, une 
pièce appelée le Ventriloque, C'est une satire amère contre la Fanto- 
momanie de Robertson. Ce dernier spectacle dévoile les prestiges dont 
la superstition s'est servie de tous les temps pour tromper, séduire ou 
e£Frayer les crédules humains. Le vaudeville a réussi. 

Du 23 ventôse (14 mars), — Après avoir passé ma matinée à la 
barrière dé Neuilly, par un temps superbe, je suis venu vers les 
quatre heures chez Rose, fameux restaurateur, sur le boulevard des 
Italiens. Je me suis £siit servir un potage au vermichel, des huîtres, 
deux petits pâtés au jus, un tronçon d'anguille du Rhin à la tartare 
et des pommes de terre à la maître d'hôtel, avec une bouteille de vin 
de Chablis blanc. J'ai dîné comme un consul de la République! Le 
soir, j'ai rencontré au palais Égalité, ci-devant Royal, Soulié, mon 
collègue, Dardenne et Crouzet, de Cahors, et nous avons bu ensemble 
un bol de punch. 

Du 3 germinal (24 mars), — Après avoir acheté ce matin, chez. 
Buisson, imprimeur, rue Hautefeuille, la 3« édition du Voyage d'An' 
ténor^ je suis allé au Luxembourg, où j'ai vu les ruines d'un ancien 
temple de Cérès qu'on vient de découvrir en faisant des fouilles^ De 
là, j'ai parcouru ce qui reste du cloître, de l'église, de l'enclos, des 
cellules de la ci-devant Chartreuse de Paris. J'ai trouvé là le silence, 
l'image de la mort, le besoin du recueillement, de la solitude, et de 
la méditation ; je m'y suis nourri pendant deux heures d'une pro- 
fonde mélancolie, et je suis rentré dans le fracas de Paris vers les 
trois heures. Le soir, le besoin de me distraire m'a conduit à l'Opéra, 
où j'ai vu Armidej joué par M^^ Clairville, qui est au-dessous de 
Mii« Maillard. 

Du 4 germinal (25 mars). — J'ai vu ce soir la troisième représen- 
tation, aux Français, rue de la Loi, théâtre du Palais-Royal, de 
Pinfo, comédie héroïque tirée de l'histoire de Portugal, par Mercier, 
auteur des tragédies d'Agamemnom et d'Ophis*, Ce Pinto ^st détes- 
table. Le public n'a fait qu'en supporter la représentation, et, si 
Talma, Monvel, Baptiste l'aîné, Michaud, les dames Contât, Devienne, 
Mars cadette n'y jouaient les principaux rôles, la pièce ne pourrait 
se soutenir jusqu'à la fin. Elle est en 5 actes et en prose. 

I. Pinto eêt de Népomucène Lemercier, qui est, en efiet, auteur d'Aga-- 
memnpm et d'Ophis, 



Du lo germinal (3i mars). — J'ai vu ce soir Œdipe et le ballet de 
Paris â l'Opéra. Gharon, sa femme, Laforét, Dufrène ont joué les 
principaux rôles de la tragédie. Vestris, Chavigny, Glotilde, Cha- 
meroy, Milon, Beaulieu, etc. , ont dansé les principaux rôles du bal- 
let On est sorti après once heures. Il y avait une foule prodigieuse. 
On y a remarqué un envoyé prussien qui paraissait être enchimté de 
ce spectacle. 

Du 1 1 germinal (i*' avril). — J'ai vu ce soir Paméla^ comédie de 
François de Neuichftteau, aux c Français de la République, i Mole, 
Fleury, Dazincourt, Saint-Fal, Dupont et W^* Mazeray ont joué les 
principaux rôles. La pièce a eu du succès ; on y a applaudi avec 
fureur une tirade du 4* acte contre les proscriptions de Robespierre. 
J'en ai retenu ces deux vers : 

Aux talents, aux vertus on a livré la guerre, 
La sottise et la peur ont gouverné la terre. 

Ce sujet est presque traduit d'une comédie de Goldoni. 

Du 16 germinal (6 avril). — Ge soir j'ai vu, aux Français du 
théâtre de la République, le début de MU« Raucourt dans Phèdre^ de 
Racine ; cette artiste a été sublime dans plusieurs scènes, notamment 
dans la déclaration de Phèdre à Hippolyte. Saint- Fal a joué le rôle 
d'Hippolyte, Vanhove celui de Thésée, et M"« Fleury celui d'Aricie. 
. Florence a fait le récit. Il y avait beaucoup de monde, malgré un 
concert donné au théâtre Feydeau où Garât a chanté. 

Du 17 germinal (7 avril). •*- J'ai assisté ce soir à la reprise d'Or- 
phée à l'Opéra. Lainez y a joué à ravir le rôle d'Orphée, M^* Glair- 
ville celui d'Eurydice, et M^^« Chevallier celui de l'Amour. On a exé» 
cuté le ballet d*Héro et Léandre^ par Millon. Vestris, sa femme, les 
demoiselles Ghavigny, Ghameroy, Glotilde, Saulnier, etc., y ont dansé 
avec leur supériorité ordinaire. Beaucoup de personnes. 

Du 18 germinal (8 avril\, •*- J'ai vu ce soir, au théâtre de la Répu- 
blique, Philinte de Molière^ chef-d'œuvre de Fabre d'Eglantine, et 
le Bienfait anonyme dt... Mole a joué Alceste dans la première pièce 
et M. de Montesquieu dans la seconde, avec une supériorité détalent 
qui a désolé tous les acteurs qui seraient tentés de jouer ces rôles. 
Dumas a été Vivement et justement applaudi dans le rôle de Philinthe. 
Beaucoup de monde. 

Du 20 germinal (10 avril). — J'ai vu ce soir, aux Italiens, V Opéra 
comique^ comédie mêlée d'ariettes supérieurement jouée par Elleviou, 
Ghenard et M»« Saint-Aubin. Gette pièce a été suivie d'une autre, 
qui a pour titre le Tableau des Sabines. G'est une bonne plaisanterie, 
dont le tableau de David, qu'on voit au Louvre, a fourni le sujet. 
Dossinville y joue un rôle de campagnard à merveille. 

Du 22 germinal (12 avril). — Ce soir, au Théâtre Français, Sémi- 
ramiSy jouée par M»« Raucourt, Vanhove, Saint-Fal, M"« Fleury, 
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Desprès. Saint-Fal est bien sorti du tombeau au 5* acte. On a donné 
pour petite pièce Heureusementy de Rochon de Chabannes. 

Du ^floréal (24 avri7). — J'ai vu ce soir^ aux Français de la Répu- 
blique, le Philinte de Fabre d'Églantine; on a donné aussi le Bien- 
fait anonyme^ mais l'extrême chaleur m'a fait sortir du théâtre après 
la première pièce. 

Du 5 floréal (25 avril). — Ce soir, au Vaudeville, Molière à L,yon^ 
l'Intendant et le Portrait^ de Fielding. Ces trois pièces à vaudevilles 
sont charmantes. 

Du 6 floréal (26 avril). — J'ai vu ce soir, rue des Poulies, vis-à-vis 
de la colonnade du Louvre, n* 2 1 1, un automate qui joue aux échecs 
et aux dames. C'est un Turc bien costumé; sa figure est en cire 
colorée et bien expressive. Les mouvements de la tête, des bras et de 
la main droite imitent parfieûtement la nature. Il joue avec le premier 
venu et il se fâche qu'on joue contre les règles, comme lorsqu'on 
place un pion sur une case blanche au lieu d'une noire. Si on réitère 
cette faute, il se dépite, et de sa main il brouille tout le jeu en super- 
posant les dames ou les pions sur le damier. J'ai fait avec lui une 
demi-partie de dames, et ce que je viens d'écrire m'est exactement 
arrivé. Il m'en a coûté 3j sols. Le citoyen Morozi, mécanicien ita- 
lien, auteur de ce chef-d'œuvre, m'a laissé voir tout le mécanisme de 
son automate. 

J'avais passé une partie delà matinée au muséum des Petits- Pères, 
dirigé et administré par le citoyen Lenoir, jeune homme rempli de 
goût et de talent. C'est une collection infiniment nombreuse de tous 
les monuments en sculpture que la Révolution a fait sortir des 
églises, tels que tombeaux, mausolées, urnes sépulcrales, sujets 
pieux, etc. 

M. Lenoir a distribué ces morceaux précieux dans plusieurs salles, 
qu'il a classées par époques à partir de la naissance des arts en 
France. Chaque époque a sa salle particulière, qui est ornée dans le 
style qui lui est propre. J'ai vu vingt fois ce beau spectacle. 

Du g floréal (28 avril). — J'ai vu ce soir Andromaque^ de Racine, 
au Théâtre Français de la République. M»« Raucourt a joué le rôle 
d'Andromaque ; elle a eu de très beaux moments. Calmon a joué 
Oreste, Saiht-Fal Pyrrhus et M™« Fleury Andromaque. En entrant, 
des filous m'ont pressé et m'ont volé ma bourse, dans laquelle il y 
avait }8 francs et quelque monnaie. Rien n'est plus commun à Paris 
que ces accidents-là. 

Du 10 floréal (3o avril). — J'ai vu ce soir les Prétendus et le Bal- 
let de Paris à l'Opéra. Il y avait foule. Dans les Prétendus'^ Liris, 
Dufrène, Lafon et Bertier, M™«» Maillard, Henri et une débutante. 
Vestris, Beaulieu, Saint-Amans, Milion, etc., M™" Chavigny, Cha- 
meroy, Saulnier, etc., dans le ballet. 
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Du II floréal (i*' mai). — J'ai vu ce soir, i T Ambigu comique, 
boulevard du Temple, sous la nouvelle direction de Gorse, l'un des 
acteurs, le Philosophe en défauty Estelle et Némorin et les Deux 
Statues^ trois pièces â vaudeville, sans esprit et sans intérêt, jouées 
avec une extrême médiocrité. Ce théâtre ne peut se soutenir que par 
des pantomimes. 

Du i^ floréal (4 mai). — J'ai passé ce soir une heure assis sur une 
chaise en face de la salle de l'Ambigu comique, ci-devant de Nicolet, 
boulevard du Temple. La troupe de la jeune Malaga^ danseuse de 
corde, a donné une parade à la populace sur des tréteaux élevés devant 
la porte de ce petit spectacle. Une foule innombrable applaudit à ces 
turlupinades. Je me suis retiré à 8 heures. Il fait à Paris une chaleur 
de canicule depuis quelques jours. 

Du i h floréal (5 mai). — J'ai assisté ce soir à la première repré- 
sentation d*Hécube^ tragédie lyrique ou grand opéra en 4 actes, 
paroles du citoyen Milcent, musique du citoyen Fontenelle. Il y a 
du spectacle et quelques belles scènes dans cette pièce; entre le 
2* et le 3* acte, Lainez, qui jouait le rôle d'Achille, est venu lire un 
écrit du Ministre de l'intérieur, annonçant qu'il y a eu une affaire 
générale entre les armées française et autrichienne sur les bords du 
Rhin; que notre armée a culbuté sur tous les points les ennemis; que 
nous avons fait 7,000 prisonniers, pris une nombreuse artillerie, des 
munitions et des provisions de toute espèce; que nous sommes 
maîtres du lac de Constance, etc. Cet avis a été reçu avec enthou- 
siasme et de vi£s applaudissements. 

Maillard, M'** Henry, Lays et Lainez ont très bien joué leurs 
rôles; la pièce a été en général fort applaudie, mais j'ai remarqué 
qu'une foule de billets, donnés par les auteurs, ont grandement con- 
tribué à multiplier ces applaudissements. Il y avait près de moi des 
gens à larges battoirs, qui battaient des mains à outrance et à propos 
de bottes. Je crois pourtant que cet opéra se soutiendra. 

Du 16 floréal (6 mai), — Ce soir, aux Italiens, le Secret^ musique 
de Solier, l'un des acteurs, et D'Auberge en auberge, nouvel opéra 
en 2 actes, qui a du succès. Martin, M^^e Saint-Aubin, M"^« Dugazon, 
Chanard et Martin y jouent avec leur talent ordinaire. 

Du 18 floréal (8 mai). — J'ai vu ce soir, au Théâtre de la Répu- 
blique, palais Egalité, les débuts du citoyen Lafond, jeune homme 
du département de la Gironde, dans le rôle d'Achille de VIphigénie, 
de Racine. Il n'avait encore joué que sur des théâtres de Société. 
Dugazon lui a donné des leçons et l'a mis â même de débuter à 
Paris. Une taille bien prise, un maintien noble, un organe net, de 
l'intelligence, de la force, de l'assurance, des intentions tragiques; 
telles sont les qualités qui ont frappé dans cet acteur. Il a été vive- 
ment et constamment applaudi. Il a besoin d'étudier la partie des 
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gestes, qu'il fait souvent à fisiux et sans noblesse. M"* Raucourt a 
joué le rôle de Clytemnestre, M»« Vanhove celui d'Iphigénie, et 
M"* Fleury celui d'Eryphile. 

Du 24, floréal (14 mai). — J'ai vu ce soir, au Théâtre de la Répu- 
blique, les Femmes savantes^ de Molière, et Af. de Crac^ de CoUin 
d'Harleville. Peu de monde, mais une grande gaîté. Saint-Fal a joué 
dans les deux pièces. 

Du %S floréal (i5 mai). — J'ai trouvé ce matin, dans le Courrier 
des spectacleSy une pièce d'une quarantaine de vers, que j'ai faite 
pour engager les acteurs du Grand Opéra à remettre le Devin du 
village. Je l'envoyai avant*hier au rédacteur, en manuscrit. Il Ta fait 
imprimer dans le journal de ce matin. Plusieurs de mes collègues 
m'en ont fait compliment, notamment Bergasse, que j'ai trouvé aux 
Champs-Elysées. Il en a été enchanté. 

J'ai vu ce soir, au Théâtre de la République, Tancrède et le Dédit. 
Lafond, le nouvel acteur, a continué ses débuts par le rôle de Tan- 
crède. Il a eu de beaux moments, il en a eu de faibles. 

Du 26 floréal (i5 mai). — J'ai assisté ce soir à l'opéra à'Anacréon 
che^ Polycratey musique de Grétry, suivi de la reprise du ballet de 
Psychéy ballet charmant en 3 actes, de la composition de Gardel. 
M"*« Gardel, qui relève de couches, y a joué le rôle de Psyché avec 
sa supériorité ordinaire. Ce beau spectacle avait attiré un monde 
prodigieux. Un acteur est venu annoncer une victoire de l'armée du 
Rhin contre les Autrichiens. Applaudissements. 

Du 2S floréal (18 mai). — J'ai vu ce soir, au Vaudeville, Colombine 
mannequin^ le Divorce et une nouveauté qui a pour titre : M^^ Des" 
houlières à Bruxelles. Ce vaudeville n'a pas eu de succès; il n'offre 
rien de piquant. Il n'y a point d'esprit, et il faut beaucoup d'esprit à 
ce spectacle. L'auteur n'a pas été demandé. Fava, Laporte et Vertpré 
y ont joué les principaux rôles. 

Du 29 floréal (19 mai). — J'ai vu ce soir, aux Français de la 
République, la reprise d'une pièce de Mercier (l'auteur du Tableau de 
Paris) y qui a pour titre : la Maison de Molière ^ en 4 actes. Elle a eu 
un succès médiocre, quoique Fleury ait joué fort bien le rôle de 
Molière. Saint-Fal y a joué un rôle sans intérêt, celui du comédien 
La Torrillère; Devienne, le rôle de Laforêt, servante de Molière; 
Mézeray, la Béjard, maîtresse de Molière ; Larochelle, Pyrlon, tar- 
tufe dénonciateur; Desprès, le rôle de Chapelle, ami de Molière. 

On a donné parfaitement à la suite le Barbier de Sévilhy de Beau- 
marchais. Fleury, Caumont, Zincourt, Larochelle et Mézeray y ont 
joué les rôles du comte Alma-Viva, Bartholo, Figaro, Bazile et Rosine. 

Du !•' prairial (21 mai), — J'ai vu ce soir, aux Troubadours, 
théâtre de la rue de Louvois, Rancune^ parodie d'Hécube. C'est une 
assez bonne plaisanterie. On a donné aussi la Clef forée et le Débu- 
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tanty vaudeville nouveau. De Tesprit, des scènes à tiroir jouées sans 
talent par Tauteur. 

Du 2 prairial (22 mai). — Dounous, membre du Corps législatif, 
m'a annoncé ce matin que les consuls viennent de me nommer & la 
place de président du tribunal de première instance de Montauban. 

Il m'a dit qu'on m'avait porté pour président du tribunal criminel 
du Lot, mais qu'il avait représenté à Cambacérès, second consul, 
que ie préférais la présidence de Montauban. 

J'ai acheté aujourd'hui un excellent paysage de Gadbois, peintre 
de Paris. 

Du 3 prairial (23 mai). — J'ai vu ce soir, à l'Opéra, Hécuhe et la 
Chercheuse d'esprit. Le citoyen David, célèbre peintre, est venu me 
joindre à la fin du spectacle^ Il m'a pris la main et m'a parlé avec 
enthousiasme de la dernière décoration d*Hécube^ qui représente 
l'embrasement de Troie. Elle est, en effet, d'une beauté extraor- 
dinaire. 

Du 4 prairial (24 mai). — J'ai vu ce matin, pour la seconde fois, 
les antiques venus d'Italie, tels que V Apollon du Belvédère^ le Lao- 
coon^ V Antinous^ le Bacchus^ le Gladiateur mourant^ la Cléopâtrey etc. 
Ces statues sont déjà sur leurs piédestaux et dépouillées des plâtras 
qui les couvraient en partie. Les salles du rez-de-chaussée du Louvre, 
où on les a placées, sont richement ornées de dorures, de peintures 
et d'ornements pleins de goût. Le pavé est en marbres de différentes 
couleurs distribuées en mosaïque. J'y ai rencontré M. David, qui 
m'a fait beaucoup d'accueil. 

Du ^prairial (25 mai). — Ce soir, aux Français de la République, 
Andromaque. Lafond a joué le rôle d'Oreste avec une supériorité 
marquée. Il a été assourdi â force d'applaudissements. 

Il a exprimé par son geste les différentes scènes d'une manière très 
vraie. Cet acteur peut devenir un Lekain. 

Du 10 prairial (3o mai). — Ce soir, à l'Opéra, la Caravane du 
Caire, par des doublures, tels que Dufrène, Bertier, Chevalier^, etc. 
Peu de monde. Beaucoup de billets donnés. 

Du 1 1 prairial (3 1 mai). — Ce soir, aux Français,' le Conciliateur , 
de Dumontier, et la Jeune hôtesse. Ces deux pièces ont été jouées 
parfaitement : la première par Fleury, Caumont, La Rochelle et 
^m«s Devienne, Mars cadette, etc.; la deuxième par MM. Mézeray et 
Grandménil. Du monde, sans foule. 

Du 12 prairial {i^ juin). — Ce soir j'ai vu aux Français la pre- 
mière représentation de Montmorency, tragédie, en 5 actes. On a 
applaudi au talent des acteurs et à quelques vers. L'action languit ; 
peu d'intérêt, des digressions étrangères au sujet ou monotones. Le 
caractère du cardinal de Richelieu, joué par Baptiste aîné, est vrai et 
bien soutenu. Monvel y a paru, au 5* acte seulement, sous le nom du 
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duc d'Épernon ; Talma a joué Montmorency; Vanhove Louis XIII; 
les dames Raucourt, Vanhove et Fleury ont joué la sœur du duc, la 
reine de France et Tépouse du duc. 

Du i3 prairial (2 juin). — J*ai vu ce soir, à l'Opéra, Ariane dans 
l'île de Naxos et le ballet de Psyché. W^* Latour a joué Ariane, 
pièce qui n'est qu'une espèce de monologue fort ennuyeux pour les 
spectateurs qui n'ont pas ]a musicomanie. M™«* Gardel et Vestris ont 
dansé à merveille dans le ballet. Beaucoup de monde. 

Du i5 prairial (4 juin). — Ce soir, à TOpéra, Iphigénie en Aulide 
et le ballet de Léandre et Héro, de la composition de Millon. Vestris, 
M>o« Gardel et tous les meilleurs sujets de la danse ont brillé dans les 
ballets. Charon a joué le rôle d'Agamemnon ; Laforét celui d'Achille; 
M"* Maillard Clytemnestre ; M™« Charon Iphigénie, et Dufrêne le 
grand-prêtre. 

Dm ly prairial {S juin). — Le soir, aux Français, le Glorieux^ de 
Destouches, joué par Baptiste l'aîné, Caumont, Lacave, Armand, 
La Rochelle, Desprez, Mézeray et Mars Taîné; suivi de la Fausse 
Agnès^ du même auteur. D'abord peu de monde. Le parterre rempli 
à la fin du i«' acte. 

Du 18 prairial (7 juin). — Ce soir, â l'Opéra, Œdipe, par Charon, 
sa femme, Dufrène et Duvernay, jeune débutant, qui a joué le rôle 
de Polynice avec succès, et le ballet de Psyché. Vestris, M»» Gardel, 
Clotilde, Chavigny, Millien, Goyon, Saint-Amand, etc. Beaucoup de 
monde. 

Du 21 prairial (10 juin). — Ce soir, aux Français, V École des 
Pères, par Pieyre, et le Babillard, de Boissy. Mole a joué à son ordi- 
naire dans les deux pièces. Peu de monde. 

Du 23 prairial (12 juin). — Ce soir, à l'Opéra, Iphigénie en Aulide 
et le ballet de la Rosière. Charon, Laforét, Dufrène, M"^^* Maillard 
et Charon. La demoiselle Delisle a joué la Rosière. 

Du i5 prairial (14 juin). — Ce soir, à l'Opéra, Œdipe^ et la pre- 
mière représentation de la Dansomanie, ballet en 2 actes, de la com- 
position de Gardel. Dans Œdipe, Charon et sa femme, Lays et Lainez. 
Le nouvel ouvrage de Gardel a eu un succès complet; tout y est 
charmant : danseurs, costumes, décorations, et le sujet lui-même qui 
est rempli de gaieté et d'incidents extrêmement agréables. Goyon a 
joué la Dansomanie à merveille. Vestris, Milon, Beaulieu, Branche, 
Beaupré, les dames Gardel, Clotilde, Chavigny, Chameroy, Colon, 
Prignon, Delisle, Millien, Louise, ont dansé à ravir. Gardel a joué 
sur le violon un air du pas de trois. Il a dansé un menuet avec Clo- 
tilde. Il y avait un monde choisi et prodigieux. 

Du 26 prairial (i5 juin). — J'ai vu ce soir, aux Français, Zaïre. 
Le citoyen Lafond a joué le rôle d'Orosmane. Faible daqs les pre- 
miers actes, admirable dans les 4* et 5*. Un monde prodigieux, On 
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s'étonne de voir un débutant s'annoncer avec tant de talent. La nature 
lui a donné une sensibilité extrême ; il pleure, il s'attendrit, il se pas« 
sionne avec une très grande vérité; il est étonnant dans les mouve- 
ments de dignité, de grandeur et de fierté ; il l'est encore plus dans 
les situations tendues et défectueuses. 

Du 2S prairial [ly juin). — J'ai vu ce soir, à l'Opéra, Orphée et la 
deuxième représentation de la Dansomanie. Tout, était plein d'audi- 
teurs ou de spectateurs ; le ballet a été exécuté avec encore plus de 
perfection que la première fois. 

Du !•' messidor {20 juin). — Ce soir, aux Français, V Inconstant^ de 
Collin d'Harleville, joué par Fleury, Dazîncourt, Lacave, Caumont, 
^mes Mézeray, Emilie Contât... On a donné pour petite pièce VHeu'* 
reuse erreur, du citoyen Patrat. Fleury, Armand, Dazincourt, Mars 
cadette, M">^* Emilie Contât et Mézeray. 

Tout cela a été joué à ravir, mais peu de monde, à cause de la sai- 
son qui invite à la promenade le soir. 

Du 2 messidor (21 juin). — Ce soir, à l'Opéra, il rmiie. A la fin du 
i^ acte, au moment où le général sarrasin blessé vient expirer sur la 
scène, un acteur a annoncé la victoire de Marengo, remportée par les 
Français sur les Autrichiens. Alors le chœur a chanté avec transport : 

Poursuivons jusqu'au trépas 
L*ennemi qui nous outrage. 

Ce qui a été senti et applaudi. 
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BULLETIN 
DE LA sociéré 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 

I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 12 mai i8gi. 

Présidence de M. le baron A. de Ruble, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 
— M. le Président s'exprime en ces termes : 
€ Messieurs, 

c La Société de l'Histoire de Paris touche à sa seizième année, 
rage, suivant Plutarque, du plein épanouissement de la beauté des 
jeunes Grecques, l'heure périlleuse où il importe aux mères de famille 
de redoubler de surveillance. C'est à vous, messieurs, c'est à votre 
Ck>nseil d'administration qu'incombe ce soin maternel. Vous ne fail- 
lirez pas à la tâche. Jusqu'à ce jour, vous avez conduit l'enfance de 
la jeune savante avec des précautions heureuses. Vous Tavez préservée 
des hypothèses hasardées, des dissertations oiseuses, des recherches 
puériles. Vous continuerez à la maintenir dans le sillon des. travaux 
sérieux, dans l'étude des sources et des documents originaux. Vous 
lui avez appris que, si le sage n'affirme rien qu'il ne prouve, l'histo- 
rien ne doit rien narrer qu'il ne puisse appuyer sur un témoignage 
autorisé. En avançant en âge sous la tutelle de nos successeurs, notre 
pupille gardera les bonnes traditions de sa première jeunesse; elle 
consacrera ses jours à étudier les origines, les accroissements long- 
temps imperceptibles, puis enfin la grandeur et le développement de 
la glorieuse cité à l'histoire de laquelle elle a voué sa vie. 
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« La jeuae Société de l'Histoire de Paris ne cédera jamais à Ten- 
traînement du jour. Il est, eo effet, pénible d*en faire Taveu : les lois 
de la critique historique sont battues en brèche et peut-être remises 
en question. Pour nous, chercheurs patients, qui usons le meilleur 
de notre temps devant des parchemins ou des manuscrits poudreux, 
il est dur de trouver dans des revues répandues d'amères censures 
de nos méthodes d'érudition. La mode est de blâmer la recherche 
du document, la passion de l'inédit, le luxe des citations de l^école 
& laquelle nous appartenons. Chateaubriand avait dit dans la pré- 
face des Études historiques : c Comment les armes étaient -elles 
c faites alors? D*où tirait -on les bois de construction? Combien 
c valait la livre de poivre? Tout est perdu si Tauteur n'a pas remar- 
ff que que Tannée commençait à Pâques et qu'il l'ait datée du premier 
c janvier. Comment voulez-vous qu'on s'assure en sa parole s'il s'est 
c trompé de page dans une citation ou s'il a mal coté l'édition? La Société 
c demeure inconnue si l'on ignore la couleur du haut de chausses du roi 
c et le prix du marc d'argent. » Sur ce thème, de nombreux écrivains 
brodent chaque jour des variations plus ou moins spirituelles. Ce n'est 
pas seulement les superfluités de l'érudition que Ton blâme en termes 
piquants, c'est le goût de la précision et de l'exactitude. Où en arri- 
verions-nous s'il Cillait prendre au sérieux ce persiflage? L'histoire 
deviendrait un simple exercice de littérature. On suivrait les pro- 
cédés du xvni* siècle qui ne l'employait, suivant les besoins de 
chaque auteur, que pour justifier certaines de ses doctrines. On ne 
rechercherait que les enseignements philosophiques du passé et on 
négligerait la vérité matérielle , presque toujours moins séduisante 
que l'erreur. Le mensonge lui-même trouverait des circonstances 
atténuantes pourvu qu'il apportât avec lui un spectacle imposant, de 
grandes leçons de morale et une thèse féconde en arguments. Le 
temps n*est pas loin de nous où plus d'un écrivain croyait avoii: 
écrit une page d'histoire quand il avait composé un morceau de 
rhétorique. Pourquoi ne pas admettre les discours à la Tite-Live, les 
harangues en périodes retentissantes qu'un général lettré doit jeter 
à ses soldats avant de monter à l'assaut? Ils ne sont pas plus invrai- 
semblables que tel récit de fantaisie imaginé de toutes pièces par un 
poète pour le plus grand triomphe de l'antithèse. Laissons, messieurs, 
nos censeurs à leurs critiques. Peut-être ne leur sont-elles inspirées 
que par l'impuissance de mieux faire. Continuons à étudier minutieu- 
sement un fait avant de le raconter. Aristote aurait raison dt mettre 
l'histoire en un rang fort inférieur à la poésie, si la vérité devait être 
subordonnée aux effets de l'éloquence. L'histoire est un procès sujet 
à revision ; l'historien tient les balances de la justice ; les acteurs du 
drame sont assis au banc des accusés; les documents originaux sont 
les témoignages. Le premier devoir du juge est de pousser l'instruc- 
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tion aux dernières limites; son plus grand mérite est l'équité; son 
droit est d'étaler ses preuves. Buffon, dans son discours de réception 
à l'Académie française, parlant du style, disait à ses collègues qu'il en 
avait pris la théorie dans leurs écrits. A plus forte raison dois^je 
déclarer que c'est aux exemples, aux travaux de plusieurs d'entre 
vous que j'ai emprunté ces règles. 

c Je ne dois pas m'attacher, messieurs, à répondre à vos détracteurs 
et à vous rappeler des lois que vous savez si bien mettre en pratique. 
Ma principale mission est de rendre hommage à nos morts. Nous 
essuyons chaque année de nouvelles pertes, mais il semble que 
l'année 1890-91 doive être marquée par des regrets plus nombreux. 
Je vais énumérer les confrères que nous avons perdus, en ajoutant à 
chaque nom quelques mots de biographie et d'histoire littéraire. 

« M. l'abbé Masson, né à Vanves, vicaire à Saint- Eustache, et suc- 
cessivement curé de Bobigny et de Bagnolet. Il a composé une Histoire 
de Bobigny (iri'S^^ 1888), village du département de la Seine, dans le 
canton de Pantin, et travaillait à une histoire de Bagnolet. — M. Léon 
Lesage, avocat à la Cour d'appel, membre du bureau de l'assistance 
judiciaire, collaborateur de la Galette des tribunaux. — M. Bréard, 
de Louvres-en-Parisis, auteur de quelques études sur sa ville natale. 
— M. Jules Deville, ancien juge au tribunal de commerce, ancien 
président de la Chambre syndicale des tapissiers de Paris, a laissé un 
Recueil de documents et de statuts relatifs à la corporation des tapii^ 
siers de Paris j de i258 à iSyS (in-8», 1875), et un Dictionnaire du 
tapissier (2 vol. in -4®, 1879- 1880). • 

« MM. Amédée Paris et Léger, tous deux nés à Pontoise, tous deux 
anciens notaires, étaient des membres actifs de la Société historique 
du Vexin. Le premier s'était fait imprinieur et était chargé des publi- 
cations de cette Société savante. Il avait donné à sa maison une telle 
perfection typographique que ses concitoyens l'avaient surnommé 
l'Elzévir Pontoisien. Lé second, M. Léger, devenu juge de paix au 
sortir du notariat, a publié dans les Mémoires de la Société du Vexin 
des documents, des monographies, notamment des notes biographiques 
sur Mathieu le Tur, prévôt de Pontoise au xvi« siècle, et sur la célèbre 
Mahaut, comtesse d'Artois et de Bourgogne, dont l'hôtel, situé dans 
le quartier des Halles, a laissé le nom à une rue de Paris. 

a M. Frédéric- Natalis Lecaron, archiviste paléographe de la pro- 
motion de i85i, avait écrit une thèse sur le commerce par eaU et la 
corporation des marchands hanses de Paris au moyen âge. Éloigné 
de l'érudition pendant plus de quinze ans, il y revint, désabusé, en 
1878, et entra au département des Imprimés de la Bibliothèque natio- 
nale comme employé chargé de présider au soin de la reliure. C'était 
un heureux poste et bien choisi pour l'aider à se rappeler la célèbre 
ftiaxime du grand bibliophile Pixerécourt : « Un livre est un ami qui 
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ne trompe jamais. • M. Lecaron a donné au recueil de nos Mémoires 
(t. III et VII} deux études sur les matières qui avaient fait l'objet de sa 
thèse. Il est mort en 1890. Une voix plus autorisée que la mienne a 
retracé les principales phases de la vie de cet érudit modeste et pro- 
noncé son éloge, qui a été inséré dans la Bibliothèque de FÉcole des 
chartes^ 1890, page 200. 

« MM. Pol Nicard, Georges Œlriehs et Minoret étaient des ama- 
teurs que le goût de l'histoire avait attachés à notre Société. M. Pol 
Nicard s'était adonné aux études archéologiques. En 184 1, il tradui- 
sit en français et publia un manuel d'archéologie qui avait eu du 
succès en Allemagne. Ce travail le fit entrer à la Société des Anti- 
quaires de France. Il en fut un membre assidu et devint le bibliothé- 
caire de la Société. M. Minoret, maire de la commune de Draveil, 
près de Champrosay, en Seine-et-:Oise, était un riche collectionneur 
d'autographes, de dessins originaux et de livres rares. Il a publié des 
lettres inédites de Racine et la traduction d'un ouvrage allemand, la 
France et les Français (1880), par Karl Hildebrand. 

c M. Antoine Vidal, né à Rouen en 1820, était un érudit que le 
hasard des premières recherches avait tourné du côté de l'histoire des 
instruments de musique. Son principal ouvrage, les Instruments à 
archet (1876- 1879, 3 vol. in-40), est une étude complète sur une ques- 
tion peu connue avant lui. M. Vidal s'est aussi essayé dans l'archéo- 
logie et dans l'histoire et a publié la Chapelle Saint-Julien^des-Méné" 
triers et les Ménestrels à Paris {in-40, 1878), V Église d^Avon et le 
meurtre des Monaldeschi (in- 12, 1879). ^' Vidal était chevalier de 
l'ordre de la Couronne de chêne des Pays-Bas, chevalier de Tordre de 
l'Étoile de Roumanie et décoré de la médaille Litteris et artibus de 
Suède. 

€ M. Gustave Saint-Joanny, né à Thiers le 3o octobre 1828, d'abord 
archiviste de Thiers dans le Puy-de-Dôme, avait été appelé en 1868 
aux mêmes fonctions auprès de la ville de Paris. Chassé de son 
poste pendant l'insurrection de 1 871, il eut la douleur d'assister, le 
24 mai, du haut de la terrasse de Meudon, à l'incendie du précieux 
dépôt dont il était le conservateur. Quelques jours après, rentré à 
Paris, il se consacrait à la tâche de reconstituer nos archives pari- 
siennes. M. Saint-Joanny a écrit différentes notices sur l'histoire de 
la ville de Thiers, mais ses plus importants travaux concernent Paris. 
Il a publié, en 1878, le Registre des délibérations et ordonnances des 
marchands merciers de Paris (1596- 1696), dont le manuscrit original 
avait été incendié en 1871. Il a communiqué à l'Intermédiaire des 
chercheurs et des curieux et au Journal de la ville de Paris des docu- 
ments, extraits des archives, relatifs aux fêtes républicaines, aux spec- 
tacles, aux petits £eiits du jour pendant la période révolutionnaire. Ici 
même, M. Saint-Joanny nous a donné deux communications, l'une 
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relative à la naissance du fils de Camille Desmoulins, Tautre à la 
Compagnie des arquebusiers de Mantes. 

« M. Albert-Alexandre Lenoir, né à Paris le 21 octobre 1801, était 
fils d'Alexandre Lenoir, fondateur du musée des Petits-Augustins, le 
sauveur d'une foule de chefe-d'œuvre, menacés à la fin du dernier siècle 
par la barbarie révolutionnaire. Après avoir longtemps voyagé en 
Italie et en Orient, M. Lenoir fut chargé, dans les premières années 
du règne de Louis- Philippe, de réunir les ruines du palais des Thermes 
à rhôtel de Cluny et d'y établir un musée archéologique. Pendant 
trente ans il s*est voué à cette tâche. L'hôtel de Cluny a été restauré, 
Iç palais des Thermes consolidé avec une science et un discernement 
sobres et habiles. Nommé secrétaire de TÉcole des beaux-arts en rem- 
placement de M. Vinit, le 3i mai 1862, M. Lenoir a été élu, comme 
membre libre, à l'Académie des beaux-arts, en 1869, en remplacement 
de M. de Rambuteau. 

f L'œuvre de M. Lenoir est très considérable. Il a composé des 
plans, des projets de restauration, des travaux archéologiques en grand 
nombre pour la Statistique monumentale de Paris ^ dont il fiit le 
directeur. Il a écrit de pressants rapports, qui n'ont pas peu contribué 
à arracher à des ministres, plus soucieux de politique que d'art, les 
deniers nécessaires à la conservation de nos plus beaux monuments. 
Il a publié de savants ouvrages d'architecture, qui feront longtemps la 
loi dans le monde des amoureux du passé, sur les Monuments anté- 
rieurs à V établissement du christianisme^ sur V Architecture militaire 
au moyen âge^ sur les Monuments religieux au moyen dge^ sur l'iCr- 
chitecture monastique. Sa plume, sa science et son rare esprit d'anti- 
quaire étaient au service de toutes les publications qui avaient pour 
objet les recherches archéologiques. C'est ainsi qu'il a collaboré au 
Palladio, revue artistique éditée par MM. Correard et Chapuy, de 
1823 à 1842, aux Monuments anciens et modernes de Jules Gailhabaud, 
à la Revue générale d* architecture^ aux Annales archéologiques^ au 
Plan archéologique de Paris. Dans le cours de ces dernières années, 
désireux d'élever, lui aussi, un monument à la mémoire du promoteur 
(je dirai presque de l'inventeur) des études architecturales au xix« siècley 
M . Lenoir avait entamé la publication de la correspondance de son 
père, en collaboration avec M. Guiffrey, sous les auspices de l'admi- 
nistration des Beaux-Arts. 

< C'est à un double titre, messieurs, que nous devons nos hom- 
mages à la mémoire de M. Lenoir; car la liste de ses écrits, que je 
viens de dérouler sous vos yeux, liste longue bien qu'incomplète, 
prouve que l'objet principal de ses études, celui qu'il poursuivit toute 
sa vie avec le plus de passion , fut la restauration des vieux murs 
romains, francs ou médiévistes de notre cher Paris. Souhaitons donc 
que son œuvre ne reste pas inachevée, qu'il se crée à côté de nous 
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un centre d'action doué de toutes les foveurs de la fortune, assez 
puissant pour mettre à l'abri du marteau lés vestiges romains, les 
églises du moyen âge, les merveilleux hôtels de la Renaissance, du xvii* 
et du XVIII* siècle, que menace chaque jour la pioche du démolisseur. 
Tandis que nous écrivons l'histoire ou que nous la cherchons dans la 
poussière des archives, que d'autres, mieux outillés pour parler aux 
foules, rétablissent les palais, les hôtels, les monuments anciens, 
théâtres de nos récits. Nous nous compléterons ainsi les uns et les 
autres, architectes et historiens. Peut-être même nous corrigerons- 
nous mutuellement; trop heureux si nous arrivons ensemble, à l'aide 
de la pierre ou des livres, à donner à nos contemporains un sou« 
venir de leurs prédécesseurs, et à la ville de Paris un aperçu, clair et 
vrai, de son passé. 

< En finissant, messieurs, mon discours, avant de descendre de ce 
fauteuil, où j'ai exercé un consulat qui n'a pas été sans honneur, grâce 
aux publications que l'année a vues éclore, je me permets de souhaiter 
longue vie à la Société de l'Histoire de Paris. Elle a toute raison de 
s'enorgueillir de son œuvre. Bien que strictement cantonnée dans un 
cadre restreint, elle peut montrer avec confiance aux Sociétés savantes 
de la France et de l'étranger la suite déjà volumineuse des mémoires 
et des chroniques qu'elle a publiés. Une multitude de questions, 
intéressant la ville et la province, depuis les débuts de la monarchie 
jusqu'à la fin du dernier siècle, ont été étudiées et résolues avec la plus 
grande sûreté d'informations. L'histoire politique, religieuse, hospi- 
talière, commerciale, sociale, la géographie, la topographie, la statis- 
tique, l'hagiographie parisiennes trouvent dans vos recueils de savants 
éclaircissements. Vous avez toujours su vous garder de la pente qui 
pousse les sociétés locales à glisser dans l'histoire générale et contem- 
poraine. Et cependant vous rendez à l'histoire générale de signalés 
services en déblayant le terrain d'erreurs, qui passaient pour des 
articles de foi, de préjugés enracinés, de jugements iniques. Vous 
apprenez aux lecteurs ignorants, qui feuillettent vos publications j que 
leur Paris ne date pas d'hier, qu'ils ont eu des ancêtres, une adminis- 
tration dévouée, des rois bienfaisants et occupés de l'embellissement 
de la capitale, de glorieux princes, de vertueux prélats, et que, si le 
présent veut être honoré de la reconnaissance de l'avenir, il doit com- 
mencer par respecter le passé et par lui rendre hommage, i 

— M. Paul VîoUet, secrétaire, donne lecture du rapport suivant 
sur les travaux de la Société : 

« Messieurs, 

a Si notre imprimeur m'avait constitué aujourd'hui son avocat, il 
m'eût engagé, j'en suis sûr, à faire valoir auprès de vous le système 
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des compensations. Pour nous faire pardonner, c'est l'avocat qui parle, 
un peu de retard sur l'exercice 1890 dont j'ai à vous rendre compte, 
nous pouvons, en effet, dès à présent, vous présenter un volume de 
Documents afférent à l'exercice 1 891 et dont le rapporteur de cet exer- 
cice aura à vous entretenir dans la séance de mai 1892. Je veux par- 
ler du tome !•' de V Histoire de V Hôtel-Dieu de Paris^ par M. Coyecqne. 
L'exactitude de M. Coyecque, le constant dévouement de M. Valois, 
commissaire responsable, et l'activité de notre imprimeur, M . Daupeley- 
Gouverneur, concentrée sur cette entreprise, nous ont permis de ne 
pas nous présenter devant vous les mains vides. 

« A notre série de Documents manque toujours le tome I^'du Polype 
tyque d'Irminon^ par M. Longnon. Absorbé par des travaux multiples, 
M. Longnon n'a pu encore achever son travail, mais il me disait, il y 
a peu de jours, qu'il pourrait se mettre à l'œuvre au mois de juin, 
en sorte que le volume serait achevé avant la fin de l'année. 

€ Notre volume de Mémoires afférent à l'exercice 1890 contient 
quatre essais dus à MM. G. Fagniez, L. Le Grand, Georges Duplessis 
et P. Durrieu^ L'article de M. Durrieu, consacré à un artiste pari- 
sien du XV* siècle, Jacques de Besançon, n'est pas encore imprimé. 
M. Durrieu., je l'espère, voudra bien nous en donner lecture lui-même. 
Les trois autres articles intéressent l'histoire du droit, l'histoire de la 
charité et l'histoire de l'art. 

— « M. Fagniez signale l'importance de l'une des sources capitales 
de la jurisprudence parisienne, les jugements du Châtelet de Paris, 
et, sous ce titre, Fragment d'un répertoire de jurisprudence parisienne 
au XV^ siècle j il publie un petit recueil d'arrêts fort intéressants qui 
seront pour les historiens du droit une source de surprises agréables 
et de joies variées. On est embarrassé de choisir dans cette gerbe 
quelques épis. Voici la vieille communauté tuisiblé, 'avec ses effets 
parfois redoutables, dont nous entretient de son côté Beaumanoir. Ceux 
qui ont couché sous le même toit et mangé à la même table pendant 
un an et un jour deviennent par là même communs en biens, si aucune 
précaution n'a été prise à Tavance pour prévenir cet effet juridique. 
C'est pourquoi Jean Gaigier, en recevant chez lui par affection et 
charité son petit-fils Jehannin Fontaine, prend soin de faire décider 
à l'avance, par le Châtelet, que « il pourra nourrir, alimenter et tenir 
avec lui ledit mineur, pour le temps qu'il lui plaira, sans ce que, par 
le moien d'icelle demeure, il acquière part, compaignie, droit, ne 
communauté es biens d'icelui. % Voici, en 1376, une affaire d'hypo- 
thèque et d'adjudication par décret qui plongera dans de sérieuses médi- 

I. Depuis la lecture de ce rapport, le Conseil de la Société a décidé de 
faire paraître à part l'étude de M. Durrieu; mais nous reprodotoons ce 
rapport tel quMl a été lu en séance. 
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tations tous ceux qui s'intéressent à l'histoire de la purge des hypo- 
thèques. Voici, en 1407, une coutume notoire qui n'est point établie 
par le procédé un peu lourd de la tourbe^ mais par le simple témoi- 
gnage des assistants. Si quelqu'un de nos confrères parisiens réclamait 
des émotions moins juridiques, je le renverrais avec confiance à d'autres 
articles, notamment à l'article 17 du Fragment de répertoire; il y 
trouvera la liste des villages qui composaient, en 1415, la banlieue 
proprement dite, la banlieue officielle de Paris. Mais je dois laisser 
à chacun de nos lecteurs le plaisir de feuilleter le curieux répertoire 
de M. Fagniez et d'y faire sans peine de jolies découvertes. L'ordre 
alphabétique adopté par notre confrère l'y aidera singulièrement. 

— < M. Le Grand a publié la Règle de V Hôtel- T^ieu de Pantoise^ 
règle qui remonte au temps de saint Louis, et il l'a fait précéder d'une 
fort importante et fort curieuse étude. L'Hôtel-Dieu de Pontoise était 
gouverné par une femme appelée prieure ou maîtresse. La prieure, 
élue par tous les membres de la congrégation, c'est-à-dire par les 
frères et par les sœurs, avait autorité sur ceux qui l'avaient choisie : 
frères et sœurs lui devaient une parfaite obéissance. 

« Un de nos anciens, un érudit, a publié jadis un livre assez peu lu 
de nos jours; c'est la Phitosophie du budget. Je rêvais, en lisant M. Le 
Grand, à une philosophie de nos établissements européens d'assistance 
publique, mais elle serait peu lue. Quelques lignes tombées négligem- 
ment de la plume de notre confrère me serviraient d'épigraphe, c La 
fixation du maximum des membres qu'on trouve dans le règlement de 
l'Hôtel-Dieu de PQ|[itoise et dans une charte de saint Louis de 1270 
était, écrit M. Leôrand, une mesure fort sage qu'on rencontre dans 
bon nombre de statuts hospitaliers, et qui avait t>our but de ne pas 
absorber par l'entretien d'un personnel inutile les ressources destinées 
aux pauvres. » Le fonctionnarisme ne date pas d'hier! J'ai lu une 
charte de Beauvais du xn« siècle qui fîx^ le nombre maximum des 
employés du meunier. Ne faut-il pas rapprocher cette préoccupation 
de celle que signale M. Le Grand? Si le meunier de Beauvais recrute 
un trop grand nombre de serviteurs, la mouture reviendra à un 
prix trop élevé. Ceci s'applique à bien des genres de moulins. Il y a 
des siècles que le nombre toujours croissant des offices alarme les 
contribuables français. Mais je renvoie ces considérations aux philo- 
sophes du budget. 

— c M. Georges Duplessis a publié, dans le volume que j'analyse, un 
inventaire fort intéressant ^t Dessins sur Paris réunis par M. Destailleur 
et récemment cédés par lui à la Bibliothèque nationale. Ces dessins 
des xvii«, xviii* et xix« siècles comprennent dés vues d'ensemble, des 
monuments isolés, des détails décoratifs, de simples projets. M. Fran« 
çois Courboin en a dressé, avec beaucoup de soin, le catalogue qui 
contient plus de i,3oo numéros. 
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f Notre Bti/Ze/in a reçu, pendant l'année 1 891, des communications 
variées dues à nos zélés collaborateurs, MM. A. de Barthélémy, Bon- 
nardot, P. Bonnassieux, F. Bournon, le regretté Cadier, Coyecque, 
H. de Curzon, Delisle, Dorez, A. Dufour, l'abbé V. Dufour, R. P. 
Emmanuel, vicomte de Grouchy, Guiffrey, Hahn, Lacombe, Lalanne, 
Longnon, Marcel, Omont, Richard, Sellier, Seré-Depoin, Thoison, 
Tisserand. 

« Les articles et les documents ne nous manquent pas pour les pro- 
chains volumes. Outre les essais de M. Tabbé Dufour, de MM. Deville 
et Hochereau, Le Clerc, Tabbé Bernard, Cramail, Omont, Quentin, 
Cadier, Boysse, dont je vous ai donné les titres Tannée dernière, 
nous avons en portefeuille un article de M. le vicomte de Grouchy, 
Histoire du château de Meudon, et un article de M. Moranvillé, 
le Songe véritable ^ pamphlet politique d'un Parisien au XV^ siècle. 

f Quant à notre série de Documents, les projets de MM. J. Guif- 
frey et A. de Boislisle, dont je vous entretenais aussi l'année dernière, 
arriveront en ordre utile pour les prochains exercices, la grande 
publication de M. Coyecque sur PHôtel-Dieu étant terminée. 

f Permettez-moi, en finissant, d'adresser au dévoué secrétaire du 
Comité de publication, M. Omont, les remerciements qui lui sont si 
bien dus. 

c Je ne puis, messieurs, prendre la parole dans cette enceinte sans 
remercier aussi M. Delisle qui, après avoir favorisé les débuts de 
notre Société, lui donne, ici même, diSpuis plusieurs années, une si 
gracieuse hospitalité, i 

— M. de Laborde, trésorier, fait connaître la situation financière 
de la Société, par recettes et dépenses au 3o avril 1 891. Le résumé de 
son rapport sera publié dans le prochain Bulletin. 

— L'Assemblée procède à l'élection de douze membres du Conseil, 
en remplacement de MM. Germain Bapst, Pierre Bonnassieux, Léo- 
pold Delisle, Gustave Fagniez, Arthur Giry, Siméon Lvfce, Anatole de 
Montaiglon, L.-M. Tisserand, Charles Tranchant, Th. Vacquer, Noël 
Valois, Auguste Vitu, sortant en 1891 et rééligibles. 

Sont élus : MM. Germain Bapst, Pierre Bonnassieux, Léopold Delisle, 
Gustave Fagniez, Arthur Giry, Siméon Luce, Anatole de Montaiglon, 
L.-M. Tisserand, Charles Tranchant, Th. Vapquer, Nofil Valois, 
Auguste Vitu. 

Communications. 

— M. Germain Bapst donne lecture d'une note sur un recueil d'es- 
tampes représentant une Marche de François /•' entrant à Paris par 
le faubourg Saint-Denis. 
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— M. Paul Durrieu donne lecture d'un mémoire sur Un grand enlu- 
mineur parisien du XV* siède; Jacques de Besançon et son œwnre. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à la Bibliothèque nationale le ig mai'iSgi, 

Présidence de MM. le baron de Ruble et le comte de Lastetrie, 

présidents. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. A. de Barthélémy, G. Bienaymé, comte 
A. Boulay de la Meurthe, L. Delisle, A Dufour, Tabbé V. Dufour, 
le marquis de Laborde, P. Lacombe, le comte R. de Lasteyrie, 
A. Longnon, H. Omont, le baron A. de Ruble, Th. Vacquer, P. Viol- 
let et A. Vitu. 

— Les procès-verbaux de la séance du Conseil d'administration 
du 14 avril 1 891 et de l'Assemblée générale du 12 mai 1891 sont lus 
et adoptés. 

— M. le Président rappelle que l'objet principal de la réunion est 
l'élection du Bureau et des Comités pour Tannée 1891-1892. Il ajoute 
qu'aux termes du règlement le Président n'est pas rééligible. 

Élection du Bureau, Sont élus : président, M. le comte R. de Las- 
teyrie; vice-président, M. le marquis de Laborde; trésorier-biblio- 
thécaire, M. P. Lacombe; secrétaire -archiviste, M. Paul VioUet; 
secrétaire-adjoint, M. Edgar Mareuse. 

Élection du Comité des fonds. Sont élus : MM. le comte A. Boulay 
de la Meurthe, baron J. Pichon, Auguste Vitu, baron de Watteville. 

Élection du Comité de publication. Sont élus : MM. A. de Barthé- 
lémy, J. Cousin, L. Delisle, A. Longnon, S. Luce, H. Omont, baron 
A. de Ruble. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

857. M. Eugène Daloz, présenté par MM. le vicomte de Grouchy 
et H. Omont. 

858. Les Archives départementales de la Seine ^ présentées par 
MM. M. Barroux et H. Champion. 

859. Madame Doublât, présentée par MM. le vicomte de Grouchy 
et le marquis de Laborde. 

860. M. Raoul Gradis, {présenté par MM. le vicomte de Grouchy 
et Frédéric Masson. 
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86 1. Madame la comtesse de Briby, présentée par MM. le vicomte 
de Grouchy et P. Viollet. 

862. M. Edmond Beaurepaire, présenté par MM. de Ménonral et 
l'abbé V. Dufour. 

863. M. Femand Gerbaux, présenté par MM. A. Longnon et le 
Tkomte Delaborde. 

864. M. Jules ViARD, présenté par MM. A. Longnon et H. Stein. 

865. M. Joseph Guillaume, présenté par MM. A. Longnon et 
£. Lelong. 

. 866. M. Abel Lefranc, présenté par MM. A. Longnon et F. Ger- 
baux. 

— M. le Président annonce au Conseil la mort de MM. Minoret, 
Lenoir, Nicard et Œlrichs, membres de la Société, décédés dans les 
premiers mois de 1891. Les regrets unanimes du Conseil accueillent 
cette communication. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le g juin i8gi. 
Présidence de M. le comte R. de Lasteyrie, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. A. de Barthélémy, G. Bienaymé, le 
comte Boulay de la Meurthe, F. Bournon, A. Bruel, L. Delisle, 
À. Dufour, G. Fagniez, le marquis de Laborde, le comte R. de 
Lasteyrie, le comte A. de Marsy, H. Omont, P. Viollet, A. Vitu. 

— Le procès-verbal de la séance du 19 mai 1891 est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

867. M. Frédéric Le Baigue, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et le comte de Lasteyrie. 

868. M. Dulau, présenté par MM. P. Viollet et H. Omont. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le D' Gannal, 
qui signale la publication, avec quelques modifications, dans le tome II 
(2' partie, p. 736 b) de l'Histoire de Paris de Félibiqn, de V Instruc- 
tion sur la police des pauvres de la ville et des faubourgs de Paris^ 
publiée par M. Em. Coyecque dans le Bulletin de 1888 (p. io5). 

— M. L. Delide signale au ConseR le (ait que « Pierre d'Aigue- 
blanche, évêque de Hereford, qui mourut en 1968, possédait un 
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manoir à Charenton et des maisons à Paris, dans la rue Saint-Jacques. 
Par un testament daté du i»* juillet 1266, il légua ces propriétés à 
réglise de Sainte -Catherine d'Aiguebelle. Voici deux clauses de ce 
testament tirées de Tédition qu'en a donnée M. François Mugnier^ 
les Savoyards en Angleterre au XIII* siècle (Paris et Chambéry, 
1891, in -80), p. 3o9, d'après une copie des archives du Sénat de 
Savoie : 

<c Item, damus, legamus, concedimus et ad prebendam predicte 
venerabilis ecclesie nostre Sancte Catherine domos nostras quas habe- 
mus Parisius^ in strata * seu vico Sancti Jacobi de ordine Fratrum 
Predicatorum. 

f Item, domos seu manerium de Charentone, cum omnibus suis 
pertinentiis et dependentiis » 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



II. 

VARIÉTÉS. 



UNE CLAUSE DE LA PAIX D'ARRAS. 

LES CONSEILLERS BOURGUIGNONS 

DANS LE PARLEMENT DE CHARLES VII. 

Lorsqu'en 1436 le connétable de Richemont eut repris possession 
de Paris, l'un des premiers actes de Charles VII fut de dissoudre le 
parlement anglais, en annonçant son intention de rétablir dans la 
capitale une cour souveraine unique, dont la juridiction s'étendrait, 
comme par le passé, sur tout le royaume'. Quelle serait la composi- 
tion de cette cour? C'est une question que se posaient, non sans 
inquiétude, les juges du parlement, institué dix-huit ans auparavant 
à Poitiers 3, et qui, en dépit de leur fidélité, pouvaient craindre d'être 

1. L'édition porte ; Parisiis in statu seu vico 5. Jacobi. 

2. Lettres données à Bourges le i5 mai 1436. (Ordonnances^ XIII, 218.) 

3. Voy. Tordonnance de Niort^ du 21 septembre 14 18. {Ordonnances^ X, 
477-480.) Le parlement de Poitiers tint sa première audience le i*' décembre 
1418; il fut clos le 20 octobre 1436. 
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oublié^ ou de voir leur situation amoindrie. Quelles que fussent les 
exigences de la politique à laquelle l'obligeait sa réconciliation récente 
avec le duc de Bourgogne, Charles VII n'eût pourtant pas consenti à 
sacrifier des hommes qui, comme ils le rappelaient eux-mêmes, avaient 
< tenu sa juste querelle* ». < Son plaisir t, disait-il en répondant au 
premier article d'une requête que lui avaient adressée les conseillers 
restés fidèles à sa cause, « son plaisir est qu'ilz se disposent à aler à 
Paris quant il yra^. » 

S'ils étaient en droit de s'attendre à cette réponse, elle ne leur 
donnait encore qu'une satisfaction incomplète. Leur petit nombre 3, 
la légende accréditée de bonne heure et d'après laquelle le parle- 
ment devait être composé de « cent membres i ne permettaient pas 
de douter qu'avant peu de nouvelles nominations ne fussent faites. 
Cet accroissement inévitable du personnel judiciaire portait ombrage 
aux magistrats de Poitiers, jaloux de conserver la plus grande part 
d'une autorité qu'ib ne seraient plus seuls à exercer, et désireux sur- 
tout de ne pas admettre au partage leurs anciens adversaires poli- 
tiques. Aussi, dans leur requête au roi, réclamaient-ils l'exclusion de 
ceux qui avaient été faits conseillers par < le roi anglais », c attendu 
qu'on en trouvera assez d'autres bons et suffisans^. » Ils deman- 
daient , en outre , qu'une forte majorité leur fût assurée dans la nou- 
velle cour^ et qu'ils y eussent, en quelque sorte, une place à part, 
c Qu'il plaise au roy », disaient- ils, c les maintenir et conserver et 
chacun d'eulx en leurs offices et ordre des lieux et sièges de ladicte 
court, sans les entremesler ne postposer, ne aucun d'eulx, à ceulx 
quiy à la nomination de Monseigneur de Bourgoigne^ ou autrement^ 
X seront mis^ à l'accroyssement du nombre des supposts de sa dicte 
court*. » 



1. Ârch. nat^ Xi a 8608, fol. 127 : c S'ensuit ce que requiert^u Roy nostre 
sire la court de parlement. » Je cite le texte original de préférence à la copie 
de Félibien {Hist, de la ville de Paris^ t. V^ p. 270), qui est, en général, 
fort incorrecte. 

2. Ibid. 

3. A l'origine, le parlement de Poitiers ne se composait que de dix-sept 
membres. (Voy. l'ordonnance de Niort, 21 septembre 14 18.) Plus tard, lors- 
qu'on y eut réuni le parlement de Toulouse (1428)9 îl comprit trente-deux 
conseillers; le chiffre réglementaire paraît avoir été celui de trente-quatre; 
mais on ne sait s'il fut jamais atteint. (G. de Beaucourt, Hist, de Charles VU, 
t. II, p. 577.) 

4. Ibid, 

5. Ibid, a Item, Lui plaise advertir de faire par manière que en ladicte 
court de parlement qui serra à Paris y ait toujours les deux pars (les deux 
tiers) ou plus de ceulx qui l'ont servi et tenu sa juste querelle. • 

6. Ibid. 



Les lignes qui précèdent renferment, comme on Taura remarqué, 
une allusion à un fait intéressant, mais peu connu, les concessions 
au prix desquelles fut achetée la paix d'Arras n'ayant pas toutes reçu 
une égale publicité. On sait que, si le roi de France dut prendre l'en- 
gagement de rechercher et de punir les auteurs et les complices du 
meurtre de Jean Sans-Peur, les partisans du duc de Bourgogne 
obtinrent, au contraire, une amnistie générale. Ils ne furent jamais 
inquiétés. Toutefois ils risquaient d'être traités avec quelque défaveur; 
on pouvait se demander notamment si les membres du parlement de 
Paris, très compromis par l'appui qu'ils avaient prêté au roi d'Angle- 
terre, ne perdraient pas, dans un avenir peut*étre prochain, leurs 
situations acquises. C'est à quoi Philippe le Bon avait voulu obvier 
par une stipulation expresse, qui, bien qu'elle ne figure pas dans le 
texte du traité d'Arras, ne fut point tenue secrète ^ 

Au moment où se poursuivaient les négociations pour la conclu- 
sion de la paix, la rentrée des Français à Paris était imminente; on 
prévoyait déjà toutes les conséquences de cet événement, et, la for- 
mation d'un nouveau parlement n'étant pas douteuse, le duc de Bour- 
gogne s'était réservé le droit de nommer douze conseillers, destinés à 
siéger avec ceux que le roi rappellerait de Poitiers. Dans sa réponse 
aux remontrailces que les princes, réunis à Nevers, lui avaient adres- 
sées sur la mauvaise administration de la justice et sur la façon dont 
les juges royaux étaient nommés, Charles VII put opposer victorieu- 
sement à ses adversaires la concession qu'il avait dû faire au plus 
puissant d'entre eux, en acceptant douze candidats de son choix ( 1442)^. 
Le langage du roi est si aïïîrmatif qu'il semble bien que les engage- 
ments pris aient été tenus. Sur ce point, d'ailleurs, nous n'en sommes 
pas réduits à de simples conjectures; quelques documents, sinon plus 
décisifs, au moins plus explicites que la réponse royale, nous per- 
mettent d'entrevoir une partie de la vérité '. 



1. On trouvera le texte de ce traité dans la Chronique étEnguerran de 
Monstreîet, édit. Douêt d'Arcq, t. V, pp. i5i-i82, et dans les Mémoires 
d'Olivier de la Marche, édit. Beaune et d'Arbaumont, t. 1, pp. 207-238. 

2. Chronique d*Enguerran de Monstreîet, édit. Oouët d'Arcq, t. VI, 
pp. 35-36 : « Le Roy, à son povoir, a tousjours mis, esleu et constitué en 
son dict parlement les meilleurs et les. plus saiges et des plus ydoines clercs 
quMl a peut finer, ne trouver. Et encore y' sont des plus saiges et des plus 
notables commis à clercs juristes et expérimentés de ce royaume. Et en 
faveur et requeste de Monseigneur le duc de Bourgongne, le Roy y a mis 
dou^çCj tel^ que mon dit seigneur de Bourgongne lui a volu nommer» » 

3. Le fait était trop important pour échapper au savant historien de 
Charles VII, M. de Beaucourt, mais il ne Ta connu, si je ne me trompe, que 
par le texte de Monstreîet, cité dans la note précédente. C'est ce qui m'a 
engagé à tirer d'un registre du parlement quelques détails complémentaires. 
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Lé parlement de Paris, dissous, puis réorganisé par Charles VU, 
avait repris ses audiences depuis plus d'un an déjà * lorsque les can- 
didats du duc de Bourgogne commencèrent à solliciter leur admis- 
sion. Le premier dont on eut à enregistrer la requête fut Mathieu 
Courtois, qui demandait à être reçu en qualité de a conseiller lai ^ ». 
Il avait été Tun des juges du parlement anglais ^ et éprouvait, à ce 
qu'il paraît, une grande hâte de siéger de nouveau, car, ayant appris 
de bonne source qu'il était inscrit au rôle du duc de Bourgogne, il 
s'était présenté avant d'avoir obtenu des lettres de provision. Sa récep- 
tion fut ajournée pour ce motif, sans que la demande qu'il avait for- 
mée soulevât par elle-même aucune objection^. Trois mois ^lus tard, 
il était admis au nombre des conseillers du parlement, à la seule 
condition de faire modifier la teneur de ses lettres de nomination, 
qui n'était pas régulière^. 

Un exemple nous permet de conjecturer, d'une façon presque cer** 
taine, en quoi ces lettres étaient entachées d'irrégularité. Peu de jours 
après s'être prononcé sur le cas de Mathieu Courtois, le parlement 
eut à examiner une deuxième requête qui tendait aux mêmes fins que 
la première et dont l'auteur, Jean Aguenin, avait été, lui aussi, pourvu 
d'un office de conseiller au temps de l'occupation anglaise. Aguenin 
pouvait produire à l'appui de sa demande les titres dont Courtois 

1. La séance d'ouverture du nouveau parlement avait été tenue le i*' dé- 
cembre 1436. 

2. Arch. nat., XIa 1482, fol. 43 (6 décembre 1437). 

3. Conseiller clerc de la chambre dea enquêtes dès le 16 novembre 1418; 
consdiler lai de la même chambre à partir du 12 novembre 1421 et jusqu'à 
la lin de l'occupation anglaise (XIa 1480, fol. iby^ 241 v; XiA i^Si,passim). 

4. Loc, cit, « Sur ce que maistre Mahyeu Courtois a par vertu des lettres 
du Roy ncstre sire requis estre receu en conseiller lay en la court de céans, 
et qu'il a dit, sur ce interrogué, qu'il ne doubte point qu'il ne fine bien de 
la nomination du duc de Bourgoigne pour estre receu oudit office de con- 
seiller, et que, par notables gens, il est informé que jà est-il au roole dudit 
duc de Bourgoigne, la court lui a dit et respondu qu'il face qu'il ait lettres 
patentes seellées et auctentiques de ladite nomination et sur icelles le don 
du Roy, et quant d'icelles apperra à la court elle lui fera ce qu'il appar- 
tendra. i 

3. Arch. nat., XIa 1482, fol. 66 : c Ce jour, maistre Mathieu Courtois, 
à la nomination du duc de Bourgoigne, en ensuivant Voctroy à luy fait par 
le traictié d'Arra:^ de povoir nommer xij conseillers en là court de céans 
pour une fois, par les lettres de don sur ce du Roy nostre sire a esté receu 
en conseiller lay du [Roy1 nostre sire en ladite court de céans, etc. » 

En 1442, Mathieu Courtois fut banni de Paris, par ordre du parlement, 
pour des motifs qui ne sont pas clairement indiqués. Il était atteint d'une 
maladie contagieuse dont la nature n'est pas spécifiée. Voy. X<a 1482, 
fol. 209 ▼*, 210, 210 v*-2ii (16, 18 et 23 août). 
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avait négligé de se munir. Il était porteur de < lettres patentes de 
nomination • émanées du duc de Bourgogne et de « lettres de don i» 
délivrées par la chancellerie royale ^ Dans les premières, il était dît 
qu'il exercerait son office de conseiller clerc tant qu'il plairait c au 
roy nostre sire et à nous, i c'est-à-dire- au duc de Bourgogne. Le 
parlement exigea la suppression des mots et à nous qui, en engageant 
l'avenir, donnaient une portée plus grande à la concession faite à 
Philippe le Bon. Mais il se borna à cette objection de pure forme, 
se trouvant en présence d'une convention formelle, qu'il n'était pas 
en son pouvoir de modifier. Jean Aguenin fut admis et prêta serment 
le 7 janvier 1438^. 

Dans le courant de la même année furent encore reçus trois autres 
conseillers bourguignons : Robert Agode', Mathieu de Nanterre^ et 
Toussaint Bajart^ La réception de Toussaint Bajart soulevait une 
difficulté d'une nature particulière, mais à laquelle on n'eut garde de 
s'arrêter, sans doute parce qu'elle fournissait un prétexte commode 
pour écarter des délibératiqns un collègue qui, en raison de son ori- 
gine, n'était pas accueilli sans quelque méfiance. Comme il avait c la 
vue perdue, » on le dispensa d'assister aux audiences de la cour. 

Pierre de Longueil^^ et Jean Lamelin*^ sont les derniers qui, pour 

1. i3 décembre 1438 (XIa 1482^ fol. 44). 

Jean Aguenin, îe jeune (il était fils de Jean Aguenin^ procureur général, 
puis second président au parlement), chanoine de Notre-Dame de Paris, 
conseiller clerc des enquêtes dès 1427, mort en 1472. 

2. Xi A 1482, fol. 47 : c Ce jour, à la nomination du duc de Bourgoigne, 
et par le don du Roy, selon ce que au traictié de paix derrenierement fut 
octroyé à Arras par le Roy ou ses ambaxadeurs audit duc de Bourgoigne 
de povoir nommer xij conseillers en la court de ceanSy M* Jehan Haguenin 
a esté receu en conseiller, et prestitit juramentum, » 

3. XIa 1482, fol. 48 (10 janv. i438) : « ... Et est le second receu du 
nombre de xij* que ledit de Bourgoigne peut, comme dit est, nommer pour 
une fois. » Reçu conseiller clerc de la chambre des enquêtes le 17 août 141 8, 
conseiller lai à la même chambre dès le 16 novembre 1418 (XIa 1480, 
fol. 142, 157). 

4. Ibid.f fol. 49 et 65 (i5 janvier et 28 février). On ne retrouve pas son 
nom, mais seulement celui de son frère Philippe, sur les listes du parlement 
anglais. Mathieu de Nanterre, qui fut premier président au parlement de 
Paris, puis à celui de Toulouse, mourut en 1487. 

5. Ibid.y fol. 49 et 63 (i 5 janvier et 28 février). Il fut admis à prêter ser-« 
ment le 16 août. Toussaint Bajart, Baujart ou Balart (on trouve ces trois 
formes dans les registres du parlement], avait été reçu conseiller lai de la 
chambre des enquêtes le 5 septembre 14 18 (XIa 1480, fol. 146). Il mourut 
en 1442. 

6. Ibid.j fol. i55 (25 novembre 1440). Fils de Jean de Longueil, président 
au parlement anglais, où il ne semble pas que lui-même ait siégé. 

7. Ibid.y fol. ibj (il janvier 144 1). Clerc des enquêtes au parlement 
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siéger au parlement, où ils entrèrent, le premier en 1440, le second 
en 144I9 aient invoqué le bénéfice de la paix d'Arras. S'il fut étendu 
à d'autres, le registre original que nous avons suivi jusqu'ici n'en fait 
point mention. Douze conseillers bourguignons devaient être admis 
de droit; nous ne connaissons les aoms que de sept d'entre eux. 
Faut-il supposer que le duc de Bourgogne n'en ait pas désigné un 
plus grand nombre ? Au premier abord, la chose semble peu probable 
et en contradiction avec l'assertion formelle du roi, déclarant, en 
1442, que douze conseillers ont été reçus sur la seule présentation 
du duc de Bourgogne. Il est possible qu'à partir d'une certaine époque 
on n'ait plus voulu rappeler, à chaque nomination nouvelle, une con- 
cession jugée excessive ^ On peut penser aussi, et avec plus de vrai- 
semblance, que Charles VII avait inscrit, de sa propre initiative, sur 
le rôle du parlement qu'il réorganisait, quelques-uns des noms déjà 
portés sur la liste de Philippe le Bon. Il est vrai que le greffier a eu 
soin de noter, à propos de la réception de Robert Agode (10 jan- 
vier 1438), qu'il était < le second receu du nombre de xii* que ledit 
duc de Bourgoigne peut, comme dit est, nommer pour une fois ^. » 
Le premier de la liste aurait été Jean Aguenin, qui avait prêté ser- 
ment, en qualité de conseiller clerc, trois jours auparavant (7 jan- 
vier) 3. Donc, au début de l'année i438, Philippe le Bon disposait 
encore de tous les offices auxquels il lui appartenait de nommer un 
titulaire. Si, les premières nominations une fois faites, il s'abstint de 
présenter de nouveaux candidats, c'est sans doute qu'il n'avait plus 
grand intérêt à user de son droit, le roi de France ayant, de lui-même, 
réservé un certain nombre de sièges aux protégés du duc de Bour- 
gogne. Près d'un mois avant la réouverture du parlement, un bour- 



anglais dès le la novembre 1423 (XIa 1480, fol. 285). J. Lamelin était offi- 
ciai de Tournay. Le parlement, trouvant que ce cumul n'était c honnorable 
au Roy ne à sa dicte court », le mit en demeure d'opter entre ses fonctions 
d'offîcial et son office de conseiller. On ne voit pas quelle suite fut donnée 
à l'affaire; mais il est probable que Lamelin renonça à son titre d'offîcial 
(XiA 1482, fol. 242 r'; 3i mai 1443). 

1. II convient de remarquer ici que la réception de Jean Lamelin est du 
II janvier 1 441 et que c*est au mois de mars 1442 que Charles VU reçut, à 
Limoges, les ambassadeurs des princes. Cest donc dans cet intervalle de 
douze à treize mois qu'auraient été nommés les cinq conteiilers restant à 
élire pour compléter le nombre de 12. Un pareil empressement ne se con- 
çoit guère. D'ailleurs, quand on examine les noms des conseillers reçus au 
parlement pendant cette période relativement assez courte, on ne retrouve 
pas en eux d'anciens bourguignons; ce sont tous, ou presque tous, des 
hommes nouveaux. 

2. Arch. nat., Xi4 1482, fol. 48. 

3. Ibid,, fol. 47. 
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guignon déclaré, Fancien greffier Clément de Fauquembergue, avait 
obtenu des lettres de conseiller clerc ^ 

Malgré les réserves qu'ils avaient formulées, les magistrats de Poi- 
tiers durent se résigner â admettre dans leurs rangs plusieurs des 
conseillers qui avaient rendu la justice au nom du roi d'Angleterre '. 
Il paraît bien que leurs droits acquis n'en avaient subi aucune atteinte, 
car ils ne tardèrent point à montrer des dispositions conciliantes que 
leur requête au roi ne laissait pas pressentir. Il ne tint pas à eux que 
Michel Claustre et Pierre Pilory, qui l'un et l'autre avaient siégé au 
parlement anglais, ne conservassent leurs offices 3. En faisant taire 
leurs griefs personnels, ils se conformaient aux vues de Charles VII, 
qui, après la reprise de Paris, s'attacha à éviter tout ce qui aurait 
pu avoir le caractère d'une réaction^. La grande œuvre de l'expul- 
sion des Anglais était loin d'être achevée, et, pour la mener à bien, 
il importait d'y associer ceux même qui, par suite de circonstances 
né£sistes, étaient devenus les auxiliaires de la domination anglaise et 
auraient été tentés de la regretter. 



RÔLE DU PARLEMENT DE PARIS A LA DATE DU I«' DÉCEMBRE 1436^. 



Présidents, 

Adam de Cambray, premier président. 
Guillaume le Tur. 



I. Lettres données à Issoudun, le 6 novembre 1436 (Bibl. nat., ms. 
fr. 25710, pièce 98}. Cl. de Fauquembergue avait été conseiller au parle- 
ment de Paris, sous le règne de Charles VI, avant d'exercer les fonctions de 
greffier. 

3. Voy. le rôle transcrit ci-après. 

3. Arch. nat., XIa 1482, fol. 5 v** (11 janvier 1437) : c La court a ordonné 
escripre, de par elle, au Roy, pour maistres Michel Claustre et Pierre Pilory, 
affin qu'ilz demorent céans en office de conseiller... • Michel Claustre et 
Pierre Pilory avaient été reçus conseillers clercs de la chambre des enquêtes 
le II décembre i4I9(X1a 1480, fol. soi et 220). Claustre recouvra son office 
le 1 1 janvier 1438, au décès de Guillaume de Moréac, qu'il remplaça (XIa 1482, 
fol, 47 v*-48). Pilory ne siégea plus au parlement. 

4. Journal d'un bourgeois de Paris, édit. Tuetey, p. 328, n* 711. 

5. Voy. les registres du parlement cotés XIa 1482, fol. 1 v*, et X2a 22, fol. i. 
— Les noms imprimés en italiques sont ceux des conseillers venus du )>ar- 
lement anglais; ceux précédés d'un astérisque sont portés par des hommes 
nouveaux ou dont les antécédents ne sont pas connus; tous les autres 
appartiennent à des magistrats du parlement de Poitiers. 
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Conseillers clercs. 



Guillaume de Villiers. 

Thibaud de Vitry. 

Philippe de Rully. 

Jean de Vailly. 

Jean Vivien, 

Clément de Fauquembergue. 

Hue de Dicy. 

Guillaume Cotin. 

Etienne de Montdidier. 

Philippe le Bègue. 

*Jean du Breuil. 

* Nicole Marchant. 

Conseillers lais. 

Robert Piedefer, 
Aimery Marchant. 
Jacques Meaulx. 
Jean Damoisel. 
Thomas de la Marche, 
Jean Colas. 
Jean de Sauzay. 
Robert Thiboust. 
Jean de la Porte. 
*Jean Baillet. 

* Pierre de Morvilliers. 

Maîtres des Requêtes de l'Hôtel. 

Bureau Boucher. 
Jean Tudert. 

* Guillaume de Charpaignes. 
*Jean Baubignon. 

R. Delachenal. 
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COMPLAINTE SUR LES MISÈRES DE PARIS 

COMPOSÉE EN 1435. 

La complainte dont nous publions le texte ci-aprés ne se recommande 
assurément pas par des qualités de composition et de style; elle ne vaut pas 
mieux sous ce rapport que la plupart des œuvres poétiques du temps. Mais 
on y trouvera l'expression assez naïve des sentiments que pouvait inspirer 
le lamentable état de Paris après de longues années de domination étran- 
gère. L'Université est déserte; plus de justice; plus de cour brillante et dépen- 
sière, partant plus de fêtes, et plus de commerce. Les marchands n'apportent 
plus leurs c bons deniers ». Les églises sont mises au pillage; les maisons 
sont c efifondues 1. On peut voir le détail de toutes ces misères, de toutes 
ces souffrances dans le Journal cPun bourgeois de Paris, dont Tauteur est 
pourtant favorable aux Anglais, publié en 1881 par M, A. Tuetey sous les 
auspices de la Société. 

Rappelons seulement ici qu*en 1433, c'est-à-dire l'année même où ces vers 
furent écrits, l'Ile-de-France se soulevait contre les Anglais, qui abandon- 
naient Paris Tannée suivante. 

L. AUVRAY. 

Complainte de Paris^ faicte Van mil quatre cens trente cinq*. 



Hélas ! Paris, noble cité, 

J'ay grand pitié 
Quant je voy ton affliction ; 
De toy jadiz fut recité 

Et raconté . 
Que plus noble habitation 
N'avoit en quelque région. 

Dont mention 
Par tout le monde en estoit. 
Las ! or viens en perdicion, 

Bien le voit-on, 
Si Dieu en ton fait ne pourveoit. 

Ung temps je te vys parée 

Et aornée 
De foy, d'amour, de science, 
Par justice gouvernée 

. Et menée 
En tes faiz, par grand preudence. 



Paix y faisoit demeurance. 

Qui chevance 
De richesses et d'avoir 
Te donna par habondance 

Et plaisance ; 
On ne pourroit myeulx avoir. 

Par la divine ordonnance 

Et puissance 
Te fut jadiz apportée 
Par les nobles rois de France 

L'exellence - 
De la Croix sainte aourée 
Et la Couronne espinée, 

Arousée 
Du précieux sang Nostre Sire, 
Le Clou, la Lance ferrée. 

Dont percée 
Fut la plaie en grant martire. 



I. Cette complainte se trouve à la fin du manuscrit français 5332 de la 
Bibliothèque nationale (fol. 81 v* et 82); l'écriture est du commencement 
du XVI* siècle. 



— 85 — 



Ou Pallais, en la Chappelle 

Noble et belle, 
L'ont gardée richement; 
Ou monde n'a chose telle, 

Car par celle 
On acquiert son sauvement ; 
Qui lors sainctement 

Certainement 
Dieu te feist ung moult beau don 
D'avoir en ton commandement 

Et aisément 
Tebs joiaulx à fabandon. 

L'Université fondée 

Et logée 
Fut en toy par excellence 
En grand science essaucée 

Et levée 
De foy, d'honneur et prudence. 
De toutes parts, sans doubtance, 

Affluence 
De gens venoient pour aprendre. 
Si grande estoit l'ordonnance, 

Quant je y pense. 
Qu'on ne la sauroit comprendre. 

Puis avois le Parlement, 

Moult grandement 
Gamy de clercs bons et saiges 
Pour faire vray jugement. 

Et tellement 
Que bon n'estoit faire oultraiges, 
Si. nobles estoit l'usaigés 

Que dommaiges 
Faiz à autruy remparoit, 
Lon n'osoit piller villaiges, 

Ne herbaiges 
Pour justice qui couroit. 

Et pour ce leur demourance 

Dès enfance 
Ont fait les très nobles roys 



De France, pour leur plaisance 

Et naissance; 
Â Sainct Pol souventesfois 
Furent nez, comme je croiz 

Et perçoiz. 
Le lieu fut moult délectables ; 
Son honneur tu le congnois 

Et tu le vois. 
Tu diras qu'il est notable. 

La souloient empereurs 

A grans honneurs 
Estre receuz grandement, 
Roys, ducs, contes et plusieurs 

Très grans seigneurs 
Et dame^ semblablement, 
Qu'en festioît grandement 

Et haultement. 
Tous les prouffictz t'en venoient. 
Hz dépendoient largement 

Et liement 
Par la feste qu'ilz faisoient. 

De tous païs estrangiers 

Les bons deniers 
Par chacun jour on fapportoit. 
Marchans, gens de tous mestiers. 

Et taverniers. 
Laboureurs, chacun riche estoit ; 
Marchandise son cours avoit ; 

On labouroit. 
De tous estois aymée ; 
Car bien en toy habondoit, 

Qui te portoit 
Par tous païs renommée. 

Or tu as perdu tous ces biens. 

Tu n'as plus riens, 
Fors misère, peine et douleur. 
Guerre te mit en ses liens * 

Où tu te tiens. 
Dont as perdu tout ton honneur. 



I . Ms, : Guerre tu mis en ses biens. 
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Marchandise, mestier, labour 

N*ont plus valeur. 
Par ce es venue en pauvreté, 
Qui te faiz souffrir grant langueur 

Et grant tristeur ; 
En toy ne voy que malheurté. 

Paix fut hors de toy boutée, 

Dejectée, 
Et retiens^ division. 
Justice après est allée 

'Et logée 
En une autre mension. 
Puis guerre, sédicion, 

Occisîon 
Sont venues entour toy, 
Qui tout mis a confusion, 

Perdicion ; 
Tu 0s en très mauvais parloy. 

Maincte église a esté pollue 

Et perdue 
Par ton fol gouvernement, 
Car la guerre as mainctenue. 

Retenue, 
Qui destruist tout entièrement. 
Ne vois-tu pas présentement, 

Clèrement, 
Que le royaume en est gasté? 
Le peuple en meurt a grant tour- 

Cruellement. [ment, 

Pense si je dis vérité. 

Regarde bien par les rues 

Abatues 
Les maisons dedans la ville. 
Qui sont toutes efifondues 

Et perdues ; 
C'est une chose bien vile. 
Plus en y a de deux mille, 

Par Sainct Gilles, 
Vuides, vagues^ ruyneuses. 



N'est-ce pas ung mauvais stille, 

Inutille, 
De choses tant doloreuses? 

Tu n'es de nul confortée, 

Ne pensée. 
Chacun si te veult fùyr ; 
Les princes t'ont délaissée 

Désolée, 
Qui souUoient t'esjouyr. 
Et de leurs biens enrichir. 

Bien haïr 
Dois la guerre et tout son fait, 
Car nul bien n'en peult venir 

Ne sortir; 
Ce royaume en est desfait. 

Tu as esté maincte année 

Aveuglée 
De folle ymagination ; 
C'est ce qui t'a tourmentée 

Et grevée 
Par doloreuse passion. 
N'aiez plus folle oppinion ; 

Distrection 
Prens devers toy désormais 
Pour avoir par conclusion 

Advision 
D'oster la guerre a tousjours mais. 

Mais il fault premièrement 

Dévotement 
A Dieu mercy demander, 
Car envers luy faulsement 

Dampnablement 
On s'est voullu gouverner, 
Par piller, meurtrir, tuer 

Et despiter 
Sa personne et tous ses sainctz. 
Bien luy dois mercie crier 

Et deprier 
D'humble oraison à joincte mains. 



I. Ms, : Retenir. 
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Car sans luy ne povons avoir, En luy priant que la nimour, 
Ne recevoir ' Qui tel tristour 

Transquiliité, paix ne amour; Nous a donné, le temps passé, 

C'est celluy qui nous en peult Soit convertie en tel doulour, 
Faisons devoir, [pourveoir. Par sa vigour 

Adressons à luy noz clamour, Que nostre débat soit cessé. 

Fin. 



UN GARDIEN DES CAPUCINS DE MEUDON 

NOMMÉ COADJUTBUR DE l'evÊQUE DE QUÉBEC EN IJlS. 

Année 171 3 ^ — « Le 22 juin, octave du T. S. Sacrement, le Roi 
nomma à la coadjutorie de Tévêché de Québeck, capitale de Canada, 
le P. Louis- François de Mornay, gardien du couvent des capucins 
de Meudon, définiteur en acte de la province, âgé pour lors de 49 du 
monde et de 3 1 de religion, après avoir été gardien et lecteur en 
théojogie à Beauvais en 1697, définiteur en 1698-99, et, eh 1710, gar- 
dien aux Marais à Paris; en 1701, 1702, gardien à Pontoise; en 1703, 
à Péronne; en 1704 et 1705, [à] Amiens; en i7io-ii-i2et i3, à Meu- 
don, et pai'eillement diffiniteur en ces trois années, où il a gardé et 
est resté auprès du corps de Monseig' le Dauphin, après sa mort, 
jusqu'à l'enlévation (sic) pour le porter à Saint-Depis , et dont il a 
fait l'oraison funèbre dans son église des Capucins dé Meudon, comme 
aussi celle du Dauphin son fils, après lesquelles le Roi l'a nommé à 
la coadjutorie de Québeck en Canada, lui assignant mil écus et 
quelque autre graciosité (sic) en attendant qu'il lui crée une pension 
sur quelque bénéfic^ Ayant accepté sa nomination, après en avoir 
été remercier Sa Majesté et Êiit sa profession de foi entre les mains 
de M' le Nonce, on écrivit à Rome, d'où on n'en reçut response que 
l'année suivante, [au] mois de janvier 17 14, à cause des vacances, 
il fallut assembler un consistoire pour lui assigner un titre d'évêché, 
in partibus infidelium^ qui a été celui d'Euminie en Phrygie, et dont 
on a eu la nouvelle à Paris le... de février... Il a été sacré au couvent 
des Capucins de Saint-Honoré le i3 avril, dimanche d'après Pâques, 
par monseigneur le cardinal de Rohan, prince de Soubise, évêque 
de Strasbourg et prince de l'Empire, ayant pour ses adjoints les 

I. Journal tenu aux Capucins du Marais, à Paris, contenant plusieurs 
anecdoctes et événements curieux et relatifs à Vhistoire depuis 162 1 jusqu^en 
ij3i (par le Père Furey de Péronne). — Bibl. nat., ms., nouv. acq. fr. 4i35, 
fol. 255 v*-256. 
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évéques de Riez et de Lavaur, Téglise disposée et ornée comme pour 
le sacre du P. de Maigrigny^ » 

Louis XIV donna au père Louis-François de Mornay mille écus 
de pension à prendre sur Tabbaye de Saint- Vast d'Ârras. Le nouveau 
coad)uteur de Québec ne se rendit point au Canada, c La mort de 
Louis XIV, qui arriva un an après, fit naître sans doute des circons- 
tances qui l'empêchèrent de se rendre à Québec. Fénelon était mort 
dans le même temps, et Tévêque d'Euménie fut chargé de Padminis- 
tration de Téglise de Cambrai pendant plusieurs années^. » Le 
Manuel de la province de Paris dit que le Père Louis-François de 
Mornay mourut au couvent de Saint-Honoré le 28 novembre 1741, 
dans la soixante-dix-huitième année de son âge'. 

Fr. Emmanuel, de Lanmodez, 
Capucin. 



LA BIBLIOTHÈQUE DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

EN I79I. 

Après la suppression des ordres religieux, la bibliothèque de Tabbaye de 
Saint-Germainncles-Prés, qui, comme plusieurs autres bibliothèques monas- 
tiques de Paris, était depuis longtemps accessible aux savants, continua de 
rester ouverte sous la direction de ses deux bibliothécaires, Oom Patert et 
Oom Lieble*. Mais les revenus propres de la bibliothèque, englobés dans ceux 
de Tabbaye, avaient subi le contre<oup des événements. Aussi, en 179 1, Dom 
Patert et Dom Lieble adressaient-ils à la Commission des monuments la 
longue lettre publiée plus loin. Dans cette requête, après avoir résumé les 
différentes phases de l'histoire de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, 
ils demandaient à la Cominission des monuments d'obtenir de l'Assemblée 
nationale un budget suffisant pour l'entretien de leur bibliothèque et qui 
leur permît aussi de s'adjoindre un de leurs confrères, Dom Turpin, comme 
troisième bibliothécaire chargé de la conservation des manuscrits. Leur 
demande fut présentée et appuyée à la Commission des monuments par 
Mercier de Saint-Léger, qui en fit l'objet d'un rapport sommaire imprimé 
plus loin à la suite de la lettre de Dom Patert et de Dom Lieble. 

H. O. 

1. Le Père Athanase de Maigrigny (ou de Mesgrigny) fut nommé évêque 
de Grasse le 2 avril 171 1. « Il fut sacré au couvent de Saint-Honoré, avec 
l'agrément de Monseigneur le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, le 
20 décembre 171 1. i Journal tenu aux Capucins du Marais^ fol. 184. 

2. Histoire du Canada, de son église et de ses missions, par l'abbé 

Brasseur de Bourbourg (Paris, i852, in-8*)i t. I, p. 242. 

3. Bibl. nat., ms. fr. 6462, p. 895. 

4. Cf. A. Franklin, les Anciennes bibliothèques de Paris (1867), t. I, p. iiB, 
et L. Delisle, le Cabinet des manuscrits (1874), L II, p. 48. 
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I. 

A Messieurs du Comité des gens de lettres assemblés à la bibliothèque 

Ma^arine. 

Messieurs, 

L'amour du bien public qui dirige vos vœux et la juste confiance 
que TAssemblée nationale a en vos lumières excitent celle avec 
laquelle les deux bibliothécaires de Saint-Germain-des-Prés osent vous 
soumettre quelques observations relatives aux dépôts précieux dont 
ils ont la garde. 

La bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés est, après celle du Roi, 
une des plus importantes et des plus considérables de Paris et du 
royaume ; elle est aussi une des plus utiles, puisqu'elle est ouverte 
tous les jours, le matin depuis neuf heures jusqu'à onze et demie, et 
raprès«midi depuis deux heures jusqu'à cinq. Les littérateurs et les 
étrangers y trouvent continuellement l'accès le plus facile. Les deux 
bibliothécaires Patert et Lieble se sont toujours fait un honneur et 
un devoir d'y remplir leurs fonctions avec zèle, le premier depuis plus 
de quarante-six ans, et le second depuis vingt-sept ans au moins. Ils 
adopteront avec empressement les lois auxquelles l'Assemblée natio- 
nale les soumettra d'après les projets de votre Comité, messieurs, qui 
seront d'autant plus sages qu'ils n'auront pour but que l'avantage des 
lettres et la gloire de la France. Mais ils croient devoir mettre sous 
vos yeux un précis des donations faite& en différents temps à cette 
bibliothèque et un état de ses besoins. 

Tout le monde sçait que la célèbre bibliothèque des manuscrits du 
chancelier Séguier, possédée par M. de Coislin, évêque de Metz, fut 
réunie en 1782 à celle de Saint-Germain-des-Prés, ainsi- que celle de 
M*" de Harlay en 1762, en 1744 M' le cardinal de Gesvres lui avoit 
laissé également sa bibliothèque entière. 

Les bienfaiteurs les plus remarquables de la bibliothèque de Saint- 
Germain-des-Prés furent, en 1718, M*" l'abbé d'Estrées et, en 1720, 
M' l'abbé Renaudot, qui, en reconnoissance des services qu'elle leur 
avoit rendus et qu'elle rendoit journellement aux gens de lettres, lui 
léguèrent pour l'avantage du public, outre leur propre bibliothèque, 
le premier 60,000 liv., et le second 10,000 liv., dans l'intention que 
chacune de ces sommes fût placée au profit de ladite bibliothèque, 
pour servir à son accroissement et entretien. Ces fonds furent con- 
fondus dans la mense conventuelle; les bibliothécaires en tiroient 
chaque année le plus qu'ils pouvoient, ainsi la bibliothèque s'est-elle 
accrue considérablement depuis un certain nombre d'années ; et, pour 
répondre aux désirs des donateurs, les bibliothécaires actuels ont 
cru en devoir donner la plus grande jouissance possible au public, et 
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l'ouvrir tous les jours matin et soir, excepté le jeudi après-midi, les 
dimanches et fêtes, seuls jours de repos. 

Au commencement de 1789, les bibliothécaires^ dépourvus de tout 
secours, s'adressèrent avec confiance à M'* les Administrateurs de la 
Municipalité, qui voulurent bien accorder généreusement quelques 
provisions pour subvenir aux besoins les plus urgens' de la biblio- 
thèque. Sur une délibération des commissaires de l'Agence générale 
des biens nationaux de la Municipalité de Paris, le Directoire du 
département de Paris arrête, le 11 mai 1791 : 

« Qu'il y a lieu d'adjoindre à dater du i*' avril dernier à la per- 
ff sonne chargée de la surveillance de la bibliothèque de Saint-Ger- 
c main*des«Prés, aux appointemens de i ,200 liv. , deux autres employés, 
« à chacun desquels il sera accordé un traitement annuel de 600 liv. 

< Et cependant, qu'à dater du i*' janvier 1791, le traitement des 

< deux bibliothécaires sera fixé à la somme de mille livres pour cha- 
«t cun, le tout provisoirement, jusqu'à ce que l'Assemblée nationale 
c ait statué sur le sort des bibliothèques, et des personnes qui en 

< seront dépositoires. 

c Qu'il leur sera en outre alloué une somme de mille livres, à 

< compter du 1^ premier avril dernier, pour les différentes fourni- 
« tures de la bibliothèque. ■ 

Sur quoi les bibliothécaires ont l'honneur de vous observer : 

lo Que la somme de 600 fr. par an est insuffisante pour chacun des 
deux autres employés occupés tout le jour à la bibliothèque ; ils ne 
peuvent faire aucune entreprise, ni se charger d'aucune besogne 
étrangère qui soit dans le cas de suppléer à des gages aussi modiques. 

2* Les bibliothécaires ne s'occupent pas de leur traitement person- 
nel, ils s'en rapportent entièrement sur cet objet à votre prudence, 
messieurs, comme à l'équité et à la générosité de l'Assemblée 
nationale. 

3» Vous conviendrez vous-mêmes, messieurs, qu'une somme de 
1 ,000 livres attribuée pour les différentes fournitures de la bibliothèque 
est très inférieure aux dépenses qu'exige un monument de cette espèce, 
consacré à l'utilité publique et aux progrès des lettres et des sciences. 
Son entretien doit répondre à la majesté de la Nation, qui est grande 
en tout et qui rapporte tout à l'avantage commun ; il suffit de con- 
noître les frais indispensables qu'exigent l'entretien et la conservation 
d'une bibliothèque aussi considérable pour être persuadé de la modi- 
cité de la somme allouée pour cet effet. Un détail très succinct de ses 
besoins pourra convaincre de cette vérité : Tachât des livres nou- 
veaux, de ceux surtout qu'on ne peut se dispenser de mettre dans 
une grande bibliothèque, la souscription des journaux et gazettes, la 
continuation des grands ouvrages, les reliures nouvelles, la répara- 
tion et entretien des anciennes, l'entretien et réparation des livres. 
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rideaux, grillages, serrures, carreaux, tablettes, bureaux, tables, tapis, 
chaises, ballets, plumeaux^ houssairs, papier, plumes, encre, ports de 
lettres et livres qui viennent de l'étranger, et autres fournitures de 
cette espèce. Ajoutez aux dépenses ci-dessus celles qu'exige néces- 
sairement la bibliothèque des manuscrits, notamment la réparation 
et l'entretien des reliures, enfin celles qu'entraîne également l'entre- 
tien ainsi que la propreté du cabinet d'antiquités et d'histoire naturelle. 

4« Un objet essentiel et qui excitera certainement votre intérêt est 
la nécessité de charger spécialement un sujet de la bibliothèque des 
manuscrits ; c'est une partie considérable à Saint-Germain-des-Prés, 
distincte et séparée de la bibliothèque des imprimés, et qui, parta- 
geant les soins des deux bibliothécaires, leur fait sentir souvent la 
nécessité d'avoir un troisième qui seroit bibliothécaire des manus- 
crits, et adjoint en même tems à la bibliothèque des imprimés, comme 
les deux bibliothécaires des imprimés seroient également adjoints aux 
manuscrits. Ils se porteroient un secours mutuel, ayant cependant 
chacun leur besogne en quelque façon séparée. 

D'ailleurs il y a beaucoup d'ouvrage à faire dans les deux biblio- 
thèques; les bibliothécaires se chargent et ont même entrepris de 
faire deux catalogues plus complets et plus commodes que ceux qui 
existoient déjà. Il est important aussi de faire un catalogue plus exact 
des manuscrits, et qui contienne un dépouillement de tout ce que 
renferme ce précieux dépôt. 

On sent combien ces entreprises sont utiles aux progrès des lettres 
et favorables au service public dans ces deux bibliothèques ; il est 
également aisé de voir combien il est impossible que deux bibliothé* 
caires, obligés de répondre dans une bibliothèque ouverte tous les 
jours, matin et soir, puissent suffire seuls à une besogne aussi étendue. 

C'est pourquoi ils réclament votre bienveillance et vos bons offices, 
messieurs y pour leur procurer M' Turpin, ci-devant religieux de 
Saint-Germain-des-Prés, leur confrère et leur ami. La bibliothèque 
des manuscrits, qu'il connoît bien, seroit une place absolument con- 
forme à son goût, à ses connoissances et à ses talens ; il s'est tou- 
jours livré aux belles-lettres, il travaille depuis longtems à l'histoire 
du Berri et du Bourbonnois ; ses lumières dans la science diploma- 
tique et son habileté à lire les anciennes écritures l'avoient fait 
admettre dans le Comité qui se tenoit ci-devant chez M' le Garde des 
sceaux pour la collection des chartes du royaume. C'est d'ailleurs un 
sujet honnête qui a les mœurs douces et qui est distingué surtout par 
son amour pour l'étude; il prête de temps en temps secours aux 
deux bibliothécaires dans l'une et l'autre bibliothèque, dont il a déjà 
quelque connoissance. Nommé à la bibliothèque des manuscrits et 
adjoint â celle des imprimés, il seroit dans le cas de remplacer celui 
des bibliothécaires qui viendroit à manquer et le service public n'en 
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souffriroit pas, de même que le service des manuscrits n'en soufifri- 
roit jamais, parce que les deux bibliothécaires seroient aussi adjoints 
à M' Turpin pour cette partie. Vous êtes, messieurs, ainsi que l'As- 
semblée nationale, dans le cas d'estimer le traitement qu'il convien- 
droit d'assigner pour cette place. M' Turpin et les deux bibliothécaires 
s'en rapportent entièrement à ce que vous estimerez le plus con- 
venable ^ 

Patert, Lieble, 

Bibliothécaire. Bibliothécaire. 

ri. 

[Rapport de Mercier de SainuLéger] 
Lu le 1 6 août à V Assemblée de Ma^arin. 

La destination future de la bibliothèque de Saint-Germain n'étant 
pas encore arrêtée par l'Assemblée nationale, et cette bibliothèque 
paroissant devoir, ainsi que trois ou quatre autres, entrer dans le 
plan général d'une Bibliothèque nationale à Paris, la discussion des 
demandes des bibliothécaires de Saint-Germain, très justes en elles- 
mêmes, ne sçauroit avoir lieu dans le moment présent. Néanmoins, 
comme cette bibliothèque est d'une utilité journalière au public, il 
paroîtroit assez juste que l'on accordât provisoirement : 

xo Une somme de i5 à i,6oo liv. pour l'achat des livres, à partir 
depuis le i«' août dernier; parce qu'il est évident que celle de i,ooo liv. 
ne sauroit suffire pour l'achat des livres de suite et des reliures de 
livres neufs, et que, si l'on se laisse arriérer pour ces deux objets, il 
faudra ensuite allouer à ce dépôt une somme considérable pour rem- 
plir cet objet seul. 



m 

I. Cette lettre n*est pas datée, mais le billet suivant de Oom Lieble à Mer- 
cier de Saint-Léger, qui raccompagne, permet de la dater : 

c Monsieur, 

f J'ai rhonneur de vous adresser un mémoire concernant notre biblio- 
thèque. Je connois tout l'intérêt que vous voulez bien prendre à ce qui nous 
regarde^ c'est ce qui excite ma confiance et me fait prendre la liberté de vous 
prier de vouloir bien appuyer de tout votre crédit les demandes que nous 
présentons au Comité que vous éclairez de vos lumières; j*ai envoyé une 
copie du même mémoire à M' l'abbé Le Blond, comme secrétaire du Comité. 
Dom Patert vous présente ses civilités. Daignez agréer d'avance les assu- 
rances de notre reconnoissance et du dévouement le plus entier avec lequel 
j'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur, 

c Lieble, bibliothécaire. 

f A Saint-Germain-des-Prés, ce i6 août 1791. » 
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2^ 200 liv. de plus à chacun des bibliothécaires pour leurs hono- 
raires à compter du i" janvier dernier. 

3« A chacun des deux commis loo liv. de plus de gages à partir de 
la même époque ; le tout provisoirement. 

La manse conventuelle de Saint*Germain ayant reçu pour la biblio- 
thèque une somme de 70,000 livres, ce motif est assez puissant pour 
déterminer le Département à accorder l'augmentation provisoire indi- 
quée cy-dessus. Il ne s'agit en effet que d'une augmentation annuelle 
provisoire de 1^200 liv. pour la satisfaction de deux hommes utiles 
et de leurs commis, et pour soutenir leur zèle dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

A l'égard de la demande faite par les bibliothécaires de Saint-Ger- 
main de M'' Turpin, qui seroit appliqué spécialement à la direction 
du dépôt important des manuscrits et qui soulageroit par son adjonc- 
tion Dom Patert, dont le zèle pour le service depuis quarante-six ans 
est très digne d'éloges, on estime qu'il n'y a lieu, pour l'instant, d'y 
avoir égard, attendu qu'il paroît plus convenable d'attendre la déci- 
sion de l'Assemblée nationale sur le sort des bibliothèques de Paris ; 
mais on pense que M' Turpin, connu par ses lumières en diploma- 
tique, et par son application au travail, méritera la préférence sur les 
autres compétiteurs à la place, dans le cas où l'Assemblée jugera que 
les dépôts dirigés par les bibliothécaires anciens auront des adjoints, 
avec l'expectative de la place au moment de la vacance. Les biblio- 
thécaires actuels désirant avoir pour collègue M'' Turpin, ce sera une 
raison de plus de le préférer, parce qu'il est important qu'il règne 
une harmonie parfaite entre les préposés à la direction d'une biblio- 
thèque, et que cette harmonie est l'effet de l'identité des goûts, des 
humeurs et des habitudes. Aussi, quoique le corps des Jésuites fût gou- 
verné très absolument, la société particulière des Bollandistes avoit- 
elle le choix de ses membres ; elle le présentoit elle-même au Général 
qui confirmoit le choix ; ce qui a fait que cette compagnie de littéra- 
teurs s'est perpétuée pendant plus de cent ans, avec le même esprit 
et la même critique de ses fondateurs Bollandus, Henschenius et 
Papebroch. 
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catholiques, le 9 mai 1890. P'aris, impr. Levé, 1890. In- 18, 16 pages. 
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^ . important, — de ce drame, pourrait-on dire, étant donné le sanglant 
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Le rôle de l'un avait été diminué; l'importance d'un autre avait été 
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une large part à celle-ci dans un travail de ce genre. Aussi la biblio- 
graphie de M. Granier devra-t-elle prendre place dans toute collection 
parisienne. Le classement adopté par l'auteur n'étant pas exclusivement 
local, mais plutdt méthodique, on consultera utilement Tindez alpha- 
bétique qui termine le vohime et qui répond à peu près à tous les 
besoins du travailleur. 
La tentative de M. G. est honorable. Nous n'oserons affirmer qu'elle a 
complètement répondu à notre attente ; mais la bibliographie est un 
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I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

f 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 21 juillet i8gi. 

Présidence de M'. L. Lalanne, en l'absence de M. le président 
et de M. le vice-président, empêchés. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. A. de Barthélémy, G. Bienaymé, L. De- 
lisle, A. Dufour, L. Lalanne, A. Longnon, G. Raynaud, P. VioUet. 

— MM, le comte de Lasteyrie, le marquis de Laborde, Paul La- 
combe et H. Omont s'excusent par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

— Le procès- verbal de la séance du Conseil du 9 juin 1891 est lu 
et adopté. 

*- Le Conseil prononce l'admission de : 

869. M. Paul BosELLi, présenté par MM. le vicomte de Grouchy 
et H. Omont. 
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Syo. M. le baron Adolphe de Rothschild, présenté par MM. le 
vicomte de Grouchy et H. Omont. 

•— M. P. Viollet donne lecture, au nom de M. Cramail, de la note 
suivante, relative à une propriété d'Armande Béjard : 

f Le numéro du Temps du 9 juillet 1891 (Spectacles et concerts) 
parle d'une maison d'Armande Béjard, située à Meudon. 

« On trouve aussi mention, dans un terrier de Ruel, de 1687, 
c d'une vente faite par-devant M* Bourdin, notaire, le 21 aoust 1679, 
« par Isaac François Guérin et damoiselle Armande Grézinde Éliza- 
« beth Béjard, auparavant veuve de Jean Baptiste Pocquelin, sieur de 
c Molière, d'une maison sise au Mont Valérien, sur le terroir et 
« paroisse du dit Ruel, consistant en un petit corps de logis appliqué 
« à quelques bastiments et un petit jardin clos de murs, contenant 
c un demi-arpent ou environ, tenant, d'une part, sur le grand che- 
« min du Mont Valérien, au lieu dit la Borne de Nanterre, d'autre 
c part à la route allant à La Chapelle, d'un bout sur le grand che- 
f min de S^ Cloud et de l'autre à Jacquin des Humûres. » 

« Cette maison a été achetée, en 1679, P^^ Achille Varlet, sieur de 
Verneuil, bourgeois de Paris. Il la possédait encore en 1697. 

« Elle fut occupée par Lemaistre, Christophe, tailleur des écuries 
du Roi, et Jeanne Bourguignon, sa femme, qui la vendirent, le 
9 août 1766, au sieur Herbin, écuyer de la Bouche du Roi, et à dame 
Marie Barbe, sa femme. Elle formait alors un pavillon carré de deux 
étages, avec jardin de 92 perches. (Prix : 12,404 1., i5 s.^ 11 d.) 

« On ne sait à quelle époque la maison a été démolie. Sur l'em- 
placement du terrain, on voit quelques rejetons de peupliers et 
de sureaux entourant une mare le long du chemin dit de la Pro- 
cession. » 

— M. l'abbé Feret soumet au Conseil le projet d'une édition des 
Statuts des métiers de Sainte 'Geneviève de Paris, Le Conseil, ne 
comptant qu'un très petit nombre de membres présents, ajourne 
toute décision à cet égard. 

— La séance est levée à cinq heures. 
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II. 



VARIÉTÉS. 



LES SEIGNEURS DE CLIGNANCOURT. 

On ne connaît encore du vieux Montmartre que ses annales reli- 
gieuses et les fastes de son abbaye, tandis que son histoire laïque 
semble pour ainsi dire restée négligée. Malgré quelques pages, trop 
courtes d'ailleurs, consacrées à Clignancourt par Pabbé Lebeuf, Ché- 
ronnet et Michel de Trétaigne, on est obligé de reconnaître qu'il y a 
là un chapitre à compléter. Sans avoir la prétention de combler 
cette lacune, nous pouvons tout au moins, à Taide des documents 
originaux que nous avons rencontrés au cours de nos recherches, 
présenter une esquisse, insuffisante assurément, mais à peu près iné- 
dite de ce coin de notre histoire parisienne. 

Ancienne dépendance communale de Montmartre, devenue, en 
1860, par suite de l'annexion de la petite banlieue, l'un des quatre 
quartiers du XVIII« arrondissement, Clignancourt n'était, avant 
la Révolution de 1789, qu'un écart de la paroisse de Montmartre. 
Mais cet état de dépendance fut purement ecclésiastique à l'ori- 
gine, car, sous le rapport féodal, Clignancourt, ainsi que nous le 
verrons, ne releva que très tardivement de l'abbaye de Montmartre. 
En 1096, lors de l'établissement des moines de Saint -Martin -des- 
Champs sur la colline de Montmartre, Gauthier Payen et la comtesse 
Hodierne, sa femme, seigneurs en partie de l'endroit, n'avaient, du 
consentement de leur suzerain, Bouchard IV de Montmorency, 
donné à ces religieux que ce qu'ils possédaient à Montmartre, c'est- 
à-dire l'église du lieu, la chapelle du Martyre et les terres environ- 
nantes; et, lorsque, quarante ans plus tard, des Bénédictines rempla- 
cèrent les Martiniens de la butte, elles les remplacèrent dans ces 
possessions, moyennant divers échanges équivalents. Sauf quelques 
domaines conservés néanmoins par le prieuré de Saint-Martin-des- 
Champs, le reste de Montmartre relevait d'autres établissements 
religieux non moins importants, notamment du couvent des Filles- 
Dieu, du chapitre de Notre-Dame, es surtout des religieux de Saint- 
Denis, dont les droits seigneuriaux s'étendaient sur le versant nord-est 
de la butte et le vaste territoire avoisinant, que les plans de Paris du 
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XYi* siftcle désignent sous le nom de Clignancourt. Nous appren- 
drons que cette région &isait primitivement partie de la dotation 
domaniale de l'abbaye de Saint-Denis. 



* 



Suivant la vieille orthographe du mot Clignencourt^ qu'on écrivait 
avec un e, et non avec un a, l'abbé Lebeuf a pensé que la première 
partie de ce mot venait de CleninuSj nom d'un ancien propriétaire 
de l'endroit; d*où sa terre aurait été appelée Clenini curtis. L'abbé 
Lebeuf a supposé en outre que le territoire qui dépendait de la 
maison de Cleninus s'étendait sur tout le revers de la montagne de 
Montmartre qui regarde le nord; l'importance de cette étendue 
n'aurait d'ailleurs rien d'extraordinaire pour un temps où la con- 
trée était peu peuplée. D'après le même auteur, l'existence d'une 
antique villa dans ces parages ne serait pas moins admissible, si Ton 
présume, selon toutes probabilités, que les ruines, naguère visibles 
sur la droite du chemin de la Fontaine -du -Bue, n'étaient autres 
que des vestiges de thermes, ou de bains privés, faisant partie de 
quelque riche habitation de l'époque gallo-romaine ^ 

A part ces savantes conjectures, l'abbé Lebeuf déclare cependant 
n'avoir rien trouvé de plus ancien ni de plus authentique qu'un cer- 
tain dominus de Clignencourt^ seigneur de ce lieu, vivant au xiii* siècle 
et signalé par le cartulaire de l'évêque de Paris ; mais il n'en cite pas 
le nom'. Suivant toute apparence, ce personnage doit être Adam 
Harent, possesseur de plusieurs domaines importants, qu'on ren- 
contre, dès 1235, bénéficiaire de dîmes inféodées à Villiers^, déten- 
teur d'un fief à Clignencourt^, d'un autre à Villepinte'. C'est à ce 
dernier fief qu'était rattaché celui qu'on désignait à Paris sous le 
nom de Harent*, et sur lequel était bâti, rue Saint- Leufroy, derrière 
le Grand Châtelet, la maison à l'enseigne du Bénitier,, où était alors 
le Parloir aux bourgeois. Adam Harent est encore signalé, en 1260, 
avec la qualité de seigneur de Clignencourt , dans l'acte d'amor- 



1. L'abbé Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris, t. III, p. 121-122. — Du 
même, Dissertations sur Vhist, ecclésiastique et civile de Paris^ t. I, p. iSo. 
— Joilois, Mémoire sur les antiquités gallo-romaines de Paris, publié dans 
les Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles^lettres. Savants étran- 
gers, 2* série, Antiquités de la France (Paris, 1843], p. 143. 

2. L*abbé Lebeuf, Hist, du diocèse de Paris, t. II, p. 122. 

3. Archives nationales, LL. 11 89. 

4. Guérard, Cartulaire de Notre-Dame, t. I, p. 19. 

5. Arch. nat., S. 2431. 

6. Ibid,, S. 2283. 
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tissement des dîmes et du pressoir de Montreuil acquis par l'abbaye 
de Saint- Antoine ^ 

Son fils Jean Harent hérita de ses domaines, de ses titres et de ses 
droits qui passèrent, après sa mort, à Gauthier de Clignencourt, de 
1287 à 1292 : on voit figurer ce dernier sur les comptes du Parloir 
aux bourgeois, de février 1292, comme recevant, le jour de l'octave 
de saint Denis, trois sols de cens sur la maison au Bénitier de la rue 
Saint-Leuiroy^. La trace des arrangements intervenus au sujet de la 
succession de Jean Harent se rencontre dans deux aveux de i3i5; 
l'un émane d'Agnès, veuve de Gauthier de Clignencourt, qui, en 
qualité de possesseur d'un autre fief, celui du Cens commun (dans le 
faubourg Saint -Laurent), reconnaît devoir aux héritiers de Jean 
Harent « 7 sols, 6 deniers et la moitié des adventures de tout le cens » 
(c'est-â-dire les lods et ventes, saisines et amendes) ; l'autre déclara- 
tion est de messire Guyot c de Vei'delo, » écuyer, qui prend la moitié 
des mêmes cens appartenant à la dame de Clignencourt 3, avec la 
moitié de ce que produisait le fief Harent^, mais qui doit surtout 
recevoir en partage le domaine de Clignencourt; on voit en effet 
Guyot « de Verdelo » en rendre l'aveu à l'abbé de Saint-Denis le mer- 
credi qui suit la deuxième quinzaine de Pâques de l'an i3i5'. Jusqu'à 
présent, l'aveu « de Guyot de Verdelo » est le premier titre parti- 
culier que nous ayons rencontré de la seigneurie de Clignencourt, 
et ce qui est essentiel de savoir, c'est qu'elle relevait déjà de l'abbaye 
de Saint-Denis, tandis qu'on aurait pu supposer que, en raison de sa 
proximité avec l'abbaye de Montmartre, elle dépendait de celle-ci. 

D'après le registre des déclarations de la seigneurie de Clignen- 
court^, le plus ancien que nous connaissions, on voit succéder à 
Guyot « de Verdelo » d'abord Benoît d'Aubigny, clerc du roi, puis 
son neveu Jean d'Aubigny, prêtre, fils unique de Bernard d'Aubigny, 
clerc et conseiller du roi. Il existe un aveu de Jean d'Aubigny à l'abbé 
de Saint-Denis pour un fief sis à Poitronville, Clignencourt et au-des- 
sous de Montmartre, en date du 3 février 1340^. 

1. Arch. nat., S. 4360, p. 6. 

2. Ibid., KK. i337, Registre du livre des sentences, État des rentes et 
revenus du Parloir aux bourgeois, publié par Leroux de Lincy à la suite 
de son Histoire de VHôtel de Ville, Voir Alfred des Cilleuls, le Domaine 
de la ville de Paris (Paris, 188 3, in-4*), p. 89. 

3. Arch. nat., S. 2439. 

4. Ibid,, S. 2283. En i38i, le fief Harent passa aux mains de Godefroy 
Cocatrix, dont il prit dès lors le nom. Le dernier titulaire de cette seigneu- 
rie, Privé de Chavigny, avocat, le céda, en 1686, à l'Hôpital général. 

5. Arch. nat, S. 2245b. 

6. Jbid.^ Q^. 1042. 

7. Ibid., S. 2245b, 
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Le même registre terrier nous apprend encore, mais sans indica- 
. tion de dates, que ledit Jean d'Aubigny céda le fief de Clignencourt 
à M* Girard de la Chapelle, clerc et notaire du roi, dont hérita 
sa fille Jeanne de Fontenay, femme de feu Pierre de Fontenay; il 
appartint ensuite à Jean Cosson, qui le vendit à Jean Turquam, lieu- 
tenant criminel de la prévôté de Paris; puis il passa aux mains d'un 
cousin de ce dernier, qui s'appelait aussi Jean Turquam, et qui, au 
titre de bourgeois de Paris, joignait celui de procureur au Châtelet. 
C'est justement au nom de celui-ci qu'est rédigée la déclaration sans 
date, placée en tête du susdit terrier, et dont la teneur est d'ailleurs 
confirmée par une autre déclaration au même nom, qui suit la pré- 
cédente, mais, cette fois, datée du 26 novembre 1426 ^ 

D'après ces deux déclarations, on peut juger de l'importance du 
fief de Clignencourt, dont les cens et revenus s'étendaient sur plu- 
sieurs territoires : t c'est à sçavoir : au lieu dict le Val Larronneux 
« (la Nouvelle- France), aux Ruelles-dessoubz-Montmartre, et vers la 
« Villette-Sainct -Ladre, et au lieu dict le Banpennoyau, dessoubz 
< Poitronville (Beileville), le BafTer (Basfroi), le Val Gobert, et au 
f lieu dict le terrouer aux Pennoys, vers la bastide Sainct-Anthoine, 
« hors Paris ^, » Notons en passant que, parmi les nombreux tenan- 
ciers du seigneur de Clignencourt, on voit alors figurer Tabbesse et 
couvent de Montmartre pour sept arpents de terre et une pièce de 
vigne, assis au clos Berthaut, attenant à la grande rue (rue Marca- 
det) d'une part, et au chemin qui va de Clignencourt à Paris (rue du 
Mont-Cenis) K Or, on sait que les dames de Montmartre possédaient 
une ferme en cet endroit. 

En octobre 1433, l'aveu du fief de Clignencourt est rendu à l'abbé 
de Saint-Denis par Jean Turquam, « au nom et comme tuteur légi- 
« time et comme ayant la garde, gouvernement et administration de 
« son fils, Pierre Turquam, écolier à Paris, » à qui ledit fief, avec ses 
dépendances et appartenances, a été légué par feu son cousin Jean 
Turquam susmentionné, en son vivant lieutenant criminel de la pré- 
vôté de Paris, à l'exception toutefois des cens et rentes que pro- 
duisent chaque année treize quartiers de terre et treize perches de 
vignes, assis au lieu dit la Fosse Turquam, et destinés, par les dispo- 
sitions testamentaires de Jean Turquam, à la fabrique de l'église 
Saint- Paul à Paris, à cause des messes que les marguilliers sont char- 
gés d'y faire dire chaque jour pour le repos de son âme^. 

Les Turquam paraissent avoir eu leur résidence habituelle sur le 

1. Arch. nat| Q^. 1042. 

2. Ibid. 

3. Jbid, 

4. Ibid, 



— io3 — 

territoire de cette paroisse, car on en voit figurer un certain nombre 
dans répitaphier de Téglise Saint-Paul, notamment : Jean Turquam, 
bourgeois de Paris, seigneur de... sur Rosny et en partie de Mon- 
treuil et de la Pissotte, près du bois de Vincennes, mort le 1 5 sep- 
tembre 1439; Marguerite Transon, morte le i5 juin 1497, épouse de 
Robert Turquam, conseiller du Parlement et prévôt des marchands 
en i5io; Jean Turquam, receveur ordinaire de Paris, mort le 
i» août r553; Jean Turquam, examinateur au Châtelet, seigneur de 
Courcelles-en-Brie, mort le 6 août i553; etc., etc. Parmi les éche- 
vins de Paris, cette famille a été représentée par Pierre Turquam en 
1499 et en i5o8. Les Turquam portaient : « d'argent, au chevron de 
gueules, accompagné de trois têtes de Turcs, au profil de carnation, 
leurs turbans de sable. » 

La première trace que nous ayons trouvée des aliénations que dut 
subir une seigneurie aussi étendue que celle de Clignencourt est 
l'acte de réception de foi et hommage, en date du 24 décembre 1436 ^ 
donné par le susdit Jehan Turquam, toujours au nom et comme 
tuteur de son fils Pierre Turquam, à messire Jehan Le Maçon, l'aîné, 
maître orfèvre et bourgeois de Paris, pour c un fief qui paravant fust 
« à Laurent Boucquier, et depuis à Jehan de Compiengne, et depuis 
« à Jehan de Compiengne, son fils, qui depuis Ta vendu à Guillaume 
f de Sainct-Yon et Philipotte, sa femme, et depuis est escheu par la 
ff succession de la dicte Philipotte à Nicolas Marcel et Jehan Marcel, 
« bouchers de la grande boucherie de Paris, lesquels depuis le ven- 
f dirent à noble homme Augustin Ysbarre, et depuis le dict Augus- 
tin Ysbarre le vendist au dict Jehan Le Maçon, qui de présent le 
f tient en arrière«fief de révérend père en Dieu monseigneur l'abbé 
t de Sainct-Denys-en- France, à cause de la dicte église et de son fief 
ff de Clignencourt ; le dict arrière-fief consiste en un hostel, court, 

c jardin, vignes , le tout contenant trois quartiers et demi ou envi- 

c ron, assis au terroir du dict Clignencourt ; » puis suit la nomen- 
clature des terres, vignes, etc., qui en dépendent avec l'indication 
du cens. 

Les titres de la seigneurie de Clignencourt contiennent les copies 
de trois actes de réception de foi et hommage rendus à l'abbaye de 
Saint-Denis par le susdit Pierre Turquam, devenu avocat, puis exa- 
minateur au Châtelet de Paris, pour t un fief assis en plusieurs lieux, 
<[ places et territoires, estant hors Paris, entre la ville de Challiau 
f (Chaillot) et la Granche-aux-Merciers (Bercy) près Conflans. » Ces 
trois actes sont datés, l'un, du 11 octobre 1444, le deuxième, du 
4 octobre de l'année suivante, le dernier, du 3 octobre 1465^, et dans 
chacun d'eux le nom de Clignencourt est avant tout mentionné. 

1. Arch. nat., Q^. 1042. 

2. Arch. nat.^ S. 2245b. 
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En i5i4« le fief de Clignencourt appartenait encore aux Turquam 
dans toute son ancienne étendue, ainsi qu'en témoigne un aveu dont 
la rédaction débute ainsi : c C'est la déclaration des cens et revenus 
ff du fief de Clignencourt, appartenant à honorable home et saige 
« maistre Pierre Turquam, examinateur de par le Roy nostre Sire au 
c Chastellet de Paris, lesquels se reçoivent chacun an, le jour des 

f octaves de sainct Denis, au porche Sainct* Jacques à Paris ; les- 

« quels cens se estendent es terrouers qui s'ensuivent pràs Paris, 
f c'est à sçavoir : à Montmartre, au lieu dict la Granche Bréaut, le 
« Val Larronneux, Bouqueval, le clos à la Bourdonne, le terrouer 
c des Deux-Fontaines, les Rappines et Ruelles-dessoubz-Montmartre 
f qui vont à Sainct-Ouen ; au terrouer de Poitronville, au lieu dict le 
« Pennoyau, à la Villette-Sainct-Ladre, au dessoubz du pressouer de 
« Sainct-Martin-des-Champs ; au terrouer du Val-Gobert, au terrouer 
a du Grand Baffer, au terrouer de la Fosse Turquam et environs, et 
f au terrouer aux Pennoys près Sainct-Anthoyne-des-Champs^. » 

Après la mort de Pierre Turquam, le fief de Clignencourt passa, 
par voie d'héritage, aux mains d'une autre dynastie, comme Tindiquent 
deux actes de réception de foi et hommage rendus à l'abbé de Saint- 
Denis : Tun, en date du i«' août i5i8, par Etienne Destas et Fran- 
çois de Larche, héritiers seuls et pour le tout, à cause de leurs 
épouses Nicole et Anne, filles de Pierre Turquam ; l'autre, du 14 fé- 
vrier i523, par François l^' de Larche, à cause de sa femme Anne 
Turquam, à qui le fief de Clignencourt échut définitivement par 
suite du partage fait avec ses cohéritiers de la succession de Pierre 
Turquam, son père ^. 

François de Larche, notaire et bourgeois de Paris, était fils de 
Henri de Larche, notaire du roi au Châtelet de Paris, et petit-fils de 
Laurent de Larche, bourgeois de Paris, qui épousa Jeanne de Neuf- 
ville, dont le frère Nicolas fut le chef dynastique des de Neuf^ille de 
Villeroy. Ces de Larche formaient la branche parisienne d*une très 
ancienne famille du Languedoc, qui tirait son nom d'un petit pays 
appelé l'Arche (ou Arca)y près de Pont-Saint-Esprit; leurs armoiries 
étaient : « d'azur, à la croix ancrée d'argent, chargée en abîme d'un 
cœur de gueules, et accompagnée. aux i et 4 d'une étoile d'or et aux 
2 et 3 d'un croissant de même 3. » François de Larche mourut le 
25 août j56i, et Anne Turquam, son épouse, le 3 janvier iSôp, ainsi 
qu'en fait foi Tépitaphier du cimetière des Saints-Innocents, où tous 
deux furent inhumés. 

Selon toute probabilité, la situation pittoresque et la commode 

1. Arch. nat., Q}. 1042. 

2. Arch. nat., S. 2245b. 

3. Bibliothèque nationale, Pièces originales, v* de Larche. 
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proximité de Clignencourt et de Montmartre ont dû de bonne heure 
être très appréciées et très recherchées des riches bourgeois de Paris, 
grands amateurs de fiefs et de titres nobiliaires. Aussi verrons-nous 
certain nombre d'entre eux en faire, comme au temps du Romain 
ClenintiSf leur villégiature de prédilection, et porter concurremment 
avec François de Larche le titre de seigneurs de Clignencourt. Parmi 
ces coseigneurs, nous citerons tout d'abord un certain Claude Halle, 
qui fut chambellan de François I«' avant 1544, et que le généalo- 
giste Chevillard désigne dans ses notes sous la qualification d'écuyer, 
seigneur de Montmartre et de Clignencourt ^ 

Parmi les déclarations et reconnaissances d'héritages situés dans 
la censive de l'abbé de Saint-Denis au xvi« siècle, nous rencontrons 
la mention, plusieurs fois répétée, de deux arnère-fîefs relevant de 
François de Larche' : Tun, à la date du 22 mars iSSg, est le fief dit 
du Maçon, que nous avons vu passer, un siècle auparavant, aux 
mains du maître orfèvre Jehan Le Maçon ; l'autre, aux dates des 5 et 
6 avril 1540, est le fief de Pommereux, qui appartenait alors à Guil- 
laume de Pommereux, seigneur de Bleuté, la Bretesche-Saint-Nom 
et Valmartin, conseiller du roi, maître en sa Chambre des comptes, 
qui fut échevin de Paris en 1 548. Guillaume de Pommereux mourut 
en 1557; il avait épousé, avant i52f , Marie Le Maçon, fille de Pierre 
Le Maçon^ seigneur de la Neuville, échevin de Paris en 1604 3. 

En nous montrant les divers lieux-dits et terroirs qui dépendent 
du fief de François de Larche, tels que le Val Larroumeux à Cli- 
gnencourt, la Granche Bréaut, le Clos à la Bourdonne, Bouqueval à 
Montmartre, le Val Gobert à la Courtille, etc., les déclarations de la 
censive de l'abbé de Saint-Denis nous indiquent que le possesseur de 
ce fief aussi bien que ses tenanciers relevaient de la justice dudit 
abbé, qui avait une prévôté à Clignencourt même^. Cette prévôté 
existait, paraît-il, depuis longtemps, car, en faisant remarquer qu'elle 
était un simple office du monastère de Saint -Denis, l'abbé Lebeuf 
nous apprend que l'évêque de Paris la conféra en cette qualité, le 
28 septembre i486, jure devolutOj â Guy de Montmirail, religieux de 

1. Voir les Notes de Chevillard aux Archives de la noblesse (5i, rue Tait- 
bout, à Paris). Ce Claude Halle, originaire de Normandie, est le chef dynas- 
tique des Claude Halle de Clerbourg, qui fournirent, sous le règne de 
Louis XIV, plusieurs officiers distingués, et peut-être aussi, au même temps, 
un artiste de quelque valeur, Claude Halle, peintre du roi. Nous devons ces 
renseignements à une très obligeante communication de M. O'Kelly de 
Galway. 

2. Ârch. nat., Q.. 1076*. 

3. La Chesnaye des Bois, Dictionnaire de la noblesse, — Armoriai de la 
ville de Paris, 

4. Arch, nat., Q. 1076*. 
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cette abbaye, leqnel, dans une autre collation du même office, e& 
1499, est qualifié abbé de Montebourg, au diocèse de Coutances *. 

D'après les pièces originales que nous ayons consultées, on voit les 
de Larche rester titulaires de la seigneurie de Clignencourt jusqu'au 
commencement du xvn* siècle. Ainsi, le fils de François I*' de 
Larche, Nicolas de Larche, avocat au parlement, qui épousa Jeanne 
de Rlotte en 1 35o, au titre de seigneur de Dueil et de la Rochette 
joignait celui de seigneur de Clignencourt ; il en est de même pour 
son fils François II de Larche, qui hérita de ses terres et de ses titres 
de seigneuries. Marié à Anne Breschart, en iSSy, François II de 
Larche vivait encore en 1602; il fut le dernier des de Larche à por- 
ter le titre de seigneur de Clignencourt >; mais, comme ses prédé- 
cesseurs, il n'avait à Clignencourt que simple fief et censive, sans jus- 
tice, et il figure comme tel dans la liste des seigneurs publiée à la 
suite du procès-verbal de la Coutume de Paris de 1 58o. 

Il existe un contrat de vente ensaisiné par « M>^ François de Larche, 
« escuyer, seigneur de la Rochette, de Dueil et du fief de Ciignen- 
c court, f en date du 29 avril iSgy, qu'il n'est pas sans intérêt de 
mentionner, c'est celui par lequel un certain Pierre Chambiges, 
c expert -juré du Roy es office de maçonnerie, demeurant à Paris, 
« rue Geoffroy Langevin , paroisse de Sainct- Médéric , i achète , à 
Pierre Lisette , jardinier, un quartier de terre situé sur le territoire 
de Montmartre, au lieu dit le Val Larronneux^. Or, on sait que ce 
Pierre Chambiges fut Tun des principaux entrepreneurs de la cons- 
truction du Louvre sous le règne de Henri IV ^. 

Il n'est pas moins certain que la seigneurie de Clignencourt avait 
déjà subi un notable démembrement par suite de la succession d'Anne 
Turquam et de François I*' de Larche. C'est ce qu'indiquent, en effet, 
deux actes d'ensaisinement datés, l'un, du i*' août 1597, ^^t l'autre, 
du 6 août 1608^, oti il est dit que le fief de Clignencourt, c qui fust 
t aux Turquans, aultrement dict la Fosse Turquan, » appartenait 
c pour un tiers à M** Germain Fallaize, conseiller du Roy, auditeur 
c en la Chambre des comptes, et ses cohéritiers en la succession dé 
f sa mère Claude de Larche (épouse de Pierre Fallaize, procureur 
c du roi en la maréchaussée)*, qui fut héritière, avec son frère Nico- 
c las de Larche, de François de Larche et Anne Turquan, leurs père 
f et mère » Nous saurons plus loin qu'il eut le fief de Pomme- 



1. Labbé Lebeuf, Hist, eeclés. de Parût t. III, p. 122. 

2. Bibl. nat., Pièces originales, V de Larche. 

3. Arch. nat., Q. 1076*. 

4. Ch. Bauchal, No«y. dictionnaire des architectes français {Ptitis, 1887). 

5. Arch. nat., Q. 1076*. 

6. Bibl. nat., Pièces originales, v* de Larchç. 
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reux en partage et comment il s'en défit. Nous avons yu plusieurs 
reçus de Germain Fallaîze, auditeur des comptes, datés de 1 576 à 161 5, 
où il est qualifié de seigneur de la Boullaye; il épousa Marie Buyer 
le i5 novembre 1579^. 

A côté des diverses seigneuries de Clignencourt dont nous avons 
signalé l'apparition, peut-être un peu confuse, au temps des de Larcke, 
il convient de moxitrer enfin celle, non moins importante assuré- 
ment, où siège la justice suzeraine, et dont le fonds et les revenus 
sont encore directement détenus par l'abbé de Saint-Denis, le vrai 
seigneur primitif, autrement dit le seigneur féodal : les coseigneurs 
de l'endroit, ses vassaux, dont les fiefs sont tenus et mouvants de lui, 
n'ayant en réalité qu'une seigneurie plutôt nominale qu'effective. Si 
l'abbé de Saint -Denis peut seul disposer de ses domaines, ce sera 
toutefois du consentement du roi, voire du pape, car biens d'Église 
sont sacrés. En attendant, s'il le trouve plus commode et plus avan* 
tageux, il en affermera les revenus à quiconque lui offrira les garan- 
ties sufEsantes. C'est précisément ce qui arriva pour la seigneurie 
abbatiale de Montmartre et de Clignencourt, dont la recette fut 
concédée à Pierre de Rue, maître boulanger et prince des sots de la 
Ville de Paris, à titre de ferme et loyer, pour une durée de neuf 
années, à raison de 120 livres tournois par an, et suivant bail passé 
le 6 octobre 1 563, le cardinal Charles de Lorraine, archevêque de 
Reims, étant abbé commendataire de Saint-Denis : ladite recette 
comprenant « tous les revenus des terres et seigneuries de Clignen- 
c court et de Montmartre, vignes, terres et dépendances; cens, 
i rentes, pressoir, dîmes, champarts , etc.^. » 

Nous pouvons désormais adopter l'orthographe moderne du mot 
Clignancourt, avec un a, car c'est ainsi qu'on le trouve écrit dans les 
pièces et documents originaux à partir du xvi* siècle. 

Mais un détail d'orthographe est certainement moins intéressant 
à connaître que le concours des circonstances auxquelles la seigneu- 
rie abbatiale de Clignancourt dut alors sa nouvelle destination. C'était 
au temps des guerres de la Réforme ; la royauté y avait déjà épuisé 
ses finances, au point qu'elle en était réduite aux expédients, en 
attendant de recourir aux coups de force et aux moyens violents; 
aussi, pour parer aux exigences des événements, imagina-t-elle d'em- 
ployer un moyen nouveau, extraordinaire pour le temps : la mise à 
contribution des ecclésiastiques, si riches alors et si puissants, mais 
aussi les plus intéressés à triompher dans ces luttes, où leur foi et 
leur influence étaient en jeu. Dès i56i, à l'issue du fameux Colloque 
de Poissy, le clergé de France avait déjà dû consentir a fournir au 

1. Bibl. nat., Pièces originales, v* Fallaize. 

2. Ârch. nat.y S. 2245b, 
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roi d'assez grosses subventions, afin de faciliter le rachat des domaines 
de la couronne, qui se trouvaient engagés à THôtel de Ville de Paris 
pour des sommes considérables ^ Puis, en mai i563, sur les propo- 
sitions du chancelier de THospital, le gouvernement avait obtenu, 
dans le but de se procurer les subsides nécessaires à ses entreprises 
contre les protestants, de lancer un édit imposant aux ecclésias- 
tiques d'aliéner leurs biens temporels pour 100,000 écus de rente'. 
Cinq ans plus tard, en i368, Charles IX, avec le consentement du 
pape, autorisait de nouveau le clergé de France à aliéner ses domaines 
jusqu'à concurrence de 5o,ooo écus d'or de rente'. 

En conséquence, Fabbaye de Saint-Denis, ayant été, pour sa quote- 
part, taxée de 3oo écus ^u soleil de rente, ne trouva rien de plus 
commode ni de plus rapide, pour satisfaire en partie à cette obliga- 
tion, que de mettre en vente, le 3 avril 1 569, la terre et seigneurie 
de Clignancourt, conformément à l'instruction des délégués du pape. 
Après deux enchères restées sans résultat, décision ayant été prise 
que le revenu du chiffre de Tadjudication ne pourrait être inférieur 
à la somme de 120 livres que produisait par an ladite seigneurie, 
ainsi qu'en pouvaient justifier les derniers baux, le i3 mai suivant, 
M* Jacques Liger, bourgeois de Paris, fut définitivement déclaré 
adjudicataire de la terre et seigneurie de Clignancourt, comme plus 
offrant et dernier enchérisseur, pour la somme de 2,880 livres tour- 
nois, représentant au denier 24 le revenu de 120 livres demandé. 
Les clauses et conditions imposées en outre à l'adjudicataire sont : 
« qu'il, ses hoirs et ayant cause tiendront pour l'avenir en foy et 
<c hommage des religieux, abbé et couvent de Sainct-Denys-en-France, 
« la dicte terre et seigneurie de Clignancourt, à eux appartenant à 
« cause de la dotation de la dicte abbaye, et à la charge aussi de cinq 
c pour cent pour les frais, selon la dicte instruction, ce que ledict 
a Liger a eu pour agréable ; et aux charges et conditions susdictes 
« luy a esté vendue ladicte terre et seigneurie de Clignancourt et 
« Montmartre, dépendances et appartenances qui se consistent en 
f haulte justice, moyenne et basse, maison seigneuriale, fief, cens, 
« rentes, droicts, corvées, pastz sur plusieurs subjects, terres, vignes, 
« mazures, cour, jardin, pressoir, deux arpens de vignes assis près 
« ladicte seigneurie au lieu dict le Beaumur, tenant d'une part aux 
« dames de Montmartre, aboutissant aux hoirs Guillaume Compoinct, 
f d'aultre costé à une ruelle qui va au dict Montmartre, et d'aultre 



1. L'abbé Fleury, Histoire ecclésiastique, t XXXII, p. 118; t. XXXIV, 
p. 219. 

2. Ânquetil^ Histoire de France, t. II, p. 545. 

3. Arch. nat., G^. 2855 et G®. i2o3«i352 (Aliénation des biens du clergé 
au xvi* siècle). 
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t part au grand chemin qui va de Clignancourt à Clichy, terres 
a labourables, champarts, dixmes, lotz et ventes, saisines et amendes, 
c profficts de fief et tous aultres droicts, appartenances et dépen- 
c dances quelconques de ladicte seigneurie, sans en rien réserver ne 
« retenir* • 

Le contrat de vente, dont nous venons de citer la teneur princi- 
pale, fut inscrit sur les t Registres des adjudications de la Chambre 
f du Trésor, à Paris, faictes par MM. les Commissaires y establis 
« pour la vendition des 5o,ooo escus de rente sur le bien de l'Église 
« gallicane. » Dans Fénoncé des circonstances et conditions de ce 
contrat, on ne saurait laisser passer inaperçue la mention particulière 
qui stipule que c'est à titre de dotation que la seigneurie de Clignan- 
court appartenait à l'abbaye de Saint-Denis. 

Le nouveau seigneur de Clignancourt était issu d'une ancienne 
famille de Normandie, dont plusieurs membres étaient venus, de 
bonne heure s'établir à Paris et parmi lesquels on peut citer : Guil- 
laume Liger, qui, en iSgo, était maître fourrier du duc Louis d'Or- 
léans, frère de Charles VI, chargé de l'intendance de son hôtel de 
Béhaigne à Paris ^, puis Pierre Liger, en 1462, receveur des terres et 
seigneuries de la comtesse d'Étampes. Les Liger de Paris avaient 
pour armoiries : « d'azur, au chevron d'or accompagné de trois étoiles 
de même, au chef d'argent chargé d'un vol de sablé 3. » 

D'après plusieurs reçus conservés parmi les Pièces originales au 
Département des manuscrits de la Bibliothèque nationale , on voit, 
dès i568, Jacques Liger joindre le titre de conseiller du roi à celui 
de receveur général des comptes de Paris; mais il ne paraît pourvu 
d'un office de conseiller secrétaire du roi qu'à la date du 23 octobre 
1377, P^^ ^^ résignation de Claude Le Tonnellier^. Il était déjà 
trésorier général du cardinal de Bourbon, archevêque de Rouen, 
oncle de Henri IV, ce fantôme de la royauté, que la Ligue porta 
sur le trône, sous le nom de Charles X, à la mort de Henri III, 
car c'est de cette dernière fonction qu'on trouve revêtu Jacques 
Liger, dans un contrat, du 3o septembre 1 578, par lequel il augmente 
son domaine de Clignancourt d'un terrain qu'il achète à Nicolas 
Bellot, plâtrier, au prix de 5o écus d'or au soleil, et qui est ainsi 
mentionné : 

« Un arpent et demy de terre en deux pièces : la première conte - 
« nant un arpent assis au terrouer de Saint-Ouen, au lieu dict les 

1. Ârch. nat., S. 2245b. 

2. Bibl. nat., Pièces originales, v* Liger. 

3. Ibid. 

4. Abraham Tessereau, Hist, chronologique de grande chancellerie de 
France (Paris, 17 10, in-foL), p. 200. 
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« Bas-Malasftis, tenant d'nne part à Marc Nicolas , d'aultre part à 
c Nicolas MoreaUf d'an bout au chemin des Rosiers < et d'autre bout 
« au dict Marc Nicolas, en la oensive de M' l'aumosnier de Saint- 
« Denys, à cause de sa seigneurie de Saint-Ouen, chargé de 8 deniers 
« parisis de cens ; Taultre pièce contenant un demy arpent au ter- 
c rouer de Clignancourt, au lieu dict les Bas-Malassis, tenant d'une 
i part aux héritiers de feu M. Labiche, d'aultre part au dict Nicolas 
c Moreau, d'un bout au dict Marc Nicolas et par hault au chemin 
« des Roders en la censive du dict seigneur de Glignancourt achep- 
« teur, à cause de la dicte terre et seigneurie de Glignancourt et 
• chargé envers lui de 4 deniers parisis de cens', i 

Dans ce contrat, il fiiut de plus constater que Jacques Liger y est 
qualifié de c seigneur de Glignancourt et Montmartre en partie, i 

Sur ses vieux jours, Jacques Liger fut atteint par une goutte opi- 
niâtre qui l'empêchait de se rendre à l'église de Montmartre. G'est 
alors que, ne voulant pas se priver des offices religieux, il fit élever 
prés de son manoir, pour son usage personnel, une chapelle dédiée à 
la Sainte-Trinité. Le 3 mars 1 579, il obtint de Févêque de Paris la per- 
mission d'y faire célébrer la messe les dimanches et jours de fête par 
le curé de Montmartre ou par un prêtre agréé par celui-ci, à la con- 
dition que cette fondation ne dispenserait point les habitants de Gli- 
gnancourt d'assister aux offices de l'église paroissiale dont la nou- 
velle chapelle devait dépendre 3. 

Dans le procès-verbal de la rédaction de la coutume de la prévôté 
et vicomte de Paris, du 22 février i58o, le nom de Jacques Liger 
figure sur l'État de la noblesse avec le titre de seigneur de Glignan- 
court et de Montmartre. Il mourut peu de temps après et fut enterré 
à Saint'Severin, sa paroisse, où l'on voyait son épitaphe énumérant 
ses diverses seigneuries de Glignancourt, Montmartre et Graville, en 
Normandie. Son épouse, Marie Buhot, décédée en i58i, fut inhu- ^ 
mée auprès de lui. Ils habitaient ordinairement à Paris, rue Saint- 
Jacques, contre la chapelle Saint- Yves *. 

Leur fils aîné, Jacques II Liger, écuyer, seigneur de Graville et 
d'Abbecourt, hérita de la seigneurie de Glignancourt et de Mont- 
martre; il fut aussi conseiller secrétaire du roi. En qualité de notaire, 
il paraît, comme son père, s'être particulièrement occupé de finance 
et de banque, témoin entre autres un contrat, du 23 janvier i583, par 



1. Ce chemin existe encore à Saint-Ouen, sous le nom de rue des Rosiers, 

2. Bibl. nat., Pièces originales, v* Liger. 

3. L'abbé Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris, t. IV, p. i38, «- Registres 
de Vévêché de Paris j 3 mars ibyg. 

4. Bibl. nat, Pièces originales, v* Liger. — Épitaphier de Paris ^ t. V 
(ms. franc. 8220), p. i5i-i53. 
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lequel Charles de Lorraine, duc d'Aumale, lui consEtua 333 écus et 
un tiers d'écu de rente annuelle et perpétuelle, que lui racheta Her- 
cule de Rohan, dnc de Montbacon, le 19 juin i6o3^ 

Nous avons enfin rencontré la trace d'un nouveau démembrement 
de l'ancienne seigneurie des Turquam et des de Larche diBUis un 
aveu daté du 16 novembre 1660 3, que nous rappellerons à son ordre 
chronologique. D'après ce document, Jacques II Liger acquit, le 
i3 février i586, de Germain Fallaize, auditeur à la Chambre des 
comptes, le fief dit de Pommereux qui se trouvait enclavé dans la 
seigneurie de Clignancourt, et dont il était, comme nous savons, un 
arrière-fief. Or, nous avons dit plus haut comment ce fief était passé 
par voie d'héritage aux mains de Germain Fallaize, petit-fils de Fran- 
çois I*' de Larche et d'Anne Turquam, par sa mère Claude de Larche. 
Avec son nouveau propriétaire, le fief de Pommereux prit le nom de 
Graville, en souvenir d'une terre dont Liger était déjà seigneur en 
Normandie. 

En 161 5, Jacques Liger obtint de l'évéque de Paris la permission 
de faire chanter, dans la chapelle bâtie par son père, une grand' messe 
le jour de la Trinité et vêpres la veille par le curé ou le vicaire de 
Montmartre, du consentement de l'abbesse; mais toujours avec défense 
d'y faire la bénédiction de l'eau et celle du pain. De plus, par son 
testament passé devant Fardeau, notaire à Paris, le 3o avril 1620, il 
y fonda une messe pour tous les jours de l'année, y compris les 
messes des dimanches et jours de fête, fondées par son père^. Jacques 
Liger mourut le 20 octobre de la même année, et fut enterré en 
l'église Saint-Séverin sa paroisse, non loin de laquelle il avait eu son 
domicile, rue Saint-Jacques, dans l'ancienne maison de son père^. 

A propos du nom de Jacques Liger, notre confrère, M. Auguste 
Longnon, nous a déclaré se souvenir d'avoir vu, au temps de son 
enfance, une de ces images coloriées à un sou, vulgairement appelées 
images d'Épinal, racontant la vie de ce personnage. C'était une 
feuille formée d'un certain nombre de petits tableaux, soit quatre 
rangées de trois, ou plutôt cinq rangées de quatre ; chaque tableau 
ayant pour légende un distique en alexandrins , dont M. Longnon 
n'a pu nous citer que le premier : 

Tout auprès de Paris, dans un tout petit bourg, 
Naquit Jacques Liger, seigneur de Qignancourt. 

L'image dont nous parlons se vendait communément de i85o à 
i8$5; depuis longtemps déjà elle a disparu ; les archives de l'imagerie 

*i. Bibl. nat., Pièces originales, v* Liger. 
s. Arch. nat., S. 2245b. 

3. L'abbé Lebeuf, Hist. du diocèse de Paris, t. I V^ p. 1 58. 
4* Bibl. nat., Pièces originales, v* Liger. 



Piellerin d'Épinal n'en possèdent aucune trace, et nous ne pouvons 
quant à présent la signaler que d'après un vague souvenir d'enfance. 
Que racontait cette histoire de Jatcques Liger? M. Longnon croit 
se rappeler qu'elle se terminait d'une façon tragique et lamentable; 
elle pourrait avoir, selon lui, sa source dans l'un de ces nombreux 
récits publiés, à la suite des événements de la Ligue et du siège 
de Paris par Henri iV, sous forme de plaquettes ou de feuilles 
volantes et qui étaient assez répandues au xvii« siècle. C'est d'ailleurs 
l'origine de quelques-unes de ces images, notamment celle de Michel 
Morin, qui, avant de figurer dans l'imagerie d'Épinal, avait été l'ob- 
jet d'un petit livret populaire qui faisait partie de la Bibliothèque 
bleue de Troyes, et se réimprimait encore récemment pour le colpor- 
tage. Nous avons consulté à ce sujet l'ouvrage de M. Charles Nisard: 
les Livres populaires ou la littérature du colportage, mais nous n'y 
avons rien trouvé concernant Jacques Liger. Le volume de Champ- 
fleury, Histoire de V Imagerie populaire^ ne nous a pas renseigné 
davantage. Nous le regrettons d'autant plus que, à défaut de docu- 
ment plus grave et plus sérieux, la découverte de l'image en ques- 
tion nous paraît d'un intérêt anecdotique qui n'est pas sans valeur. 

Jacques II Liger étant mort sans enfants, l'aînée de ses sœurs, 
Marguerite Liger, fut sa principale héritière et lui succéda dans ses 
diverses seigneuries de Graville, de Clignancourt et de Montmartre; 
elle était veuve d'un ancien conseiller du roi au Parlement de Paris, 
du nom de Charles Brisard, qui décéda en i6o3^ D'après les dispo- 
sitions testamentaires de son frère, c'est à elle qu'échut la charge de 
faire dire les messes perpétuelles qu'il avait fondées pour le repos de 
son âme dans la chapelle de la Sainte-Trinité. 

Un contrat, du 2 décembre 1624 3, nous montre Marguerite Liger, 
dame de Clignancourt et Montmartre, cédant à Pierre de la Planche, 
gouverneur et premier valet des pages de la, reine, un arpent de terre 
en une pièce, assis au terroir de Clignancourt, au lieu dit l'Orme-au- 
Loup, à elle appartenant comme faisant partie de sa seigneurie, en 
échange de deux quartiers de terre et un demi-arpent de vignes, assis 
au même terroir, au lieu dit les Ruelles, et attenant à un chemin 
qui conduit de Clignancourt à Saint-Ouen, audit La Planche appar- 
tenant. 

Marguerite Liger avait deux sœurs cadettes : la première, Gene- 
viève Liger, mariée à Pierre Catinat, conseiller au Parlement de 
Paris, fut la grand'mère du maréchal Catinat, par son fils Pierre 
Catinat, également conseiller au Parlement, et sa bru Françoise Poisle, 

1. Bibl. nat., Pièces originales, v'* Liger et Brisard. -^ Arch. nat., S. 2245b, 
aveu du 16 novembre 1660. 

2. Bibl. nat., Pièces originales, v* Brisard. 
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dame de Saint-Gratien; la deuxième, Marie Liger, épousa Etienne 
Brice, auditeur à la Chambre des comptes ^ La famille Brice était 
déjà alliée aux de Larche par les mariages d'Agnès et de Guillemette 
de Larche, sœurs et belles-sœurs de François de Larche et d'Anne 
Turquam, avec les deux frères Michel et Jean Brice, bourgeois de 
Paris 2. 

Bien qu'il soit établi de la façon la plus* authentique que le vain- 
queur de StafFarde est né, le i«' septembre lôSy, à Paris, dans l'hôtel 
que son père possédait à l'angle des rues de la Sorbonne et des 
Mathurins, ainsi qu'en témoignent les registres de la paroisse Saint* 
Benoît, où il fut baptisé, quelques journaux ont annoncé, il y a peu 
de temps^ que le maréchal Catinat avait vu le jour â Clignancourt, 
dans la propriété qui forme aujourd'hui les numéros iio et 112 de 
la rue Marcadet^. Ce qu'on peut admettre tout au plus, c'est que le 
maréchal Catinat, dans sa jeunesse, en se rendant â la terre de Saint- 
Gratien que possédait sa mère, a pu s'arrêter quelquefois à Clignan- 
court pour visiter en passant les Brisard, ses oncles et cousins, et 
faire auprès d'eux un court séjour. 

Après Marguerite Liger, la seigneurie de Clignancourt échut à l'un 
de ses fils, Julien Brisard, abbé de Saint-Prix et Saint-Quentin-en- 
Vermandois. Par son père Charles Brisard, conseiller au Parlement 
et décédé en i6o3, l'abbé Julien Brisard était petit-fils de Jacques 
Brisard, seigneur de Perrigues, qui était déjà conseiller au Parle- 
ment en i525. Les Brisard portaient : « fascé d'azur et d'argent de 
six pièces : les trois fasces d'azur chargées chacune d'une aigle éployée 
d'or, dans un orle ou annelet d'argent, accosté de deux lions affrontés 
d'or, aussi dans leur orle ou rond d'argent, enchaînés de même ; la 
première fasce d'argent chargée de quatre mouchetures d'hermine, la 
seconde de trois, et la troisième de deux semblables mouchetures^. » 

Dans son aveu, en date du 6 avril 1643^, rendu à Mgr Armand de 
Bourbon, prince de Conti, abbé commendataire de Saint-Denis, on 
voit que Tabbé Julien Brisard demeurait à Saint-Germain-des-Prés 
de Paris, et que, dans sa seigneurie de Clignancourt, se trouvaient 
enclavés deux fiefs : l'un dit de Graville, appelé ci-devant de Pom- 
mereux, â lui appartenant ; l'autre, dit la Fosse Turquam, apparte- 



1. Bibl. nat., Pièces originales, v* Liger. 

2. Ibîd.^ V* de Larche. 

3. Mémoires du maréchal Catinat, publiés par Le Bouyer de Saint-Ger- 
vais. Paris, 3 vol. in-8*, notes et introduction. — Voir aussi le Petit Journal 
et le Rappel du 22 mars x885. — L'hôtel du Catinat est remplacé depuis 
environ trente ans par la librairie Delalain. 

4. Bibl. nat., Pièces originales, v* Brisard. ~ Armoriai général de d'Hozier. 

5. Arch. nat., S. 2245b. 
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ùant à M* Jacques Doujat, conseiller notaire et secrétaire du roi, 
demeurant à Paris sur le quai de la Mégisserie, paroisse Saint-Ger- 
main-rAuxerrois, ainsi qu'il est mentionné dans un aveu de ce der- 
nier en date du i" juin i636*. 

Nous n'avons pas besoin de revenir sur le fief de Pommereux, 
appelé de Graville depuis l'acquisition qu'en fit Jacques II Liger à 
Germain Fallaize en t586, ainsi que nous l'avons précédemment 
indiqué. Quant à la Fosse Turquam, nous devons, en passant, tou- 
cher quelques mots de son nouveau possesseur, Jacques Doujat, qui 
n'est autre qu'un parent héritier de la famille de Larche par les Fal- 
laize, avec lesquels un de ses ascendants, Jean Doujat, s'était allié par 
son mariage avec Jacqueline Fallaize en 1 566. Originaires de Toulouse, 
les Doujat descendaient d'un chambellan du roi Louis XI; leurs 
armoiries étaient : « d'azur, au griffon couronné d'or, au chef cousu 
de gueules chargé de trois roses d'or. » En i636, Jacques Doujat était 
trésorier de Henri de Bourbon, prince de Condé, et doyen des secré- 
taires du roi et des échevins de Paris; il avait épousé Madeleine 
Simon, fille d'un marchand de poisson de mer aux halles de Paris; 
il eut de ce mariage deux filles : lo Angélique-Madeleine Doujat, 
épouse <le Jacques Ricouart, seigneur d'Hérouville, maître d'hôtel 
du roi, morte en i66i; 2* Françoise Doujat, épouse en premières 
noces de Jean Scarron, seigneur de Mandiné, conseille;* de la Grand'- 
Chambre du Parlement, qui fut prévôt des marchands en 1644 et 1645*. 

Quoi qu41 en soit, l'abbé Julien Brisard était encore seigneur de 
Clignancourt et de Montmartre en i65i; il est désigné comme tel sur 
un procès- verbal de bornage en date du 29 avril de cette année 3. Il 
figure d'ailleurs sur le compte -rendu des recettes seigneuriales de 
l'abbaye de Montmartre, de 1628 à 1647, ^^^hli par Claude Nodot, 
receveur^, à cause de plusieurs pièces de vignes et de terre qu'il pos- 
sède dans la censive des dames de Montmartre, et pour lesquelles il 
est ainsi mentionné : 

c //em, de mons. de Clignancourt, au lieu de feu damoiselle Bri- 
« sard, et la dite Brisard au lieu de Jacques Liger, et le dit Liger au 
c lieu de Louis Beaucamp^ au lieu de Nicolas Le Blanc, et encore le 
« dit Liger au lieu de Pierre Trochercau et Mathurin Le Cuit, à cause 
« de Thomasse Trochereau sa femme, la somme de 29 livres tour- 
c nois pour 29 années d'arrérages échus au jour et octave de Saint 
« Denis de l'an 1647, ^ cause de 16 sols parisis de cens et rente sei- 
gneuriale sur 7 quartiers de vignes, tenants d'une part à la veuve 
c et héritière Mouillard, d'autre part au chemin qui conduit de Cli- 

1. Arch. nat., Q.*. 1078. 

2. Bibl. nat., Pièces originales et Dossiers bleus, v* Doujat et v Falai2e. 

3. Arch. nat., S. 22454. 

4. Arch. nat., H. 4032, p. 98. 
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K gnancourt â Montmartre, d'un bout â Michel Bourdtn et d'autre à 
c la dite veuve Mouillard, ci 29 liv. t. 

« Iteniy du dit sieur de Clignancourt, au lieu de la dite damoiselle 
c Brisard, dame de Clignailcourt, au lieu de Jean Robeau et consors, 
c au lieu de Léonarde Saulnier, veuve de Nicolas Godeau, la somme 
a de 12 livres, 8 sols, 10 deniers, obole et demi parisis, pour 29 années 
« d'arrérages échus au dit jour et octave de saint Denis de l'an 1647, 
c â cause de 7 sols, i denier, obole parisis de cens et rente seigneu- 
« riale sur un demi-arpent de terre, tenant d'un côté au chemin de 
c Clignancourt, d'autre aux ayant cause de Jacques Leroy, d'un bout 
« par haut à M* Leroux, notaire, un petit chemin entre deux, et 
8 d'autre bout au grand regard de la fontaine de Clignancourt, 
« ci ^ . 12 liv., 8 s., 10 d., ob. p. • 

Dans l'état des recettes de Tabbaye de Montmartre, dressé par 
Claude Nodot, on rencontre aussi la mention suivante, qui ne nous 
paraît pas non plus dépourvue d'intérêt à cause des noms de per- 
sonnes qu'elle contient : 

€ Item^ des héritiers feu M« Mouillard au lieu de M* Mouffle, 
c notaire au Châtelet de Paris, qui étoit au lieu des héritiers de £eu 
« M* François de Larche, au lieu des héritiers Pierre Boilleau, la 
c somme de 9 livres, 4 sols, 6 deniers tournois, pour 29 années d'ar- 
a rérages échus au dit jour et octave de saint Denis de l'an 1647, ^ 
c cause d'un denier parisis de cens et de 5 sols parisis de rente sei- 
f gneuriale sur un demi arpent de terre, où a été construite upe mai- 
c son appelée le Colombier ^ à présent en cour, tenant d'une part et 
c des deux bouts à la veuve et héritiers M* Mouillard, d'autre part à 
« M« de Clignancourt, ci 9 liv., 4 s., 6 d. tJ. » 

L'énumération des censitaires de Tabbé Julien Brisard et de leurs 
redevances forme un registre intitulé : Le papier de la recepte des 
cens^ rentes et droicts seigneuriaux des terre et seigneurie de Cli" 
gnancourt et Montmartre et du fief de Gr avilie, commencé en Van- 
née 1645 , appartenant à M" Julien Brisard, abbé de Sainct^Prix, 

seigneur des dicts lieux^. Parmi les nombreux tenanciers figurant 
dans ce volumineux cueilloir, nous pensons qu'il importe de signa- 
ler les personnages suivants : 

lo Nicolas Pigaile, laboureur, demeurant à la Chapelle, payant le 
cens pour un terceau de terre, sis au territoire de Clignancourt, lieu 
dit la Goutte-d'Or, et un arpent sur le même territoire au lieu dit les 
Maillets. Nous avons mentionné ce personnage à cause du nom 
qu'illustra un siècle plus tard le sculpteur distingué auquel la ville 
de Strasbourg doit le tombeau du maréchal de Saxe^. 

III ,. ■ I» . ■> I . 1 1. .. ■ I - .1 ., ■ .11 ■ . ■ . ...111. • ■ I II I 

1. Ârch. nat, H. 4o32, p. 97. 

2. Aich. nat., S. 448f« 

3. Sur l'état des recettes de l'abbaye de MontoHurtre, en 1647 <Ardi< nat., 
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2« Jehan Androuet du Cerceau, architecte du roi, pour un arpent 
et demi de terre, sis au territoire de Montmartre, au lieu dit les Trois- 
Coings, tenant d'une part au sieur Bontemps et d'autre part au che- 
min de la Cure, à l'enseigne des Trois-Coings, à lui appartenant par 
acquisition de Guillemette Lesage, veuve de Pierre CaîBllé, et chargé 
de 5 sols, lo deniers parfsb de cens annuel. On sait que Jean Androuet 
Du Cerceau fut l'architecte de l'ancien Pont-au-Change, de l'hôtel 
de Breton villiers dans l'île Saint -Louis, des hôtels de Sully et de 
Mayenne, rue Saint-Antoine, etc. 

30 Jehan Brice, conseiller en la Cour des monnaies, pour une 
grande maison sise à Clignancourt, consistant en deux corps de logis, 
cour avec un grand jardin, le tout clos de murs et formant ensemble 
deux arpents environ, tenant d'un côté à la veuve Le Tuit, d'autre 
part aux héritiers La Planche, et d'un bout par-devant sur la rue et 
chemin qui conduit de Clignancourt à Clichy, acquis à Nicolas 
Dufour, marchand bourgeois de Paris. Or, Jehan Brice était juste- 
ment de la famille du Jehan Brice, marchand épicier, mort le 2 1 oc- 
tobre 1 578, qui épousa Guillemette de Larche, sœur de François de 
Larche, époux d'Anne Turquam. Nous savons de même que les 
Brice étaient alliés aux Liger par le mariage de Marie, fille de Jacques I*' 
Liger, avec Etienne Brice, auditeur à la Chambre des comptes de 
Paris*. 

40 Péronne du Moutier, veuve de Pierre de La Planche, en son 
vivant bourgeois de Paris, pour une grande maison appelée les 
Rapines, sise tout auprès de Clignancourt, sur le chemin de Clignan- 
court à Saint-Ouen. Or, Pierre de La Planche est cet ex-gouverneur 
des pages de la reine avec lequel nous avons déjà vu Marguerite 
Liger faire un échange de pièces de terres. 



H. 4032), figurent aussi plusieurs Pigaile, notamment Jehan Pigalle, pour 
un quartier de terre à la Chapelle, aboutissant, d'une part, au chemin du 
Pressoir-des-Champs, et, d^autre part, à la ruelle au Curé; puis Guillaume 
Pigalle, pour un quartier de terre, attenant aux terres de Téglise de la Cha- 
pelle et au chemin de la Croix-Moreau; puis Michel Pigalle, pour un^rpent 
de terre à Clignancourt, chemin des Poissonniers. On retrouve le nom de 
cette famille dans VÉtat des bornes des faubourgs de Paris, posées en vertu 
des déclarations royales de 1724 à 1728; l'une de ces bornes y est ainsi dési- 
gnée : c Rue Marcadé, borne posée dans le mur d'une maison à la veuve 
c Pigalle, à 20 toises 4 pieds au delà de l'encoignure de la Grande Rue de 
c la Chapelle. » Tous ces Pigalle nous semblent avoir quelque rapport avec 
les parents du fieimeux sculpteur, que le Dictionnaire de Jal nous montre 
habitant dans le faubourg Saint-Laurent Quoi quMl en soit, la première 
mention de ces Pigalle paraît dans une déclaration du 6 avril 1640, au nom 
de Jehan Pigalle, demeurant à la Chapelle -Saint- Denis, pour un quartier 
de vignes, sis au terroir de Montmartre, dans la directe de Saint-Denis. 
I. Bibl. nat., Pièces originales, vi« de Larche, Liger, Brice. 
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5^ M® Gilles Boileau, coinmis au greffe du Parlement de Paris, pour 
une maison sise au village de Clignancourt, en la Grand'Rue dudit 
lieu, avec jardin clos de murs, tenant d'une part au seigneur de Cli- 
gnancourt, et d'autre aux héritiers et ayant droit de défunt sieur 
Brice, aboutissant d'un bout par-devant sur ladite Grand'Rue, et par 
derrière au chemin qui conduit de la Chapelle-Saint- Denis a Saint- 
Ouen, à lui appartenant par acquisition des héritiers Lefebvre \ et 
chargé de 9 deniers parisis de cens par an. Il payait également au 
seigneur de Clignancourt 9 sols, 8 deniers parisis de cens annuel pour 
10 arpents et 20 perches environ de terres qu'il possédait, avec trois 
quartiers et demi de vignes, sur le territoire de Clignancourt, ainsi 
que pour deux quartiers et demi de terres à Montmartre. 

Mais le nom de Gilles Boileau a pour nous un autre attrait que le 
souvenir d'un bourgeois de Paris aisé venant avec les siens, dans sa 
modeste villégiature de Clignancourt, se délasser pendant l'été de ses 
travaux de procédure et de chicane. Gilles Boileau fut le père de 
l'auteur du Lutrin^ et c'est à Clignancourt même que Nicolas Boi- 
leau fit ses premiers vers : un quatrain sur « la Puce, » rappelant 
sans doute Tune des incommodités de ce rustique séjour. Malgré les 
charmes de sa résidence d'Auteuil, Boileau aimait cependant à y 
revenir; sur ses vieux jours, il y retournait encore et se plaisait à y 
évoquer ses souvenirs de jeunesse et surtout ses débuts littéraires, 
ainsi qu'en témoigne le passage suivant d'une de ses lettres à son 
ami l'avocat Brossette, en date du 29 septembre ijoS : « Pour vous 
c montrer, dit Boileau, combien je suis éloigné de me choquer de 
c vos critiques, je m'en vais ici vous écrire une énigme que j'ai faite 
c à l'âge de dix- sept ans, et qui est pour ainsi dire mon premier 
c ouvrage. Je l'avois oubliée, et je m'en souvins le dernier jour en 
et allant voir une maison que mon père avoit au pied de Montmartre, 
c où je composai ce bel ouvrage. Je vous l'envoie afin que vous l'exa- 
« miniez à la rigueur; mais, pour me venger de votre sévérité, je ne 
c vous dirai le premier mot de l'énigme que la première fois que 
« je vous écrirai, afin de me venger de la peine que vous me ferez 
« en la censurant par la peine que vous aurez à la deviner. La voici : 

Du repos des humains implacable ennemie, 
J'ai rendu mille amants envieux de mon sort : 



I. La famille Boileau était alliée aux Lefebvre par le mariage de Gilles Boi- 
leau, greffier au Parlement, avec Anne de Nyélée, cousine germaine de Louis 
Lefebvre, procureur au Grand Conseil, fils de Nicolas Lefebvre, huissier au 
Châtelet, qui épousa Marie de Nyélée, tante de ladite Marie de Nyélée. Louis 
Lefebvre, procureur au Grand Conseil, épousa Marie Marcadé, décédée en 
i63o; il mourut vers i636. (Voir la généalogie de la fiamille de Boileau 
Des Préaux par Berriat Saint-Prix, dans son édition des Œuvres de Boileau, 
Paris, i83o, t. III, p. 447.) 
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Je me repais de sang, et |e troute ma vie 
Dans les bras de celai qui recherche ma mort 

c Tout ce que je puis vous dire par avance, c'est que j'ai tâché de 
« répondre par la magnificence de mes paroles à la grandeur du 
• monstre que je voulois exprimer » 

Nous ignorons la date de la mort de l'abbé Julien Brisard, mais 
nous pouvons mentionner l'aveu du i6 novembre 1660* rendu a 
l'abbé de Saint-Denis par M* Claude Brisard, conseiller au Parle- 
ment de Paris, seigneur de Perrigues, Abbecourt, Clignancourt et 
Montmartre, demeurant à Paris, rue du Vieux -Colombier, près 
Saint-Germain-des-Prés. D'après cet aveu, la seigneurie de Clignan- 
court lui échut par suite d'une donation entre vifs à lui faite par son 
oncle Julien Brisard, abbé de Saint-Prix : elle consistait, conformé- 
ment à l'aveu antérieur de 1643, « en haute, moyenne et basse jus- 
c tice, maison seigneuriale, colombier, fief, cens, rentes, droits de 
« corvée, pasts sur plusieurs sujets, vignes, cour, jardin, pressoir, 
« dîmes, champarts, lots, ventes, saisines, amendes, profits de fief et 
« plusieurs autres droits et devoirs seigneuriaux tels qu'à haute jus- 
« tice il appartient. » Le lieu seigneurial assis audit Clignancourt 
contenait deux grands corps d'hôtel, colombier â pied, pressoir, fou- 
loir, granges, étables, cour, jardin clos de murs, le tout contenant 
trois arpents et demi environ. Dans ladite seigneurie de Clignan- 
court, deux fiefs relevant d'elle se trouvaient enclavés : !<> le fief de 
Graville, ci-devant appelé de Pommereux, appartenant à Claude Bri- 
sard à cause de la donation de son oncle l'abbé Julien Brisard, auquel 
ce fief était échu par héritage de sa mère Marguerite Liger; 2» le fief 
Turquam, appartenant à M* Jacques 'Doujat , conseiller, notaire et 
secrétaire du roi, précédemment mentionné. 

Neuf ans plus tard, l'abbé de Saint-Denis, usant de ses droits et 
prérogatives^ disposait encore une fois de la seigneurie de Clignan- 
court et la retirait moyennant finances à Claude Brisard pour la 
vendre à l'abbesse de Montmartre, suivant contrat passé le 6 juin 
1669 3 par-devant Jean Desnotz et Charles Sainfroy, notaires â Paris. 
Nous allons en présenter les principaux passages et résumer les 
motifs et conditions, lesquels furent exposés et débattus en présence 
de messire Etienne de Lafonds, seigneur de Ranty, conseiller du roi, 
au nom et comme procureur fondé de pouvoirs de Mgr Paul de 
Gondy, cardinal de Retz, abbé de Saint -Denis, d'une part, et de 
^me Françoise-Renée de Lorraine, abbesse et dame de Montmartre, 
des Porcheroiis, du For-aux-Dames et autres lieux, assistée de ses 
prieure, sous-prieure et des sœurs religieuses du chapitre conven- 



1. Arch. nat., S. 2245b. 

2. Ibid, 
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tuel» réunies tout exprès en conseil au parloir du prieuré des Mar-i 
tyrs pour en délibérer, d'autre part. 

a Disant le dit sieur de Lafonds que la dite terre et seigneurie de 
c Clignancourt despendant de l'abbaye de Saint-Denis^ ayant esté 
a vendue et aliénée pour cause de subvention en Tannée 1 569, moyen-* 
« nant la somme de 3,880 livres de principal et le sol pour livres, 
« revenant à la somme de 144 livres, qui n'estoit que la moitié de sa 
• juste valeur, il y a eu plusieurs instances intentées à divers temps 
« pour la retirer et la réunir à la dite abbaye, mais qu'il n'y en a eu 
€ aucune qui ait resté terminée ou mise à tin que celle qui a esté 
« intentée au Grand Conseil par le dit cardinal abbé contre M'» Claude 
« Brisard, conseiller au Parlement de Paris et détempteur de la dite 
c terre et seigneurie de Clignancourt, au mois de septembre 1664, 
laquelle a esté tellement poursuivie que, par arrest contradictoire 
9 du dit Grand Conseil, du 3o septembre 1666, il a esté ordonné que 
c le dit seigneur cardinal, en la dite qualité d'abbé de Saint-Denis, 
c rentreroit en la propriété, possession et jouissance de la dite terre 
« et domaines en dépendant en remboursant au sieur Brisard les 
« réparations, augmentations, améliorations qu'il prétend avoir esté 
c faictes tant par lui que par ses prédécesseurs..... » 

Au dire de Claude Brisard, lors de l'acquisition de Jacques Liger, 
les bâtiments du domaine de la seigneurie de Clignancourt tombaient 
presque en ruine faute d'avoir été entretenus en bon état de conser-* 
vation, ainsi que les murs de clôture et la pierrée qui amenait les 
eaux a la fontaine du logis seigneurial. 

Le contrat de vente, du 6 juin 1669, rappelle que la seigneurie de Cli« 
gnancourt consistait en une habitation seigneuriale comportant cour, 
cuisines, chambres, granges, étables, écuries, pressoir et colombier, 
avec un jardin, d'une contenance d'environ deux arpents, enclos de 
murs de trois côtés seulement et joignant le bâtiment d'habitation, 
plus un arpent de terre, au lieu dit Beaumur, avec droit de justice 
haute, moyenne et basse en toute l'étendue de ladite terre et sei- 
gneurie de Clignancourt, droit de cens portant lods et ventes, saisines 
et amendes quand le cas y échet ; droit de mouvance sur deux fiefs 
enclavés dans ladite seigneurie, savoir \ l'un appelé le fief de Pomr- 
mereux (ou de Graville), appartenant audit sieur Brisard, et l'autre 
appelé le fief Turquam, appartenant à M^* (en blanc) * ; et générale- 
ment tous droits de terres et domaines qui peuvent appartenir audit 
cardinal abbé. 

D'après le jugement précité, l'abbé de Saint-Denis dut rembourser 
à Claude Brisard la somme de 11, 588 livres, qu'il a été obligé d'em- 
prunter au préalable. Mais les travaux de réparations qu'il fut ensuite 

I . On verra plus loin que le fief Turquam appartenait alors à M'** Louis, 
Simon et Benjamin Moufle, mais depuis quatre jours seulement. 
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amené à feire exécuter, ainsi que les exigences des obligations qu'il 
ayait contractées par le fait même de son emprunt, furent pour lui 
des charges si onéreuses qu'il consentit à entendre les propositions 
de Tabbesse de Montmartre. Celle-ci lui offrait le remboursement des 
1 1 y588 livres qu'il avait empruntées pour indemniser Claude Brisard, 
plus les frais de poursuites et de procès, s'élevant à la somme de 
1 5,000 livres, en échange de la terre et seigneurie de Clignancourt, 
y compris la remise par ledit abbé de Saint-Denis de tous les titres 
et pièces de procédure dudit procès, avec tous les papiers terriers, 
etc., etc. L'abbesse de Montmartre donnait pour raisons que la pos- 
session de la terre et seigneurie de Clignancourt lui serait aussi utile 
que commode, tant à cause de sa proximité que parce que les terri- 
toires de Montmartre et de Clignancourt se trouvent tellement enche- 
vêtrés « que leurs hautes justices s'empeschent Tune l'autre, » et que, 
quant au point de vue religieux, il n'y avait aucun inconvénient à 
conclure le marché, puisque Tabbaye de Montmartre, comme celle 
de Saint-Denis, a pour patron saint Denis, qui a sa sépulture à Saint- 
Denis, aussi bien qu'il a souffert le martyre à Montmartre. 

Ces propositions ayant été acceptées de part et d'autre, il fut arrêté 
que l'abbé de Saint-Denis vendait et délaissait à l'abbesse de Mont- 
martre la terre et seigneurie de Clignancourt moyennant la somme 
de 24,080 livres, dont 1 1 ,000 comptant, « et, parce que, par le moyen 
« de cette vendition et délaissement ladite terre et seigneurie de Cli- 
« gnancourt retombera en main morte, il sera payé par chaque 
c mutation d'abbesse qui arrivera la somme de 100 livres à l'abbé de 
f Saint -Denis par forme de relief et reconnoissance. » En d'autres 
termes, cette dernière condition maintenait le fief de Clignancourt 
dans l'ancienne dépendance féodale de l'abbaye de Saint-Denis, l'ab- 
besse de Montmartre tenant lieu d'homme vivant et mouvant. 

Par suite de cette dernière mutation, la justice et prévôté de Cli- 
gnancourt, qui primitivement appartenaient aux religieux de Saint- 
Denis, furent réunies à celles de l'abbaye de Montmartre ^ Dès lors 
ces deux justices n'en formèrent plus qu'une seule, sous le titre de : 
Prévôté de Montmartre et de Clignancourt, relevant du bailliage du 
For-aux-Dames, situé à Paris, impasse de la rue de la Haumerie. 
Plus tard, lorsque toutes les justices particulières de Paris furent 
réunies au Châtelet, en vertu de l'édit de février 1674, le bailliage du 
For-aux-Dames fut transféré à Montmartre, en l'auditoire de l'abbaye, 

I. Michel de Trétaigne {Montmartre et Clignancourt, p. i3i) a relevé, 
d'après les Registres paroissiaux de Montmartre, les noms suivants de 
quelques fonctionnaires de la justice et du fisc de Gignancourt un peu avant 
1669 : Martin Lesueur, procureur fiscal de Clignancourt (i636]; Guillaume 
Perrier, lieutenant de Clignancourt (1644); Martin Lesueur, greffier de Cli- 
gnancourt (1646); Nicolas Bailly, procureur fiscal de Clignancourt (1660). 
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établi auprès de la Cour du Pressoir (aujourd'hui rue Saint -Éleu- 
thère). Suivant les lettres patentes de Louis XIV, en date du 14 avril 
1676, confirmant les anciens droits justiciers et seigneuriaux de Fab- 
besse dans ses domaines situés hors Paris et les faubourgs, les appels 
du bailliage de Montmartre et de Clignancourt ressortissaient immé- 
diatement a la cour du Parlement, comme cela avait lieu pour l'abbaye 
de Saint-Denise 

C'est sous l'abbatiat de M^ d'Harcourt, qui succéda à Françoise- 
Renée de Lorraine, morte en 1682, que la ferme, que les dames de 
Montmartre possédaient à Clignancourt, fut remplacée par une partie 
des bâtiments du vieux monastère, récemment abandonnés par elles 
pour le nouveau cloître du prieuré des Martyrs 3. Cette ferme fut dès 
lors concédée â titre de loyer à divers particuliers; elle figure en 
effet, sur l'état des revenus de l'abbaye, en 1763, comme étant louée 
au s' Ancel, boucher, et à Jacques Rocher, laboureur, à raison de 
45o livres par an '. 

Après la mort de M^^ d'Harcourt, arrivée en 1622, la direction 
de Tabbaye fut confiée â Marie -Éléonore Gigault de Bellefonds. 
Son administration dut être bien pénible sous le rapport financier. 
La communauté avait beaucoup de dettes arriérées, reliquat des 
dépenses considérables qu'avait occasionnées, depuis M^* de Guise, 
la construction du nouveau prieuré. Aussi fut-elle obligée d'aliéner 
quelques biens, notamment ceux du Bourg-la-Reine, qu'elle vendit à 
Louis-Auguste de Bourbon, duc du Maine, seigneur propriétaire de 
la baronnie de Sceaux, en même temps que pour payer les droits 
d'amortissement de la seigneurie de Clignancourt elle lui abandon- 
nait encore ce domaine au prix de 5,5oo francs^. Ce chiffre donne 
une pauvre idée des revenus que produisait alors la seigneurie de 
Clignancourt. La date de cette nouvelle mutation nous fait encore 
dé&ut; mais nous pensons qu'elle est postérieure à l'année 1705, car 
M«« de Bellefonds est encore qualifiée dame de Clignancourt sur un 
reçu émanant d'elle, pour un semestre, de 3oo livres de rentes sur les 
aides et gabelles, et daté du i5 juin 1705'. Depuis lors, nous n'avons 
rencontré aucun document concernant l'ancien domaine des Liger, 
sinon que les messes qu'ils avaient fondées dans leur petite chapelle 
seigneuriale de la Trinité continuèrent à y être dites, conformément 
à leurs prescriptions testamentaires, jusqu'en 1728, époque à laquelle 



X. Michel de Trétaigne, Montmartre et Clignancourt, p. i3i. 

2. Michel de Trétaigne, op, cit.^ p. i36. 

3. E. de Barthélémy, Recueil des chartes de V abbaye de Montmartre ^ 
p. 292. 

4. Jacques Brillon, Dictionnaire des arrêts (Paris, 1727, 6 vol. in-fol.), 
t. I, p. 20. — Chéronnet, Hist. de Montmartre, p. 147. 

3. Bibl. nat., Pièces originales, v* Bellefonds. 



les dames de Montmartre qui étaient chargées de ces Ibtidations en 
obtinrent la réduction ^ Dom Félibien rapporte que, lorsque la pro- 
cession septennaire de Saint-Denis arrivait à Montmartre, le clergé 
de ce lieu se portait au-devant jusqu'à la chapelle de la Trinité de 
Clignancourt'. 

Cependant les héritiers des Turquam n'ont pas encore cessé de pos- 
séder leur ancien fief, qui porte toujours leur nom. A la mort de 
Jacques Doujat, qui eut lieu en 1666, nous le voyons passer aux mains 
de sa fille Françoise Doujat, alors épouse de Jean Scarron, seigneur 
de Mandiné ; mais elle n'en eut pas longtemps la propriété, car une 
déclaration a la Chambre du trésor, en date du 26 avril 1669 3, nous 
apprend qu'elle l'avait cédé, suivant contrat de vente, du 2 juin 1666, 
passé par*devant Lebert et Guichard, notaires au Chfttelet, à M^^ Louis 
Moufle, procureur en la Chambre des comptes, Simon Moufle (l'aîné) 
et Benjamin Moufle, notaires au C^telet de Paris, tous trois acqué- 
reurs, chacun pour un tiers, et déclarant descendre directement des 
Turquam et des de Larche, anciens possesseurs successifs dudit fief. 
D'ailleurs l'un d'eux, Simon Moufle, était allié aux Doujat par son 
mariage avec Geneviève Doujat. Le même Simon Moufle fut échevin 
de Paris en 1692^. D'après une note récapitulative en marge de la 
déclaration du 26 avril 1669, la censive du fief de Clignancourt, autre- 
ment dit de la Fosse Turquam, s'étendait encore à Belleville, la Cour- 
tille et au Bafifroy sur 109 arpents, 46 perches 1/2, et sur 49 arpents 
et 29 perches à Montmartre et Clignancourt, soit un total de i58 ar- 
pents, 75 perches 1/2, chargés de 8 deniers parisis de cens annuel. 

Une déclaration du i3 mars lyoS' désigne, comme possesseur du 
fief Turquan, Benjamin Moufle, sieur de Bourneville, colonel d'in- 
fanterie dans les troupes de Sa Majesté le roi de Grande-Bretagne, 
Jacques II, héritier dudit fief par la mort de son père Benjamin 
Moufle, en son vivant conseiller du roi, notaire honoraire à Paris et 
secrétaire ordinaire de la chambre de Louis XIII. Or, ces Moufle, 
successeurs des Doujat, sont aussi leurs parents par alliance : un 
Simon Moufle, notaire en 1624, était marié à une demoiselle Gene- 
viève Doujat; notons aussi qu'un autre Simon Moufle, conseiller, 
notaire du roi, fut échevin de Paris en 1692*. La déclaration de 1705 
précitée énonce d'ailleurs que Benjamin Moufle de Bourneville comp- 
tait parmi ses ancêtres les Turquam, seigneurs du fief de Clignan- 
court, et M'«* Benoît et Jean d'Aubigné (d'Aubigny), possesseurs pri- 



I. L'abbé Lebeuf, op. cit,, p. i23. 

a. D. Félibien, Hist. de SainUDenis^ p. 427. 

3. Arch. nat., Q. 1078. 

4. Btbl. nat., Pièces originales, V Doujat et v* Moufle. 

3. Arch. nat., S. 64. — Extrait des anciens terriers du fief de Clignancourt. 
6. Bibl. nat., Pièces originales, v* Doujat et v* Moufle. 
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mitifs dudit fief : ce que justifient ses armoiries, portant « écartelé, 
au premier d'azur à trois coupes (ou moufles) ouvragées et couyertes 
d'or et un lionceau aussi d'or posé en abîme armé et iampassé de 
gueules, aux deuxième et troisième d'argent à un chevron de gueules 
accompagné de trois tètes de Turcs de sable liées d'argent, et au 
quatrième d'azur à trois couronnes fleuronnées d'or, et sur le tout 
d'azur à un grififon couronné d'or, et au chef cousu de gueules chargé 
de trois roses d'or^ » 

A partir de i7o5, les documents sur la seigneurie de Clignancourt 
et le fief Turquam nous font défaut quant à présent, et, malgré 
nos recherches, nous devons, à notre grand regret, laisser notre 
travail incomplet. Tout ce que nous avons pu trouver n'a trait qu'à 
la partie du fief Turquam, qui s'étendait sur le territoire de Belle- 
ville : ce sont notamment quelques pièces relatives à une contesta- 
tion, survenue entre le chapitre de Notre-Dame et les derniers sei- 
gneurs de Clignancourt, au sujet de quelques pièces de terres sises 
aux lieux dits les Pannoyeaux ou la Butte-aux-Chats et les Houzeaux, 
et sur lesquelles Tune et l'autre partie se disputaient réciproquement 
la censive^. Ce combat de fief (c'est ainsi que s'appelait ce genre de 
procès) débuta par un exploit d'assignation lancée, le 14 juillet 1772, 
contre le chapitre de Notre-Dame par M» Pothouin, avocat au Par- 
lement, possesseur du fief de la Fosse Turquam ou Popincourt, 
lequel était situé entre la rue Popincourt, le chemin de Ménilmon- 
tant, la rue des Amandiers et la ruelle des Carrières ou des Nonnains. 
D'après son mémoire du mois d'août suivant. M* Pothouin en était 
déjà possesseur en 1760'. Sa veuve ayant vendu le fief Turquam à 
M« Jean-Marie-Eusèbe Baconnière de Salverte, administrateur des 
domaines du roi, demeurant à Paris, rue des Amandiers, paroisse 
Sainte-Marguerite, ce dernier continua les poursuites entamées par 
son prédécesseur. L'affaire fut enfin terminée par une transaction, 
du II mars 1786, accordant à M. de Salverte, du consentement du 
chapitre de Notre-Dame, la rentrée en possession de la seigneurie 
directe sur les pièces de terres dont la censive lui avait été jusqu'alors 
contestée, mais sans percevoir toutefois les arrérages des lods et ventes 

1. JBibL nat., Armoriai général de d'Hozier. 

2. Ârch. nat., S. 54. Ce ne fut pas le premier di£Férend de ce genre 
qu'eurent à régler les seigneurs de Clignancourt, et précisément dans les 
mêmes parages. Nous avons, en efifet, trouvé (Ârch. nat., Q^ 1042- 1044) la 
copie d*une transaction, du 3 mai 1541, passée entre François de Larche et 
les fermiers de la Grande Chambrerie de France, au sujet du bornage des 
religieuses de Popincourt. Les deux parties étant en contestation à propos 
du droit de censive que chacune d'elles prétendait avoir droit de prendre sur 
quelques pièces de terres et de vignes assises au lieu dit le Petit Bafer, 
au-dessous et joignant le lieu dit la Fosse Turquan. 

3. Arch. nat., S. 54. 
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depuis 1706. Dans cette transaction, M. de Salverte est qualifié sei- 
gneur de Clignancourt, autrement dit de la Fosse Turquam ou 
Popincourt^ 

Nous avons vu qu'en outre de ses seigneurs, et sans compter la 
famille Boileau, Clignancourt comptait, dès le xviii* siècle, quelques 
habitants notables. Parmi les personnages de marque, dont Michel 
de Trétaigne a relevé les noms d'après les anciens registres parois- 
siaux de Montmartre, nous citerons la mention suivante : 

€ 1702. — 9 janvier. — Inhumation dans l'église de céans de 
€ M** Jacques Dufossé, ch«' de l'ordre du Roy, seigneur de Watte- 
c ville, lieutenant des gardes du Corps de S. M., brigadier de ses 
« camps et armées, 67 ans, décédé d'hier dans sa maison à Clignan- 
« court. — Thévenin, curé*. » 

Il est probable que les derniers seigneurs de Clignancourt, descen- 
dants et héritiers des Turquan, ne possédaient plus grand domaine à 
Clignancourt. En efiet, nous avons trouvé dans le Registre des titres 
de propriétés des dames de VHÔpital Saint-Gervais à Paris (Arch. 
nat., S. 61 38, fol. iSg) que labbesse de Montmartre avait, suivant 
acte du 17 janvier 1788, concédé aux religieuses de Saint-Gervais la 
perception de toutes les dîmes en paille et en grains sur toute l'éten- 
due du fief Turquam à Montmartre. Ces dernières, â leur tour, affer- 
mèrent ces dîmes, â raison de 5o livres par an et pour neuf années, 
suivant bail du 5 mars 1 788, à Charlotte Frémy, veuve de Jacques 
Delalonde, marchand plâtrier à Montmartre. . De 1756 à 1779, les 
fermiers de ces dîmes sont, d'après le même registre, Louis Picard, 
vigneron à Montmartre, et Jeanne Anape, sa femme. 



* 



Il y a vingt ou trente ans, on montrait encore, au numéro loi de 
la rue Marcadet, à l'angle de la rue du Mont-Cenis, l'ancienne demeure 
des seigneurs de Clignancourt, qui appartenait alors à M. le vicomte 
de Romanet; les gens de l'endroit la désignaient sous le nom de 
Maison des enfants de France^ peut-être bien en souvenir du passage 
qu'y dut âiire le duc du Maine avec sa famille. Michel de Trétaigne, 
qui a eu également sous les yeux les titres de propriété de cette habi- 
tation, dit l'y avoir trouvée décrite € comme une belle et grande 
c maison avec des jardins spacieux, embellis par des bassins, des 
« grottes et des fontaines qu'alimentaient des sources aujourd'hui 
c disparues'. » Un groupe de constructions de cinq â six étages a 
remplacé cette maison depuis environ dix ans. De l'autre côté de la 
rue Marcadet, la partie de la rue Hermel qui descend vers la nou- 

1. Arch. oat., Q. 1078. 

2. Michel de Trétaigne, Montmartre et Clignancourt, p. 234. 

3. Ibid., p. 235-236, 
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velle mairie du XVIII* arrondissement a conservé, jusqu'en 1860^ par 
son ancienne dénomination de rue du Manoir, le souvenir de la 
résidence seigneuriale des Liger. A Tangle opposé de la rue du Mont- 
Cenis, c'est-à-dire au numéro io3 de la rue Marcadet, la tourelle 
d'un cabaret prétend rappeler le colombier féodal d'antan, tandis 
qu*en face les vieilles masures des numéros iio et 112 de la même 
rue passent pour être ce qui reste de Tun des fiefs de Clignancourt. 
Les murs de la chapelle des Liger font encore saillie sur la place 
Marcadet ; mais ils sont presque en ruines. Nous nous rappelons y 
avoir vu un poste de sapeurs-pompiers, puis un débit de vins. Sa fer- 
meture au culte fiit ordonnée, en 1792, par le directoire de Saint- 
Denis, et les plombs et les fers qui en provenaient furent transportés 
à Paris <. 

Mais l'histoire domaniale et seigneuriale de Clignancourt ne sau- 
rait se terminer ainsi. Plus tard, s'il nous est permis d'examiner les 
titres de propriété des plus vieilles familles de la localité, notamment 
de M. M. Labat, de M. de Romanet et de M°» la baronne Michel de 
Trétaigne, nous pourrons donner le complément qui convient à cette 
modeste étude. 

Charles Sellier. 



LES RUBANS VERTS DU MISANTHROPE. 

a Pour rhomme aux rubans verts, il me divertit quelquefois avec 
« ses brusqueries et ses chagrins bourrus (c'est-à-dire fantasques). » 
Ainsi parle d'Alceste cette grande coquette de Célimène, dans le 
billet {acte V, scène 4) où elle se moque si agréablement de ses ado- 
rateurs. — Pourquoi Molière, qui ne faisait jamais rien sans raison, 
a-t-il jugé à propos, en mentionnant ce détail de toilette, de fixer à 
jamais la couleur des rubans que devait porter l'acteur chargé de 
jouer le rôle du Misanthrope? On s'est souvent fait cette question 
qui n'a point encore reçu de réponse satisfaisante. 

Malgré ses qualités et son esprit, l'état mental d'Alceste laisse fort 
â désirer. La douce Éliante convient elle-même que 
Dans ses façons d'agir il est fort singulier ; 
et Célimàne ne se gêne pas pour lui dire en £aice : 

Vous êtes, sans mentir, un grand extravagant... 

— Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement?... 

— Allez, vous êtes fou dans vos transports jaloux. 

Singulier, extravagant^ fou^ voilà les épithètes dont ses meilleures 
amies le gratifient, et Donneau de Visé, dans sa fameuse lettre sur le 

I. Michel de Trétaigne, Montmartre et Clignancourt, p. 234. 
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Misanthrope^ ne manque pas de prononcer le mot de folie^ « si, dit-il, 
« on peut appeler ainsi son humeur, i Oui, certes on le peut. On ne 
saurait désigner- autrement le caractère d'un homme refusant d'appe- 
ler d'un injuste arrêt qui peut lui coûter vingt mille francs, afin 
d'avoir le droit de pester 

Contre l'iniquité de la nature humaine, 
Et de nourrir pour elle une mortelle haine, 

et qui s'apprête à fuir le monde pour 

... Chercher sur la terre un endroit écarté, 
Où d'être homme d'honneur on ait la liberté. 

Âlceste est donc bien ce qu'aujourd'hui nous n'hésiterions pas à 
nommer un toqué au premier chef. 

Or, Molière a voulu parfois donner à l'avance au public une idée 
du caractère de ses personnages par la forme ou la couleur de leur 
habillement, c Vous regardez mon habit qui n'est pas fait comme les 
« autres, » dit Sbrigani à Pourceaugnac; c mais je suis originaire de 
« Naples, et j'ai voulu conserver un peu et la manière de s'habiller 
a et la sincérité de mon pays, » et ailleurs, dans le Médecin malgré 
luij Sgana relie est affublé d'un habit jaune et vert, ce qui fait dire à 
Lucas qu'il doit être le médecin des perroquets '. 

Le vert, fils du printemps, peint ia douce espérance, 

chantait Delille il y a, je crois, une centaine d'années, mais, très long- 
temps avant lui, cette couleur peignait tout autre chose. « Le vert, » 
dit Henri Estienne, « est expressément réservé aux folz^. » — Lorsque 
ia nouvelle de l'assassinat de Henri III arriva â Paris, c le peuple, » 
raconte le Journal de UEstoile (août 1 589), t pour témoignage de 
« la joie qu'il en avoit, en porta le deuil vert, qui est la livrée des 
« fous^. » Enfin, dans quelques provinces, on dit encore une tête 
verte pour dire une tête folle. Nul doute, on le voit, sur la significa- 
tion que l'on attachait à la couleur verte. 

Serait-il donc absurde d'admettre que Molière, en parant Alceste 
de ces beaux rubans, ait eu l'intention de faire comprendre malicieu- 



1 . Et c'est une folie à nulle autre seconde 
De vouloir se mêler de corriger le monde, 

dit Philinte. 

2. Jaune et vert, c'est la couleur de la belle livrée (c^est'^Klire des rubans) 
que dans Pantagruel (liv. IV, chap. xiv) on attacha à la manche de Chi- 
quanoux. 

3. Deux dialogues du nouveau langage françois italianisé, édit. de lôyg, 

p. 2l3. 

4. c Dans PaHs ne retentîssoient que les esclats d^une incomparable gayeté; 
€ quelques princesses et grands se parèrent (fescharpes vertes. » (Âubigné, 
Hist, universelle, année iSSg, éd. de 1626, tome II, col. 259.)— Voy. encore 
le Baron de Faeneste^ liv. IV, chap. xiii. 



sèment aux spectatears, par un signe sensible dont le sens ne devait 
point leur échapper, qu'au fond lui aussi était tant soit peu de l'avis 
d'Éliante et de Céliméne? 

Un dernier mot. Dans le second chapitre de la première partie de 
son roman, Cervantes a fait attacher la salade {s^elada) de don Qui- 
chotte avec des rubans verts ^ que le chevalier (un vrai fou celui-là) 
ne consentit jamais à laisser couper par les filles qui voulaient le 
désarmer. Molière connaissait certainement don Quichotte; se 
serait-il souvenu de ce passage? 

Lud. Lalanne. 
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85. — Ancona (Alessandro d'). Parigi, la Corte, la Città, ragguagli 
tratti dalle Relazioni di Cassiano dal Pozzo (162 5) e di Giov. Batt. 
Malaspina (1786). Pisa, 1891. In-8^ de 42 pages. 

Cette plaquette, publiée, le 18 juin 1891, parFérudit professeur de Puni- 
versité de Pise, M. Alessandro d' Ancona, à l'occasion du mariage de 
sa nièce, contient des extraits de deux relations italiennes. La première 
de ces relations est relative à l'ambassade du cardinal Barberini en 
France, et son auteur, Cassiano dal Pozzo, décrit en deux passages 
reproduits par M. d' Ancona les audiences accordées au cardinal- légat, 
le 25 mai 1623, par le roi et la reine mère. Dans l'autre relation plus 
récente d'un siècle et demi, Giov.*Batt. Malaspina donne le détail de 
son voyage en France pendant les années 1785 et 1786. 11 consacre à 
Paris et aux Parisiens une vingtaine de pages, mises au jour par 
M. d' Ancona, où la critique se mélange à l'éloge. Certains reproches 
qu'il adresse aux hommes et aux choses de son temps trouveraient 
encore aujourd'hui leur application; pour les autres, espérons que 
depuis longtemps ils n'ont plus leur raison d'être. 

Je résume, en suivant l'ordre un peu confus de l'auteur, les apprécia- 
tions de Malaspina : 

« Paris, ce gouffre immense^ nous dit-il, compte en 1786 de 700,000 à 
800,000 habitants. Les vieux quartiers, principalement celui de la 
Cité, ne sont ni propres ni beaux; cependant l'ensemble de la ville 
ofâne un air de grandeur qu'on ne rencontre nulle part ailleurs et que 
rehaussent encore de nombreux palais bien bâtis et des boutiques 
remarquables par Féclat de leurs devantures et l'importance de leurs 
enseignes. 

« Les hôpitaux ne sont pas le côté brillant de l'administration française. 
A Illdtel-Dîeu, entre autres, on met dans un même lit jusqu'à quatre 
et cinq malades ! 

« Et pourtant, en face de cette négligence, que de soins donnés à d'autres 

I. « Con unas cintas verdes. 1 
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choses, moins utiles peut-être, mais intéressant directement plus de 
monde, l'éclairage de la ville, par exemple, qui, malheureusement, n'a 
pas lieu quand il y a clair de lune, ou plutôt quand le clair de lune 
est annoncé par l'almanach, et le numérotage des maisons, qui n'existe 
pas dans les autres villes ! 

c Les voies larges sont assez nombreuses, comme la rue Saint-Honoré, 
la rue Montmartre, etc.; mais la plus belle est le Boulevard, avec ses 
guinguettes et ses petits théâtres, promenade réservée aux piétons, 
qui trouvent là les trottoirs qui manquent ailleurs et peuvent ainsi 
oublier pour un instant les cochers qui mènent trop vite et les ordures 
qui empestent les autres rues. 

a On ne peut que se louer des auberges et des restaurateurs, où l'on 
mange bien et à bon compte ; mais on ne saurait en faire autant des 
rochers dejiacres, voitures sales et mal tenues, dont le seul avantage 
est de coûter moins cher que les carrosses de louage (3o sols la pre- 
mière heure et 24 les heures suivantes, au lieu de 14 ou i5 livres 
pour la journée, non compris le pourboire). 

c Le prix des places est élevé dans les théâtres, dont les représentations 
finissent à neuf heures. La musique est bonne à l'Opéra, où l'on a le 
bon esprit de se borner à donner par an un nombre restreint de 
pièces, qu'on peut goûter à plaisir. Les gardes'françaises qui font la 
police du théâtre ont des allures de grands seigneurs : on les pren- 
drait pour des officiers généraux plutôt que pour des sous-officiers. 

c Le Parisien, qui semble avoir pris pour devise : ^amuser et s'occtqjer, 
a Tesprit vif, curieux et mobile ; il aime le plaisir et est âpre au gain : 
aussi les transactions commerciales . laissent-elles parfois à désirer 
sous le rapport de la bonne foi. Les gens du grand monde ont des 
manières délicates et distinguées, mais le reste de la population se 
renferme dans son égolsme et n'est pas accueillant pour les étrangers, 
auxquels il rend toutefois pleine justice, quand il les connaît bien. 
S'exprimant avec grâce et Àcilité, le Français, et particulièrement le 
Parisien, ne tire vanité que des talents et de l'esprit qu'il est fier de 
posséder; capricieux en même temps que pratique, il est humain et 
non point cruel, comme pourrait le faire croire sa manie du duel et 
Tempressement qu'il met à assister aux exécutions capitales : il n'a au 
suprême degré qu'un défaut, celui d'être excessif en tout. 

€ Les femmes ne sont point ici reléguées dans leur rôle de mères de 
famille; elles participent à tous les ouvrages des hommes, et la Biblio- 
thèque du roi compte autant de lectrices que de lecteurs. De manières 
aimables, la Parisienne possède souvent un grand esprit de réflexion; 
elle est très bonne commerçante, en même temps qu'artiste, mais 
ignore généralement les langues étrangères : les Français du reste en 
sont tous là. » 

Ici s'arrête l'extrait donné par M. d'Âncona, dont nous avons essayé de 
relever les points principaux : il est à noter que certaines remarques 
de Malaspina avaient déjà, deux siècles auparavant, été faites par un 
autre narrateur italien ^ : le Parisien n'a donc pas l'esprit aussi mobile 
que le prétend notre auteur. Gaston Ratnaud. 

I. Notamment en ce qui concerne la malpropreté des rues, l'esprit com- 
merçant des femmes, etc. (voy. le Bulletin de la Société de l'histoire de 
Paris, i885, t. XII, p. 169 et 166). 
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L 
COMPTE-RENDU DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue à la Bibliothèque nationale le i3 octobre x8gz. 

Présidence de M. A. Dufour, en l'absence de M. le président 
et de M. le vice-président, empêchés. 

— La séance est ouverte à quatre heures. 

— Étaient présents : MM. G. Bienaymé, A. Bruel, L. Delisle, 
A. Dufour, marquis J. de Laborde, P. Lacombe, H. Omont, L.-M. Tis- 
serand, P. Viollet. 

— MM. A. de Barthélémy, P. Bonnassieux, G. Raynaud et Ch. Tran- 
chant s'excusent par lettre de ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du Conseil d'administration du 
21 juillet 1891 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce au Conseil la mort de M. Ernest Sajou, 
membre de la Société, et de M. Auguste Vitu, ancien président de la 
Société, membre du Comité des fonds. Tous nos confrères se rap- 
pellent l'intérêt et la part que M. Vitu a pris jusqu'au dernier jour à 
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nos travaux. M. le Président se fait l'interprète du Conseil en expri- 
mant tous les regrets que cause cette double perte. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

871. M. Pierre Bertrand, présenté par MM. G. Fagniez et 
G. Hanotaux. 

87a. M. Tabbé Eguerre, présenté par MM. Tabbé Pinaud et 
H. Champion. 

873. M. le docteur Blachi, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et de Kermaingant. 

874. M* Alexandre Baillibij, présenté par MM. A. Longnon et 
H. Champion. 

875. M. le comte Sala, présenté par MM. le vicomte de Grouchy 
et H. Omont. 

876. M. Arthur da Cunha, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et H. Omont. 

877. M. le comte de Sayve, présenté par MM. le vicomte de Grou-* 
chy et P. VioUet. 

878. M. Charles Sajou fils, présenté par MM. Paul Lacombe et 
P. VioUet. 

*- Le Conseil décide que la série complète des publications de la 
Société, depuis sa fondation et y compris l'exercice 1890, pourra être 
cédée, à titre exceptionnel, pour le prix de i5o fir. à la bibliothèque 
de tout établissement public, inscrite comme souscripteur aux publi- 
cations de la Société à partir de la présente année. 

— La séance est levée à cinq heures. 



II. 

VARIÉTÉS. 



INVENTAIRE DE LA SACRISTIE 

DE 

L'HOTEL-DIEU DE PARIS. 
(1254.) 

Au mois d'avril 1264, tes ornements qui servaient au culte dans la cba- 
peHe de l'Hdtel-Dieu de Paris furent inventoriés, et le détail de tous les 
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objets trouvés dans la sacristie nous a été conservé sur le dernier feuillet du 
Cariulaire A de VHôteUDieu; nous en publions le texte d'après ce manuscrit. 

Ern. ConcQUB. 

Anno Domini M^ CCo L»« quarto, mense aprili, erant in revestia- 
rio Domus Dei Parisiensis ad capellam Dotnus Del predicte ador- 
nandam et parandam septem culcitre de serico : 

1 . Primay de serico fusco, cum rosis et stellis croceis, et bordatara 
rubea cum yinea, serpentLbus et lepartis croceis ; 

2. Item, secunda, cujus campus est de synopide, virgato de auro, 
et bordatura carrellata de croco et hindo; 

3. Item, tercia, cujus campus est de samitto rubeo, cum floribus de 
liiio croceis, et bordatura de ymdo et croco quarreliata; 

4* Item, quarta, cu)us campus est de sirico rubeo, cum roellis, ser- 
pentibus et eschequeris croceis ^ et bordatura yirida (corr, viridis), et 
alia bordatura yiridi[s], cum scorpionibus vel serpentibus croceis et 
aliis serpentibus et gallis viridibus ; 

5. Item, quinta, de samitto de sinopide, virgato de croco, et borda- 
tura bipartita de sirico viridi et rubeo; 

6. Item, sexta, de sirico croceo et viridi, cum avibus diversis cro- 
ceis, et bordatura de vinea viridi et rubeb {corr, rubea); 

7. Item, septima, de sirico indo, cum floribus de iilio croceis, et 
bordatura rubea et vinea rubea. ^ 

Item, ex habundanti, due lione (cf. linne) : 

8. Prima, de sirico fîisco, cum oisellis et floribus croceis, et bor- 
datura carrellata de rubeo et viridi; 

9. Item, secunda, de sirico indo, cum floribus croceis de Iilio, et 
bordatura rubea et crocea, cum castris croceis. 

10-12. Item, alie très ad corpora tegenda : due vîrgate de rubeo et 
croco, tertia ad corpora fratrum tegenda. 

Item, duodecim auricularia : 

i3. Primum, virgatum in uno capite de sirico albo et rubeo et auro; 

14. Item, secundum, cum avibus et pomîs de pîno croceo, rubeo, 
indo; 

i5. Item, tercium, de sirico bipartito de croco, indo et rubeo, et 
lepardis de croco ; 

16. Item, quartum, de samitto, cum pomis croceis de pino et campo 
indo et floribus croceis ; 

17. Item, quintum, de sirico croceo et rubeo, cum roellis et cruci- 
bus croceis, cum pomis de pino et calcaribus ; 

18. Item, sextum, cum rosis croceis et laceis de croco; 

19. Item, septimum, totum de pomis de pino croceo ; 
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20. Iteoit octavttm, cum escucellis croceisetfloribusdelilio rubeo; 

21. Item, noQum, de samito rubeo et oisellis aureis; 

22. Item, decimum, simile in omnibus prediao auricuiari; 

23. Item, undecimum, brodatum de auro, cum avibus aureis et 
floribus de lilio aureo ; 

24. Item, duodecimum, meViietas fere de crucibus albis et arbo- 
ribus albis et croceis, et alia medietas cum crucibus, et lepardis, et 
avibus et escucellis de diversis coloribus. 

25-27. Item, très cruces : una cruz videlicet quam dédit defunctus 
Daniel, et due parye, de argento. 

28. Item, una magna crux argentea. 

29-34. Item, sex philateria(s) de cristallo, cum pedibus et cooper- 
turis de argento. 

35-36. Item, plures burse et una cupa cum sumariis. 

37. Item, textus de argento. 

38-41. Item, tria {carr, quatuor) scrinia, duo cooperta de corio, et 
unum de cendello et quartum de cupro. 

42-48. Item, septem cappe ad tenendum chorum. 

49. Item, una rubea pro festis annualibus. 

5o-53. Item, quatuor paria tunicarum et dalmaticarum : unum 
par album, secundum par synopideum, tercium par sanguineum, 
quartum par rubeum coquillatum. 

54-57. Item, quatuor casulas {corr. casule) cum albis, stolis, mani- 
pulis et amictis et cincturis. 

58. Item, alia casula de samitto rubeo. 

59. Item, alia casula deaurata. '' 

60-61. Item, sine predictis sunt in revestorio due casule, una aiba 

et alia rubea, cum suis albis, stolis, manipulis, amictis et , que 

capiuntur(?) in festis [solemnibus(?)]. 

62-76. Item, quindecim albe, non parate, cum viginti sex amictis. 

77. Item, inter cetera est cum istis una alba cum suis pertinenciis, 
parata, excepta casula. 

78-104. Item, xxyii linteamina, que vocantur toaleia. 

io5-io6. Item, duo paria pallarum et linteaminum, cum suis per- 
tinentiis, ad serviendum ad majus altare in soUempnitatibus. 

107. Item, unum incensorium argenteum. 

108-109. Item, duo candelabra et duo baccini cupre[i]. 

1 10-146. Item, XXIX paule et corporalia octo. 
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GÉRARD MORRHE 

IMPRIMEUR PARISIEN. 
(i53o-i532.) 



L'histoire de l'imprimerie parisienne et de son merveilleux déve- 
loppement pendant tout le xvi* siècle est encore bien imparfaitement 
connue, malgré les travaux de La Caille, de Chevillier, de Maittaire, 
de Greswell, de Crapelet, de Renouard, d'Auguste Bernard , etc. 
À côté des Gilles de Gourmont, des Josse Bade, des Simon de Colines, 
des Estienne, etc., qui tous, sauf ces derniers, attendent encore un 
historien, nombre d'imprimeurs moins célèbres méritent d'être tirés 
de l'oubli. Parmi ceux-ci, il en est un, Gérard Morrhe, auquel les 
divers historiens de rimprimerie ont consacré seulement quelques 
lignes, et qui mérite de fixer plus longtemps l'attention. 

La Caille, dans son Histoire de V imprimerie*^ est le premier à le 
mentionner en ces termes : 

Gérard Morrhy Campensis, dit Obschamps, Allemand, imprima Luciani 
Salmosatensis ad Navigat, seu tyrannus, in octavo Grœce en i53o. Agath, 
Guidacerii in Canticum Canticorum Salomonis in quarto en i33i. imprimé 
dans le Collège de Sorbonne. 

Chevillier, dans VOrigine de Vimprimerie de Paris 2, ne fait qu'a- 
jouter quelques détails et accrédite une erreur que tous les biblio- 
graphes vont reproduire : 

Ce fut dans le même endroit du Collège de Sorbonne, où nos trois pre- 
miers imprimeurs* avoient travaillé, que Gérard Morrhy Allemand, établit 
son imprimerie, et dressa des presses soixante ans après. Il y imprima par- 
faitement bien un Lezicon grec-latin, in-fol. Il en date la préface au lecteur, 
en ces termes : Vale, Parisiis apud Sorbonam i33o. mense Februario. 
Et met ces autres à la fin du volume : Imprimi curabat Gerardus Morr^ 
hius Campensis apud Collegium Sorbonœ anno i53o. 11 y imprima encore 
Tannée suivante le Commentaire d'Agathius Guidacerius sur le Cantique 



1. Paris, 1689, in-4% p. 95. 

2. Paris, 1694, in-4'', p. 48. 

3. Ulrich Gering, Martin Crantz et Michel Friburger, établis en Sorbonne. 
Voy. le livre récent de M. Jules Philippe, Origine de l'imprimerie à Paris 
(Paris, i883, petit in-4'). 
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des CtntiqueSy /11-4*» et un autre volume encore tii-4*. c^est le Commen- 
taire de Galien sur le traité d'Hippocrate de Salubri diœta^ on lit sur ces 
deux volumes : Parisiis in officina Gerardi Morrhii Campensis apud Colle* 
gium SorhoHOf, i53i. 

Maittaire {Annales tjrpographici^ II, SSg), et, après lui, Greswell 
(A View 0/ the earljr Parisian greek PresSy 1, 1 17), donnent seulement 
quelques nouveaux titres de livres publiés par Gérard Morrhe. La 
Caille mentionnait deux éditions données par lui, Chevillier trois, 
Greswell en cite onze ; on en trouvera plus loin une liste de vingt- 
six, qui sans doute n'est pas encore complète. 

Les seuls renseignements biographiques que l'on ait sur Gérard 
Morrhe * se trouvent dans les différents livres qu'il a édités à Paris, 
dans l'espace de trois ans à peine, de i53o à i532. Son nom d'abord 
se présente toujours sous cette forme : Gerardus Morrhius Campen- 
sis; La Caille et, après lui, Maittaire n'ont pas hésité à considérer ce 
dernier mot comme un surnom et à traduire : Gérard Morrhy^ dit 
Deschamps^ en lui attribuant une origine allemande, parce qu'en efiTet 
il se qualifie Germanus dans deux de ses éditions. Il est facile cepen- 
dant de reconnaître dans l'adjectif Campensis le nom de la ville de 
Kampen (Overijssel), et, s'il était besoin de confirmer d'ailleurs son 
origine hollandaise, on en trouverait la preuve dans les livres sortis 
de ses presses. Le premier ouvrage qu'il imprime à Paris, le 28 juil- 
let 1 53o, est un choix de comédies de Plante, annotées par un de ses 
compatriotes, Gilbert Longueil, d'Utrecht. C'est à un autre de ses 
compatriotes, chanoine d'Utrecht, son protecteur et son ami, qu'il 
dédie, le i*' janvier i532, une édition des (?eyita/e5 iff>5 d'Alessandro. 
L'année précédente, il avait édité le traité des Épidémies d'Hippo- 
crate, avec traduction latine de Hermann de Crœser, originaire comme 
lui de Kampen. Enfin, on peut citer encore la lettre qu'il écrivait â 
Érasme, le 3o mars i532, et qui nous le montre plus ami d'Érasme 
que de la Sorbonne ^. 

Où était située à Paris l'imprimerie de Gérard Morrhe? Sur ce point, 
on n'a non plus d'autre témoignage que celui de ses éditions, qui 
portent le plus ordinairement la mention : Apud Collegium Sorbonœ^ 
ou encore : Apud Sorhonam, La Caille et Chevillier, se souvenant 
des débuts de l'imprimerie à Paris soixante ans auparavant, n'ont pas 
hésité à lui donner l'atelier même des premiers imprimeurs parisiens 
en Sorbonne. 11 est vrai que, dans sa lettre à Érasme, Gérard Morrhe 

1. La forme véritable de son nom est Gerryt Morrhe ou Morre; cf. un 
article de M. Ekker (dont la source est Maittaire, Ann, typ,, II, 559), que 
me signale obligeamment M. le D' S. -G. de Vries, dans De Nederlandsche 
Spectator^ année i863, p. Sog-Sio. 

2. Reproduite dans Maittaire, Annales typographici^ II, 539, note c. 



— i35 — 

dit en propres termes : t Gum theologis yersor frequentissime, nimi* 
rum qui in œdibus illorum hahitem; » mais la préposition ajnitf, cons- 
tamment employée sur le titre de ses livres, semble plutôt indiquer 
que Gérard Morrhe habitait une maison voisine, propriété sans doute 
du collège de Sorbonne <. Les éditions qu41 a données au reste, en 
^533, de deux ouvrages? d'Alessandro et d'Oronce Fine portent la 
mention expresse : in vico Sorbonico, S'il avait réellement imprimé 
en Sorbonne, au lieu de apud Collegium Sorbonœ^ ou apud Sorbo^ 
nanty ne trouverait-on pas la mention plus précise : in œdibus Sorbonœ^ 
qu'on ne rencontre dans aucune de ses publications? 

En trois ans à peine, depuis le 28 juillet i53o jusqu'en i532, on ne 
compte pas moins de 26 éditions sorties des presses de Gérard Morrhe. 
Ce sont presque tous des livres classiques, et la littérature grecque 
y tient le premier rang. Dans la liste qui suit, on peut relever les 
titres de 18 éditions de textes d'auteurs grecs ou de livres relatif à 
renseignement de la langue grecque : Âristote, Poétique et Rhéto» 
rique (n" 4, 5), — Démosthène, Philippiques (n« 20), — Didyme, sur 
l'Odyssée (n* 7), — Galien et Hippocrate (n®» 8, 19, 22), — Lucien, 
Dialogues (n*» lo à 14), — Plutarque, Apophthegmes (n" i5, 16), — 
Sophocle, Ajax (vP 17), — un gros Lexique grec-latin (n« 18), — les 
traités des Dialectes grecs d'Adrien Amerot (n* 26), et des Mois grecs 
de Théodore Gaza (n* 9). La littérature latine n'est représentée que 
par un choix de Comédies de Plante (n* i), et le traité des Lois ie 
Cicéron (n** 6); tous deux imprimés en i53o. Les autres livres publiés 
par Gérard Morrhe sont des œuvres d'auteurs contemporains : Ales- 
sandro (n' 24), Oronce Fine (n* 25), Guidacerio (n* 21), Salmon 
Macrin (n* 23), et Jean Stratius {n^ 2, 3) ; sauf le dernier, tous ces 
volumes sont datés des années i53i et i532. 

Dès le début de son établissement à Paris, Gérard Morrhe avait 
travaillé pour un autre libraire parisien, Jean Pierre, qui demeurait 
rue Saint-Jacques, au cloître Saint-Benoît, à l'enseigne de Sainte- 
Barbe. Plus tard, ils semblent s'être associés >, et le dernier livre 
imprimé, apud Collegium Sorbonœ^ ne porte plus que la marque seule 
de Gérard Morrhe, dont le nom disparaît à partir de i532. 

On a trois spécimens différents de la marque typographique qui se 
trouve sur le titre des éditions de Gérard Morrhe : une petite marque 
ronde, mesurant 33 millimètres de diamètre^; une marque moyenne, 



1. On ne trouve pas le nom de Gérard Morrhe dans les titres de pro- 
priété de la Sorbonne aujourd'hui aux Archives nationales. 

2. Voy. plus loin les n*' 2 et 24-26 de la liste des éditions de Gérard 
Morrhe. 

3. Sur le titre de l'édition des ioeuvres lyriques de Salmon Marcrin {n" 23). 
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la plus fréquemment employée pour les volumes in-4* et iii-8*, et qui 
a 58 millimètres de haut^; enfin une grande marque de 104 milli- 
mètres de haut, réservée à peu près exclusivement aux in-folio '. 
Cette marque, avec quelques variantes dans le dessin, représente un 
animal monstrueux, image du vice, i tête humaine, avec un corps de 
femme, une queue de serpent, des ailes de dragon et des serres d'aigle. 
Dans la seule marque moyenne, cet animal monstrueux supporte de 
la main droite un miroir dans lequel se^ réfléchit son image. Au-des- 
sus et au-dessous sont les deux devises de Gérard Morrhe : 

MifJT* l|io^ \i£kt |i^c iiiXiTTa. 
Nocei empia dolôre voluptasK 



LISTE 
DES ÉDITIONS DE GÉRARD MORRHE 

IMPRIMEUR PARISIEN. 

(i53o-i532.) 

1530. 

1. — M'ACGII PLAV-Jti comobdiae aliqvot sk^^j lectiores ex 
multis exemplaribus collatis^ diligen-pissimè recognita. Vnà cum 
annotationm^us ex doctissimorum uirorum ob^peruatione : opéra 
Gisberti Longolii Vltraiectini, 

Carmina magna ex parte in mensum suum restituta sunt. Additai 
etiam Autoris uita ex Petro Criniio de poetis latinis. 

His iam primum accessit artificium et scholia quœdam in margi-^ 
nem adscripta per Omphalium lacobum Andernacum^ quibus non 
pa\\rum iuuatur studiosus lector ad Plauti dictionem intelligendam.\\ 
Porro comœdiarum argumenta^ ut rectius intelligi queant, in singU" 
lias parteis ueteri more relata sunt. 

Parisiis ex officina GERAR-||if Morrkij Campensis^apud collegtum 
Sorbonof, f M.D.XXX. 

Iii-4*y CLii pages. 33 vers à It page. Aucune marque typographique. 
{Bibliothèque Mas^arine^ n* 10498.) 



1. Une reproduction réduite de cette marque se trouve dans Brunet, 
Manuel (3* édit), t III, col. 177. 

2. Une reproduction très réduite de cette marque se trouve aussi dans 
Brunety Manuel (3* édit.), t. V, col. 36i. 

3. La première de ces sentences est un fragment de Sappho, conservé par 
le grammairien Tryphon (voy. Erasme, Adagia, éd. de Paris, 1379, in-fbl., 
?• 199)» Ift seconde est tirée d'Horace, Epist., lib. I, ep. 2 ad LoUium, v. 33. 
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Ce volume contient seulement trois comédies de Plante : Amphitnto^ 
Asinaria, Aulularia. A la fin (p. clii), on lit : < Absolutum Lutetie Pari- 
sîorum, quinto calendas Q mensis Augusti. Anna ab orbe redempto trice- 
simo, supra mille et quinffgentos. » 

2. — îa AD ^M/iVEiV-IITISSIMAM AC NOBILIS-||simam Leo- 
NORAM, Galliae RE{|ginam, Caroli Cœsaris germanam sororem, de 
Il eius felicitate & matrimonio, cum Christianissîmo Francisco Gallo- 
rum II Rege, |j Gratulatio. |j Autore Joanne Stratio. || Cum gratia & 
priuilegio. 

PARISIIS APVD SORBO-||nam, ex officina Gerardi || Morrhij 
Campensîs. impensis Joannis Pétri, || in cœnobio D. Benedicti com- 
morantis. M.D.XXX. || pridie Iduum Julij. 

In-4*, ziiii pages. 42 lignes à la page. Au verso d'un feuillet blanc à la fin, 
la grande marque de Gérard Morrhe, avec les deux devises. (Bibliothèque 
nationale, Réserve, Lb^ 56.) 

A la page 11, permission, en français, € à Jehan Pierre, marchant libraire, 
demeurant à Paris, de faire imprimer, vendre et distribuer loraison que 
sensuyt par l'espace de deux mois. » (6 juillet i53o.) L'épttre dédicatoire 
de Fauteur, p. iii-iixi : € Spectatissimo legato Francisco a Turri, vicecomiti 
Turennae, » est datée € ex Harenda, quinto calendas apriles, » — et l'opus- 
cule lui-même : € Ex oppido Turris a Lacu, duodecimo Calend. Aprileis, 
Anno a Christo nato, supra millesimum quingentesimum, tricesimo. » 

Suivent ^(p. xiii-xini) deux petits poèmes : € Guilielmi Piellei » — et 
a Pétri Elseni Buscoducensis, » ce dernier daté : € Burdegalae, nonis Junii. » 

3. — Oraison A Tresillustre Princesse ^ ma dame Aliéner Royne 
de France^ Composée par Maistre Jehan Stratius, translatée de 
latin en françoys. Avec priuilege {daté du 29 juillet i53o). 

Pet in-4* goth. de 12 ff., sign. A-C. Sur le titre, la grande marque de 
G. Morrhe, reproduite par Brunet, Manuel^ V, 56 1. 

4. — Aristotelis poetica. — Parisiis, ex officina Gerardi Morrhii 
Campensis, apud CoUegium Sorbonse, i53o, in-S®. 

(Édition mentionnée par Greswell {A View of the early Parisian greek 
Press y I, 118) à la suite de la Rhétorique d*Aristote.) 

5. — APISTO||TEAOTS TEXNHS PHTOPIIIKHS BIBAIA T. || Aris- 

ToIItELIS de ARTE RHE||tORICA LIBRI II TRES. 

Parishs II apud collegium Sorbonœ, M^D.XXX. 

In-S**, i3o feuillets, non paginés, signatures a2-a3; au verso du feuillet a3, 
la souscription : 

Parishs ex officina Girardi Morrhii Campensîs, apvd collbgivm Sorbon^. 
M.D.XXX. 

Au verso d'un dernier feuillet blanc, la marque moyenne de G. Morrhe. 
{British Muséum,) 



— i38 - 

6. — CiCERoms de legibus iibri très. Ex offidna Gerardi Moirhii 
Campensis, apud collegium Sorbonae. Ririsiis, 1 53o, in*8*. 

(Édition mentionnée par Maitttire, II, ii, 740, et Panzer, n* 1982, VIII, 140.] 

7. — AIAYHOT TOT IIAAAIOTATOY | EIS THN OATSSEIAN | ESH- 

mSID. Il DiDYMI ANTlQYISSIMt AV||gTORIS INTBRPRETA-||tIO IN ÛDISSEAM. 

(Marque moyenne de G. Morrhe.) 
Parisiis II apud collegium Sorbcnœ, |j m. d. zxx. 

A la fin, on lit : c Parisiis imprimi cvrabat fl Gbrardvs MoRRHnrs fl Gbr- 

MAinrS SBPTIIIO B OAUOID. MAII Q ANNO l53o. » 

In-S**, non paginé, signatures A-T, 25 lignes à la page. (Bibliothèque 
nationale^ Y, 179 + a.) 

8. — Cl. Galeni de elementis secundum Hippoeratem lib, II; De 
optima corporis nostri constitutione; De bono habitu; graece. Parisiis, 
ex officina Gerardi Morhii Campensis, apud collegium Sorbonae, 
anno MDXXX. S*. 

(Édition mentionnée par Maittaire, II, 11, 740, et Panzer, n* 1984, VIII, 
140.) 

9. — P( LIBELLVS il ELEGANTISSIMYS DE 1 RATIONS MBN8IVM || APVD 

graecos, Il AYTORE Thso||doro Gaea || Thes8Alo||nigen|jsi. (I Eme lector 
&Jruere bonis auibus. fl 

Parishs II ex officina Gerardi Morrhij Campensis^ || apud collegium 
Sorbonof. Il M. D. XXX. 



In*8*, 70 pages, 21 lignes à la page. Au yerso d'un dernier feuillet dont 
le recto est blanc^ la marque moyenne de G. Morrhe. {Bibliothèque natio^ 
nale^ G. i25i.) 

« 

10. — îa AOrKIA-liNOT 2AM02ATEÛS | IKAPOMENinnOB, H R 
YUEPNE^EAOS. || ^ LVCIANI Samosatensis icaHIromenippvs, aut || 
hypernephelus. Il Eme lector & fruere bonis auibus, 

Parisiis || ex officina Gerardi Morrhij Campensis^ { apud collegium 

Sorbonce, || m.d.xxx. 

In-S"*, 39 pages, 21 lignes à la page. Le Yerso du titre (p. 2) est blanc; au 
yerso du dernier feuillet (p. 40), la marque moyenne de G. Morrhe. {Biblio- 
thèque Masçariney n* 44697, 3.) 

11. — îa AOrKIAflNOY SAMOSATEÛS KA-IITAIIA0T2 H TTIIPAN- 
N02. D TOT ATTOT SEÛN EKKAH2IA. D û LVCIANI H Samosatensis 
ad-||nayigatio se y II tyrannys. Il Eiusdem Deorum concilîum. Eme 
lector &fruere bonis auibus, 

Parisiis jj ex officina Gerardi Morrhij Campensis^ jj apud collegium 
Sorbonœ, || m.d.xxx. 



In-8% 40 pages» 21 ligne» à la page. Le verso du titre (p. 2) est blanc; la 
pagination se trouve au haut de la page, au milieu, à la. place d*un titre 
courant. Aucune marque. {Bibliothèque Ma^arine, n* 44697, a.) 

12. — d LVCfÂNi SAMO-HsATENsis satvr-Inalia. || )!1 Eiysoem 

KP0N020AÛN, n IDEST, SATVRNA-||LiyM LEGYM-IIlATOR. Il ^ ElYSDEM 

EPisTOLAE II SATVRNALES MYLTo || FKSTivissiMAE. || Etite lector & fruere 
bonis auihus. 

PARisns II ex ojfidna Gerardi Morrhij Campensis^ \\ apud collegium 
Sorbcnœ. jj m.d.xxx. 

In-8% 38 pages, 21 lignes à la page. Le yerso du titre (p. 2) est blanc. 
Au verso d^un dernier feuillet, dont le recto est blanc, la marque moyenne 
de G. Morrhe. {Bibliothèque Mas^arine^ n* 44697, 4.) 

i3. — a AOrKIA-mOT ONEIPOS, H B AAEKTPTÛN. || Lvciani 

SOMNTVM, y SIVE GALLVS. || 

PARisns, EX oFFiciNA || Gerardi Morrhh Campensis. Ânno M. D. 
XXX. Il Mense Decembri, 

In-8*, 38 pages, 21 lignes à la page. Au verso d'un dernier feuillet dont 
le recto est blanc, la marque moyenne de G. Morrhe. {Bibliothèque Ma^a" 
rinCy n- 44697, i.) 

14. — LuciANi Vitarum auctio^ graece. Parisiis, eic officina Gerardi 
Morrhii Gampensis, apud collegium Sorbonœ, MDXXX, in-S^. 

(Édition mentionnée par Panzer, n* 1980, VIII, 140, et par Hofimann, 
m, 40-41.) 

1 5. — nAOïTAPIIXOT XAIPONEÛS R AHO^eErMATA AAKÛNIKA. 
Il Plutarchi ChaeII ronensis apoU phthbgmata II LACONiCA. Il Eme 
lector & fruere bonis auibus, 

Parisiis II ex officina Gerardi Màrrhij Campensis^ apud collegium 
Sorbonœ, M.D.XXX. 

In-8*, III pages; au verso de la page m, la marque moyenne de 
G. Morrhe. {British Muséum,) 

16. — nAOYTAPllXOT XAIPONEÛS AnOn^eETMATA BASIAEÛN 
KAI STPATHrON. || Plutarchi Chae|| ronensis apoph||thegmata regum 
ET II imperato||rum. Il Eme lector ^fruere bonis auibus. \\ 

Parisiis, ex officina Gerardi Morrhij Campensis^ apud collegium 
Sorbonœ. M. D. XXX. 

In-8*, 118 pages, plus un feuillet blanc, au verso duquel est la marque 
moyenne de G. Morrhe. (British Muséum.) 
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17. — SO^OKAEOS II AUS MASnTO^OPOS. | Sophoclis | âiaz 
Flagbllifbr. (Marque moyenne de G. Morrhe.) 

Parisiis II apud collegium Sorbonœ. | M.D.XXX. 

In<^*, 34 feuillets non paginés, signatures As-E3; au rerso d'un dernier 
feuillet blanc, la marque de G. Morrhe, (British Muséum,) 

1681. 

18. — LEXICON II ça GRAECOLATINVM îa || cvi praeter 

OMNEfS OMNIYlfflJ ADDITIONES HACTENYS, SIVE IN ItALU, 1 Slue in Gallia, 

siue in Germania impressas, ingens uo-||cabulorum numerus acces- 
sit : idqz partira ex Gras|{conim Lexicis, partim ex recentiû luca- 
bratio-JInibus : non quorumlibet, sed exquisitorum : jj nimirû 
GvLiELMi BuDAEi. Erasmi Ro-||terodami. Laurentii Vallae. Har|| 
iiOLAi Barbari. ângeli Pou-||ttani. Ludovici Coeui. Il aliorumqz 
eiusdem || classis. || (Grande marque de G. Morrhe.) 

Parisijs apud Collegium Sorbonœ. Anno à Chrisio nato H tricesimo 
supra sesquimillesimum, Mense Februario. 

In -fol.) non paginé : 4 feuillets préliminaires avec la signature*; le texte 
du dictionnaire à 2 colonnes, sign. a^Xx; enfin, aussi à 2 colonnes, deux 
opuscules de 12 et 36 feuillets non paginés, avec la grande marque de 
G. Morrhe au commencement et à la fin. {Bibliothèque Ma^^ariney n** 48, c.) 

Au verso du titre, sept vers latins € Ad grcecarum literarum candidatum. » 
— Au feuillet suivant, épître c ad candidum lectorem, t datée « Parisiis, 
apud Sorbonam, anno a Christo Servatore nato, tricesimo supra mille et 
quingentos mense februario. t — Au troisième feuillet : € Qui bus modis 
apud Graecos dies singulorum mensium, quos Latini Calendarum, Nona- 
rum atque Iduum vocabulis appellant, designentur, per Philip. Melanchth. 
tabula, f 

Le Lexicon est suivi de deux opuscules : 

SI ÂHMÛIINIOY HEPI OMOIÛN KAI AIA^OPÛN AESEÛN. (12 feuillets 
à 2 col.) 

FARRAGO II ça LIBELLORVM ^ || omrivii, qvos in svffPERiOBiBvs abdi- 
TioNiBvs II tf <f lecfoff comperimus : una cum accessione haudquaquam pœni" 
tenday cuius in ipso statim principio elenchum H posuimus. 

Ce dernier opuscule contient : 

I* € G>lIectio dictionum qus difierunt signîfîcatu. » 

2* € Oe graecarum proprietate linguarum, ex scriptis de arte Joan. Gram- 
matid. » 

3' c Plutarchi de dialectis, qus apud Homerum. » 

4* € De dialectis qus ab Corintho decerptœ. » 

5* « De passionibus dictionum, ex hiis quœ Grammatici Tryphonis. » 

6** € De anoroalis verbis per ordinem litterarum. » 

7* € De Graecorum notis arithmeticis compendium ex veterum gramma- 
ticorum monumentis, per Hadrianum Amerotium Suessionensem. » 

Au recto du dernier feuillet, un avis « ad lectorem ^ » et au-dessous cette 
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souscription : < IMPRIMI CVRABAT GERARD VS || Moulhivs gampsksis. 

PaRISIIS B APVD COLLBOIVM SORBOMJE. h ANNO a ChEISTI NATI-||yiTATB .M. .D. 
•XXX. y MBNSl FIBRVARIO. » 

Au yerso, la grande marque de Gérard Morrhe. 

Ce volume a appartenu au célèbre érudit rouennais Émeric Bigot, dont 
la signature est sur le titre, et qui a noté dans les marges de très nom- 
breuses additions. Au bas du titre, on lit, sur une étiquette imprimée : 
c Ex bibliotheca illustrissimi Johannis d'Estrées, Cameracensis archiepiscopi 
désignât!, quam Monasterio S. Germani a Pratis legavit anno 1718. » 

19. — HIPPOCRATIS II COI DE MORBIS PO-||pvlaribvs liber 
Il pRiMYs VNA cvM TRiBvs ii commctarijs Galeni, || Hermanno Cruserio 
Il Campensi In||terprete. (Marque moyenne de G. Morrhe.) 

EXCYDENDVM CVRABAT GbJJRARDVS MoRRHIVS, LyTBCIAB APVD COLLE- 
GIVM SORBO-IJNAE. ANNO M.D.JJXXXL MBNSB jj IVLIO. 

In-4*, 4 feuillets préliminaires non chiffirés et 80 feuillets. 34 lignes à la 
page. Au verso du dernier feuillet est répétée la marque moyenne de 
G. Morrhe. {Bibliothèque nationale^ Td. 5i, i; Vélins, 1979.} 

Exemplaire de dédicace au cardinal Jean de Lorraine; ses armes sont 
peintes au verso du premier feuillet. L'épître dédicatoire de Hermann de 
Croeser'est datée du « 5 kalend. Augusti, anno redempti orbis i53i. » — 
Au fol. 80, un Errata, 

20. --^ AHH026EliN0r£ AOrOI KATA h ^lAinnOY. U Demos- 
thenis orationes j| contra Philippvm. || (Marque moyenne de G. 
Morrhe.) • 

EXCVDENDVM CVRABAT Ge-||rARDVS MoRRIVS CaM-||pENS1S LvTBTIjB 
APVD II COLLEGIVM S0RB0||NiB M.D.XXXI. I1£n|JSE SEPTEM||BRI. 

In-4% non paginé, signatures a-X.6. 32 lignes à la page. 

Ce petit volume contient les discours suivants de Démosthène : Contra 
Philippum I, de pace, contra Philippum II, de Haioneso, de Cherroneso, 
contra Philippum III et IV, ad versus Philippi epistolam et epistola Philippi. 

21.-21 CANTICVMÇSi CANTICORVM SELOMONIS || nvper 
EX hebraeo in latinvm II PER Agathivm Gvidacerivm il Calabrum 
Romas uersum, explanatumq;, nunc uerô || Parisiis beneficio Chris- 
tianissimi Régis || Francorum Francisci linguae san||ctas assertoris 
maximi, rurjjsus cditum. ij (Marque moyenne de G. Morrhe.) 

Parisiis ex officina Gerardi |J Morrhu Campensis apvd || colle- 
givm sorbonae. || m.d.xxxi. 

In-4*, 4 feuillets préliminaires non chifiFrés, 91 feuillets et un feuillet 
d^Errata, au verso duquel est répétée la marque du titre. 28 lignes à la page. 
{Bibliothèque nationale^ inventaire A, 4016.) 

On lit à la fin : « Finxvnt fbucxtbr translatio || & noua Commëtaria, 
super Canticum Canticorum SeUlomonis, nuper édita per Agathium Guida- 
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cerifi Cl^Nricum, ta Romana Acsdenki lingue Hebraictt, Gémlkaoq^ 
fessoré eximium ; Impretta per Ajitoaium de Bladis, de Asula, anno 
Domini M. D. XXIIII. Die fl zxv. lulij. S. D. N. C L. Dei gratia Papae .VII. 
Il Anno primo. Nunc uero denuo Fariaîis per H Gerardum Morrhîum Ger- 
manu, An-lno Oomini, M. D. XXXI. t 

Ce Yolume pcurte Pex-libris maaiificrit : c Usibus F. Jacobi Quetif Paris., 
ord. PnDd. 9 



22. — Galkni Commentarius in Hippocratem de saluhti diwia. In 
officina Gerardi Morrhii Campensis, apud coUegium Sorbonœ. Pari- 
siis, i53iy in-4*. 

(Édition mentionnée par CheriUier, p. 48; Maittaire, II, 11, 760; Panser, 
n* 2087, VIII, i5o; et Hofihiann, II, 278.) 

23. SALMONin MACRINI JVLIODV-i)NENS]& Lyrigorvm u.||biu 
Dvo. AD Franciscym II ViULESiVH Hvivs nomi-JInis primvm Gal-Huarvm 

RE-jJGEM. 

^ EPITHâLAMIO-Urvm liber vnvs. ad || honûratvm sabav-IIdia- 
NVM villa-IIriorym RB-IlcvLVM* (Petite marque de G. Morrhe.) 

Pàrisiis ex officina Ge-||rardi Morrhii Caii«||pensis. m. d. xzxi. J 
Cum priuilegio ad biennium. 

In-8% non paginé, signatures il -G. 27 vers à la page. [Bibliothèque 
Mai(arine, n* 44870.) 

Ce volume, imprimé entièiement en italiques, provknt de l'ancienne 
bibliothèque de Sorbonne^.' 

1532. 

24. — a ALEXANDRI AB (S |f ALEXANDRO IVRISPERITI If 

NEAPOLITANI GENIAUTIC | DIBRYM LIBRI SES VARIA AC RE-*||CONDITA ERY- 

ditione U referti. I û (5 If Accuratius quàm antehac ezcusî, Il cum 
duplicî indice. Il (Grande marque de G. Morrhe.) TSiCVM PRIVI- 
LEGIO Ç5 \\ }Si Vaeneunt Parisijs in uico Sorbonico, & lacobaeo, II 
apud Joannem.Petrum sub insigni D. Barbarse. || M D XXXII. 

In-fol., 16 feuillets préliminaires non chiffrés, 194 feuillets et i feuillet 
non chiffré. (Bibliothèque nationale, inventaire Z, 406.) 

Au verso du titre, pièce de vers de « loachimus Polîtes 2^1andus ad can- 
dtdtmi lectorem. » — Au feuillet suivant, éf^lre dédicatoire : c Ornattssîmo 
viro D. Marco a Weze, eccksie Elstensia et Culenbnrgen^s praeposito, Tra- 
jectcnais vevo Ecdesiae canonico, patrono et amico suoy Gerardos Mocrhius 
Campensis S. D. t Cette épître dédicatoire est datée ; c Luteti» Parisiorum 
calend. Januriis (sic) M D XXXII. » — Au verso du 16* feuillet non chiffré, 



I. Trois ans auparavant, Simon de Colinet avait publié un tecocil de 
poème» du mécM ouieiir : SabmonH Macrini Julioàunemis Céumimmn 
/îMiw. Farntia^ S. CotkuniB» iSaS, petit in-». 
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se troufo» en camctàm gothiques irançeis, un c Extraiei des JUgistref de 
c la courte La court 4 permis a Jehan Pierre Libraire et Imprimeinr, demou- 
« rant en ceate viUe de Paris, de imprimer et £»ire imprimer» vendre et 
c faire vendre et exposer en vente vng Hure intitule Alexandri ab Alexan^ 
< dro dies géniales,,, Faict au parlement de Paris le .zxij* iour de Décembre 
c Lan mil cinq cens. zxxj. » 
Au verso du fol. 194, on lit : EXCVOENDVM CVRABAT GE-ifRAiDvs ' 

M0BRHIV8 CaMPBNSIS B LVTKTIJB PAUaiORVM, APVD GOLLBGIVX SoaBOlUB. || 
M. D. ZXXII. 

Le dernier feuillet non chifiré contient un Errata, etc., et au verso est 
répétée la grande marque de G. Morrfae. 

Sur la garde, à la fin du volum^ on trouve, en écriture du xvi* siècle, la 
mention : a Emptus 24 solid. » 

%5. — ORONTII U FINEI DEL-Uphinatis, libe-Hraliym discipu- 
JNARVM profésso-IIris REGii || PROTOMATHESIS : U Opus uarium, 
ac scitu non minus utile || quàm iucundum, nunc primùm in || lucetn 
fœliciter emissum. Il Cuius index uniuersa-||lis, in uersa pagina || con- 
tinetur. S %1%1 [j Parisiis anno || i532. Il Cum gratia & priuilegio 

Christianissimi R Francorum Régis, ad Decennium. 

In-fol., 8 feuillets non chiffrés, 207 feuilleta et i feuillet non chiffré. 
{Bibliothèque nationale, inventaire. Réserve, V, 120.) 

I^ titre du volume est dans un encadrement en forme de portique, gravé 
en bois, au-dessus duquel sont deux dauphins couronnés. En haut, sur le 
tympan. Hercule s'apprétant à terrasser Thydre de Lerne, et au-dessous la 
devise : Virescit vulnert virtus. Au bas : Hanc Author proprio pingebat 
marte ftguram. 

Au second feuillet, dédicace d'Oronce Fine à François I**, datée de Paris, 
I* janvier i33i. — Au verso du troisième feuillet : c Summa privilegii a 
regia majestate per authocem impetrati, » avec la date de juin i522. 

Au huitième feuillet préliminaire : %1 GERARDI MORRHIi Ci H Cam- 
pensis inoperis çommendationem Epigramma. 

Segetes tibi pulcherrimaa 
Collegit ille Orontiua 
... « (34 vers.) 

Et au verso, grande gravure sur bois» à pleine page» de la sphère astro- 
nomique. 

Fol. 207. ExcvsvK EST AVTBK iPsvM opvs PA||risijs in uico Sorbonico, 
impensis Gerardt Morrhij, & Joannis Pétri. Anno ff M. D.XXXIL || %1 
Vaenundatur autem in eodem uico Sorbonico, & Jaeobœo Q apud eundem 
Joannem Petrum, sub insigni D. Barbarsa. — Au verso, la grande marque 
de G. Morrhe. 

Le dernier feuillet non chi£Bré contient un Errata, 

26. — DE DIALECTIS II DIVERSIS DECLINATIO||nvm grab- 
ganicarvm tam in II uerbis quàm nominibus^ ex Corintho^ Joan, 
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grinut-itico^ Plutarcko^ Joan, PhiloponOj atq; alijs eius'fidem claS" 
sis. Collectore Hadriano Am^lrotio^ in gratiam illcrum^ qui poë4tas 
grœcos intelligere || cupiunt. (Marque moyenne de G. Morrhe.) 

PxRisas APYD coLLEGivM SoRJl^omr, & in uico Jûcohaso apud Joan, 
Petrum sub || insigni D, Barbarœ, Il m.d.xxzii. 

In-4*, i6 pages, paginées [i]-xvi. {Bibliothèque Ma:(arine, Recueil 10487, 
n* 9, fol. 3^2.) 

LISTE ALPHABÉTIQUE 
OES ÉDITIONS DE GÉRARD MORRHE. 

24. Alexandro (Alexander ab), Genialium dierum libri sex 1 532 
^b. AM.t,KOT (kàritn) y Dialectes grecs . . , i532 

4. Aristote, Poétique (?) .^ 1 53o 

5. — Rhétorique i53o 

^i. Cantique des caniiqueSyXTzàMCdonldtàxit i53i 

6. CicéRON, Lois i53o 

20. D^MOSTHÈNE, P/ri7fj7j7f^ti«5 Septembre i33i 

j. DiT^YUEy Commentaire sur l'Odyssée i53o 

25. FiHÉ (Oronce)j Protomathesis i532 

22. Galien, Commentaire sur la Diète d'Hippocrate . . . . i53i 

8. — Commentaire sur les Éléments (THippocrate . . 1 53o 

9. Gaza (Théodore), Mois ies Grecs . . . i53o 

ig. HippocRATEj Traité des Épidémies. juillet i53i 

1%. Lexicon grœco'latinum février (i33o) i53i 

10. hociBXi^ Icaroménippe i53o 

14. — Marché des vies 1 53o 

11. — Navigation ex Assemblée des Dieux i53o 

12. — Saturnales i53o 

i3. — Songe^ ou le Coq décembre i53o 

23. Macrin (Salmon). — Voy. Salmon, Œuvres lyriques . . i53i 
i. Plaute^ Comédies choisies juillet i53o 

1 5. Plxjtarqjue^ Apophthegmes des Lacédémoniens . . . . i53o 

16. — ^ Apophtkegmes des rois i53o 

23. Salmon Macrin, Œt/vre5 /^rt^t/e5 i53i 

17. Sophocle, Ajax i53o 

2. Stratius (Jo.), Gratulatio ad reg. Leonoram . . juillet i53o 

3. — Oraison à la reine Aliénor i53o 
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LES BOUQUINISTES PARISIENS 

BN 1628. 

Des bouquinistes parisiens, au nombre de douze, avaient leurs étalages sur 
le Pont-Neuf en 1628; au commencement de cette même année, un arrêt du 
Parlement ordonna à ces < pauvres libraires » de se transporter rue Saint- 
Jacques, au coin de la rue des Noyers, c au-dessus » de la chapelle Saint-Yves, 
c au-dessous » de laquelle d'autres bouquinistes étaient déjà établis. Après 
réclamations de la part des intéressés et sursis à eux accordé, un nouvel arrêt 
du Parlement intervint, qui leur enjoignait de quitter sans délai le Pont- 
Neuf. Nous reproduisons le texte de cet arrêt, imprimé en un placard de 
format petit in-folio, et dont un exemplaire se trouve, sous le n* 12490 
(fol. F), dans la collection de factums imprimés de la Bibliothèque nationale. 

H. O. 

Extrait des Registres de Parlement. 

Veu par la Cour, la Requeste présentée par George Bellier, Mathieu 
le Maistr'e, François Plot, Pierre Fremont, Jean du Val, David Gille, 
François Beauplet, Adam Pardessus, Estienne Sausier, Nicolas Fia- 
ment, la vefve Charles Sevestre et Yve Delaistre, tous pauvres libraires 
sur- le Pont-neuf, chargez de femmes et enfans : Contenant qu*il ^ 
pieu à ladite Cour en considération de leur misère, et la plus-part 
d'eux réduits à mandicité, leur octroyer quelques delays pour sortir 
dudit Pont-neuf, pour s'aller habituer au-dessus de sainct Yves, et 
recognoissent encor que par arrest du 29. janvier dernier, auroit esté 
dit que dans un mois ils se retireroient au-dessus de la dite Eglise 
de sainct Yves, autrement leurs livres déclarez, acquis et confisquez, 
auquel Arrest est impossible aux supplians de satisâiîre présentement 
à cause de leur pauvreté : Requeroient, attendu qu'ils sont de mesme 
qualité et condition de ceux qui sont au-dessous de sainct Yves : et 
pour éviter la ruine totale de leurs familles, le delay porté par ledit 
Arrest du 29. janvier dernier, leur fust prorogé jusqu'au jour sainct 
Remy prochain, conformément à ce qui a esté prefiny pour ceux qui 
sont au-dessous de sainct Yves : Ladite Requeste communiquée au 
Scindicq des Libraires par ordonnance de ladite Cour du 26. febvrier 
dernier. Autre Requeste présentée par le dit Scindic et Adjoints de la 
Communauté des Libraires, Imprimeurs et Relieurs de ceste ville, à 
ce que les dits Bélier, le Maistre et consorts fussent debouttez de leur 
demande contenue en la susdite Requeste, et ordonné que le dit 
Arrest du 29. janvier dernier seroit exécuté, et, tout considéré : La 
Cour, sans s'arrester à la Requeste desdits Bellier, le Maistre et con- 
sorts. Libraires, vendans livres sur le Pont-neuf, Ordonne que le dit 
Arrest du 29. janvier dernier, sera exécuté selon sa forme et teneur : 
BULLBTm xvni 12 
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leur enjoint d*y obeyr sur les peines y contenues, et d'autre plus 
grande s'il y eschet. Fait en Parlement, le second jour de mars 1628. 

Signé : Raoigue. 

Le 3. mars 1628. le présent Ârrest signifié à M* de saincte BeuiVe, 
huissier. Assadé, procureur des parties adverses par (sic). 



LES ABONNÉS DE L'OPÉRA 

EN 1778. 

Nous ayons trouvé, dans Tétude d'un notaire de Paris, une série de baux 
imprimés de loges à POpéra, presque tous datés du mois de juin 1778, 
généralement pour une année ; ces actes sont signés du sieur de Vismes, 
entrepreneur de PAcadémie royale de musique, du locataire de la loge et 
de deux notaires : un seul d'entre eux était manuscrit, celui du duc d'Or- 
léans. Il n'a été transcrit, in extenso, que le bail passé par la célèbre 
M*** Duthé ^ ; pour les autres , on trouvera seulement le nom des abonnés 
et l'indication de leur loge,, ce qui pourra suffire pour donner une idée 
de la salle à cette époque. Le double de cette liste n^existe pas dans les 
archives de l'Académie nationale de musique, de Vismes ayant emporté tous 
ses papiers à la fin de son entreprise. Nous pensons donc combler aujour- 
d'hui une véritable lacune en indiquant ces curieux documents. 

On sait que l'Opéra, incendié en 1763, fut reconstruit à peu près à la 
même place, au Palais-Royal, rue Saint-Honoré, là où est aujourd'hui percée 
la rue de Valois, en face les grands magasins du Louvre, ainsi que l'indique 
une plaque commémorât! ve inaugurée le 2 janvier 1770; la nouvelle salle 
fut de nouveau brûlée le 8 juin 1781. Il en existe > de nombreux plans, 
vues et dessins; les loges étaient à claire- voie, et les spectateurs qui se 
rendaient du côté du Roi, c'est-à-dire à droite de la scène, entraient par la 
porte de la rue Saint-Honoré i ceux, au contraire, qui avaient leur place du 
côté de la Reine, à gauche de la scène, passaient par le Palais-Royal ; cela 
évitait l'encombrement. — Moitié, quart de loge, voulait dire non qu'on 
se mettait à deux, à quatre pour l'occuper, mais qu'on l'avait pour une 
sur deux, sur quatre représentations; on jouait quatre fois par semaine, 
et, parmi les opéras montés alors, on remarque Roi and j trois actes de Qui- 
nault, Marmootel et Piccini, ainsi q\i^Iphigénie en TauridCy et Echo et 
NarciMse de Gluck. 



I. La Duthé, abonnée de l'Opéra, était devenue, après être passée par les 
chœurs, une des filles les plus riches et des plus en vue de l'époque. Voir 
sa biographie et son portrait dans les Abonnés de V Opéra en 1783-1786, 
par M. Ernest Boysse. Paris, Quanti n, 1881, in-8*. 

t. Aux Archives et à la Bibliothèque nationales, ainsi qu'à la bibliothèque 
de l'Opéra, etc. 
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Anne-Pierre- Jacques de Vismes du Valgay, né en 1745, mort en 18 19, 
araitjd'abord été sons-directeur dans les fermes; il obtint, en 1771, par la 
protection d'un valet de chambre de la Reine, l'entreprise de l'Opéra de 
Paris, où il donna successivement les œuvres de Lulli, de Rameau, de 
Glûcky de Piccini, et où il fît alterner l'Opéra italien avec les compositions 
d'Âofossi et de Paisiello. (Les Boufies arrivèrent en 1778.) Les frais de l'en- 
treprise furent tels que de Vismes donna sa démission en 1779. ^^ ^^' 
tionnement avait été de 5oo,ooo livres empruntées à divers particuliers^. 

Suivant un bail que nous avons eu sous les yeux, et qui est daté du 
14 avril 1778, de Vismes avait loué à Théodore-Jean Tarade, pensionnera 
de ropéra, et à Françoise-Madeleine du ^Tartre, sa femme, graveuse de 
musique, brevetée de la Reine, demeurant rue Coquillière, une boutique sous 
le perron du théâtre, attenante à la porte du parterre, du côté du Roi, moyen- 
nant 5oo livres. — Par un autre acte du x*' octobre suivant, Antoine-Joseph 
Mabille, limonadier, et Geneviève Viennot, sa femme, demeurant rue Saint- 
Honoré, exploitèrent le café établi sous les arcades ; ils avaient le droit de 
vendre et débiter dans la salle des liqueurs chaudes, fraîches et rafraîchis- 
santes, et payaient 3,6oo livres; ils avaient aussi la jouissance d'un cabinet 
leur servant de magasin, situé aux entresols en face l'escalier à gauche, en 
entrant dans la salle de l'Académie de musique par la rue Saint-Honoré. 

L 
BAIL DE I-A LOGE DE M"* DUTHÉ A L'OPÉRA. 

(1778.) 

Par-devant les Conseillers du Roi, notaires au Châtelet de Paris, 
soussignés, fut présent : Anne-Pierre-Jacques de Vismes du Valgay, 



I. < Après Berton, la commune de Paris fut chargée par le Roi d'adminis- 
trer l'Opéra. Elle nomma directeur un homme audacieux, remuant, pas- 
sionné, de Vismes de Valgay. Avec un tempérament de lutteur comme le sien, 
il ne pouvait manquer de fomenter quelque querelle. Ce fut en efiet sous 
son principat qu'eut lieu la fameuse guerre des Gluckistes et des Piccinîstes. 
' Il tenta même de faire quelque bruit en ressuscitant le Lullisme, mais il en 
fut pour ses frais. Malheureusement il poussait les choses si loin comme 
activité que ses acteurs étaient sur les dents. Ils ourdirent contre lui une 
conspiration dont les adhérents se réunissaient chez La Guimard, en son 
&meux hôtel de la Chaussée-d'Antin. On prétend que Beaumarchais était 
secrètement avec les conjurés, qui l'auraient, en cas de succès, pousAé à la 
direction. Mais le second incendie de l'Opéra vint mettre fin à cette situa- 
tion. Le premier avait eu lieu en 1763. Le 8 juin 1781, à neuf heures du 
soir, immédiatement après le spectacle, l'Opéra fut brûlé et avec lui une 
douzaine de danseurs et de choristes. 

c Après de Vismes vint Dauvergne, l'auteur des Troqueurs^ ouvrage que 
l'on considère comme le premier opéra-comique français. > (Camille Debans, 
dans le Figaro du mercredi 22 avril 1891.) 
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écuyttf entrepreneur de FÂcadémie royale de musique, autorisé spé- 
cialement à l'effet d-aprës, par arrêt du Conseil d'État du Roi, en 
date du dix-huit octobre mil sept cent soixante-dix-sept, pour régir 
et administrer ladite Académie, demeurant à Paris, â Fhôtel de 
l'Académie royale de musique, rue de la Feuillade, paroisse Saint- 
Eustache, lequel a, par ces présentes, donné à loyer pour une année^ 
qui a commencé au premier avril dernier^ et finira le premier avril 
mil sept cent soixante-dix^neuf^ et promis pendant ledit temps faire 
jouir jy^ Catherine 'Rosalie Duthéj fille majeure^ demeurant à 
Paris^ rue Saint-Pierre^ paroisse Saint-Eustache^ à ce présente et 
acceptante, d'une moitié de loge à l'Opéra de six places, située du 
côté de la Reine^ n9 it^ pour en jouir par Madïxe D^ pendant ledit 
temps, conformément à l'ordonnance de Sa Majesté du vingt-neuf 
mars mil sept cent soixante-seize, aux jours qui seront indiqués par 
la Ibte que ledit sieur de Vismes fournira à Mai. Demoiselle^ preneur. 

Ce bail est fait moyennant la somme de quinine cent livres pour 
lad, année^ laquelle somme Madite preneur s'oblige de payer à ladite 
Académie royale de musique, es mains et sur les quittances dudit 
Sieur de Vismes, en son bureau à Paris, ou au porteur de son pou- 
voir, de quartier en quartier également, dont le premier quartier, 
à compter du premier avril dernier^ écherra et sera payé le premier 
juillet suivant; le second quartier trois mois après, et ainsi continuer 
jusqu'à l'expiration du présent bail, qui est fait en outre aux condi- 
tions suivantes, que Madite D^ preneur s'oblige d'exécuter sans 
aucune diminution du prix ci-dessus convenu, et sans aucune res- 
triction, à peine de tous despens, dommages et intérêts, c'est à savoir : 

Que faute de payement exact auxdites échéances desdits loyers, le 
présent bail sera et demeurera nul et résolu de plein droit, si bon 
semble audit sieur de Vismes, et sans qu'il soit obligé d'observer 
aucune formalité de justice contre Maéîte D^ preneur, suivant l'ar- 
ticle XI de l'Ordonnance susdatée. Médite D^^ preneur pourra mener 
avec elle le nombre de personnes pour laquelle ladite loge est louée, 
et pourra la faire occuper pendant son absence en donnant, suivant 
l'article VII de ladite Ordonnance, aux personnes qui se présente- 
ront de sa part, un coupon ou billet signé de Médite D^^ preneur, 
qui contiendra la date du jour de la représentation. Si Madite I^^ 
preneur juge â propos de se placer ailleurs que dans ladite loge à elle 
présentement louée, elle sera tenue de payer séparément, et sans 
aucune diminution dudit loyer, les places qu'elle voudra occuper.- Si 
le nombre des coupons délivré par Madit^ Z>'^ preneur excède celui 
pour lequel ladite loge est louée, elle sera tenue de payer séparément, 
et sans aucune.diminution dudit loyer, les places qu'elle voudra occu- 
per. Si le nombre des coupons délivré par Madit^ D^^ preneur 
excède celui pour lequel ladite loge est louée, elle sera tenue de les 
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rembourser sur le pied d'un billet de parterre, pour chaque coupon 
excédent, ainsi qu'il est prescrit par l'article VIII de ladite Ordon- 
nance. Madite D^ preneur ne pourra occuper ladite loge les jours 
de représentation qui seront accordés pour la capitation des acteurs, 
ou pour des représentations extraordinaires autres que celles qui 
seront données périodiquement les dimanche, mardi et vendredi de 
chaque semaine pour toute Tannée, et le jeudi d'hiver^ seulement 
depuis la Saint^Martin jusqu'à V Ascension^ qu'en payant les places 
pour lesquelles ladite loge est louée sur le même pié que le public, et 
en avertissant deux jours avant chacune desdites représentations; 
sinon il sera loisible audit sieur de Vismes de disposer de ladite loge 
pendant lesdits jours de capitation et de représentations extraordi- 
naires, comme il jugera à propos. Madite D^^ preneur ne pourra 
céder son droit au présent bail à qui que ce soit, sinon du consente- 
ment par écrit dud. sieur du Valgay. Madite D^^ preneur ne pourra 
entrer pour aller à sa loge aux jours de représentations que par... 

Ledit sieur de Vismes reconnaît que Madite D^^ preneur lui a payé 
la somme de sept cent cinquante livres pour six mois d'avance du 
présent bail, lesquels, de convention expresse, seront imputés sur les 
six derniers mois du présent bail, de manière qu'il y ait toujours six 
mois payé d'avance, laquelle quittance ne servira avec celle particuliè' 
rement donnée que pour un seul et même acquit. Et pour l'exécution 
des présentes, les parties, chacune à son égard, font élection de domi- 
cile en leurs demeures, à Paris ci-devant déclaré, auxquels lieux, 
nonobstant, promettant, obligeant, renonçant, etc. 

Fait et passé à Paris en Vkôtel et demeure des parties, l'an mil sept 
cent soixante-dix-/r]4tV, le quinze juin, et ont signé : 

Catherine-Rosalie Duthé. — - De Visme du Valgay. 
— Arnould. — Deherain. 

II. 
LES ABONNÉS DE L'OPÉRA EN 1778. 

' CÔTé DU ROI. 

Re^l - de ^chaussée. 

Charles-Armand de Biron, duc de Gontaut, chevalier de l'ordre du 
Roi, lieutenant général de ses armées, gouverneur de Languedoc et 
de Landau, demeurant rue Richelieu, une moitié de loge de cinq 
places, i,5oo livres. 

Nicolas Beaujon, conseiller d'État d'épée, demeurant au faubourg 
Saint-Honoré, la moitié d'une loge, dite la Timballe, payée avec une 
autre du second rang, 2,800 1. 
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Monseigncâr Iwan, prince de Bariatinski, lieutenant général des 
armées de S. M. I. de toutes les Rnssies, son ministre plénipoten- 
tiatre près S. M. T. C, chevalier de Tordre de Sainte-Anne et de 
celny de l'Épée, demeurant me de Gramont^ une moitié de loge de 
six places, n* i, dite Baignoire^ 1,800 1. 

Mgr Louis-François-Joseph de Bourbon, prince de Conti, prince 
du sang, demeurant rue de Grenelle, une loge de dix places, n» 6, 
pftyée arec une autre, 3, 600 L 

M. Franfois-Michel Harenc de Presles, demeurant rue du Sentier, 
une moitié de loge de six places, dite Chaise de poste^ ybo 1. 

Mgr Etienne-François d'Aligre, chevalier, marquis d'Aligre, com- 
mandeur des ordres du Roi, premier président du Parlement de 
Paris, demeurant cour du Palais, une moitié de loge de quatre places, 
n« 3, 1,000 1. 

M. le duc de Coigny, premier écuyer de la Reine, demeurant rue 
Saint*Honoré, une loge de sept places, 3,6oo 1. 

Premier rang. 

Son Altesse le prince de Monaco, demeurant ordinairement en son 
palais à Monaco, de présent logé à Thôtel Matignon, rue de Varennes, 
un quart de loge de six places, n® 5 A, 5oo 1. 

M>*« Jeanne-Louise de Durfort-Duras, duchesse de Mazarin et de 
Mayenne, princesse de Château-Porcien et de ChiUy, demeurant quai 
des Théatins, un quart de loge de huit places, AA, n» i, i,5oo 1. 

M>** Marie-Louise Gorby, épouse de M. Bourret de Vézelay, demeu- 
rant Ghaussée d'Antin, un quart de loge de six places, n« 4 A, 900 1. 

M. Jacques-Louis, bailly de Breteuil, ambassadeur de Malte, demeu- 
rant rue de Bucy, une moitié de loge de six places, n9 5 et n» 3, 
i,65o 1. 

S. E. le baron de Blome, envoyé extraordinaire de S. M. le Roi de 
Danemark et de Norwège en France, demeurant quai des Théatins, 
une moitié de loge de six places, n* 2 A, x,5oo 1. 

M. Leclerc; secrétaire du cabinet de Sa Majesté, demeurant rue 
de Gramont, un quart de loge de six places, n« 6 A, 900 1. 

M. Louis-Gézar, marquis de Talaru, demeurant rue Vivienne, un 
quart de loge de six places, n^ 3 A, ySo 1. 

M. Louis-Jules-Barbon Mazarini Mancini, duc de Nivernois et de 
Donzois, pair de France, chevalier des ordres du Roi, grand d'Es- 
pagne de première classe, demeurant rue de Toumon, une moitié de 
loge, n» I A, i,5oo 1. 

M. le duc de Ghoiseul, demeurant rue Richelieu, une moitié de 
loge de huit places, n« i AA, 3,ooo L 

Mgr Louis, duc de Noailles, pair et maréchal de France, chevalier 
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des ordres du Roi, gourerneur da Rouasillon, demeurant me Saitit- 
Honoré, une moitié de loge de six places^ n® i A, i^Soo 1. 
M. Geofroy Chalut de Vérin, un quart de loge de six places^ 900 L 

Second rang. 

M. Nicolas Beaujon, une moitié de loge au second rang, n« 2, de 
six places, 2,800 1. 

Jean -André Vassal, sieur de la Fossette, receveur général des 
finances de Montpellier, demeurant rue Blanche, paroisse Saint- 
Pierre-de-Montmartre, un quart de loge de six places, n9 2 B, 8a5 1. 

Dame Marguerite Fabre, veuve de M« François-Marie Prévost, 
écuyer, conseiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France 
et de ses finances, une moitié de loge de six places, n* 3 B, 1,800 1. 

M. Pierre- Joseph-Victor, baron de Bezenval, lieutenant général 
des armées du Roi, grand-croix de l'ordre de Saint-Louis, lieutenant 
colonel du régiment des gardes suisses, demeurant rue de Orentflle, 
un quart de loge de six places, n' 3 B, 900 1. 

Dame Marie-Louise Amelot, marquise de RoncheroUes, demeurant 
rue de l'Université, une moitié de loge, n* 4 B, 2,000 L 

M. Jean-Baptiste~Marie-Adéodat Taillepied de Bondy, écuyer, 
receveur général des finances, demeurant rue Richelieu, un quart de 
loge de six places, n^» 4 A, 900 1. 

M. Philippe -Guillaume Tarvernier-Boullongne de Préminville, 
sieur de Magnanville, l'un des fermiers généraux de Sa Majesté, 
demeurant rue d'Anjou, un quart de loge de six places, a9 2 B, 900 1. 

François-Marguerîtte Courtin de Saint- Vincent, chevalier de Saint- 
Louis, demeurant rue Royale, paroisse de la Madeleine, un quart de 
loge de six places, n® 4 B, 900 1. 

M*>« Julie-Thérèse Doyen, épouse de M. Armand Leclerc, secré- 
taire du cabinet de Sa Majesté, demeurant rue de GranK>nt, un quart 
de loge de six places, n* 3 B, 675 1. 

Troisième rang. 

François*Nicolas-Henry Racine de Monville, chevalier, demeurant 
rue d'Anjou, un quart de loge de six places, n* 2, ySo 1., --^et un 
autre quart, n* 3, 760 1. 

Denis-Joseph de la Live, chevalier, seigneur d'Épinay, demeurant 
rue des Saussayes, à ce présent et acceptant sous l'autorisation d'An- 
toine Joly, commissaire priseur, demeurant rue Sainte-Croix-<ie-la- 
Bretonnerie, curateur de l'interdiction dudit d'Épinay par la sentence 
rendue au Châtelet de Paris, le 18 septembre 1777, un quart de loge 
de six places, 750 1. 

Thérèse Fleury, demeurant rue des Amandiers, pont aux Choux, 
paroisse Sainte-Marguerite, un quart de loge de six places, 635 1. 
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J.-B.-Hillaîre Guillot-Delorme, recereur général des finances de 
Lorraine et Barrois, et dame Marie Perrichon, sa femme, demeurant 
au cloitre Notre-Dame, un quart de loge de six places, n* lo, 625 1. 

M. Charles-Henri-Emmanuel, baron de Crussol, colonel du régi- 
ment de Berry-Infanterie, demeurant rue Basse-du-Rempart, trois 
quarts de loge de six places, 2,25o 1. 

M. le comte Cheyaloff, André (sic)^ conseiller intime de Sa Majesté 
rimpératrice de toutes les Russies, son chambellan actuel, chevalier 
de Tordre de Sainte-Anne, demeurant rue Richelieu, à l'hôtel de 
Chartres, une moitié de loge, n* 7, 2,5ool. 

M. Louis-Jo4eph-Amable d'Albert, duc de Luynes et de Chevreuse, 
pair de France, prince de Neufchfttel, de Valengin, en Suisse, et 
d'Orange, brigadier des armées du Roi, mestre de camp général des 
dragons, demeurant rue Saint-Dominique, un quart de loge de dix 
places, n* 7, i,25o 1. 

M'^* Anne de Silly, demeurant rue Sainte-Apolline, un quart de 
loge, n* 4, 760 1. 

Dame Étiennette-Perrine de Vi)lemomble, demeurant rue de Gra- 
mont, une moitié de loge de six places, n* 4, i,5oo 1. 

M. Charles- Pierre-Etienne Maignan, marquis de la Vaupallière, 
maréchal des camps et armées de S. M., une moitié de l^ge de six 
places, n* 14, 1,800 1. 

André-Pierre Haudry de Soucy, écuyer, l'un des fermiers généraux 
de S. M., demeurant rue Montmartre, une moitié de loge de six 
places, n* 14, 1,800 1. 

M. Christophe-Jacques Tessier, intendant et controUeur général 
des écuries et livrées du Roi, l'un des fermiers généraux de S. M., 
demeurant rue Poissonnière, une loge, n* i3, 3, 600 1. 

M. Charles Masse, marquis de la Perrière, un quart de loge, i bis. 

Mgr Etienne-François d'Aligre, une loge de six places, n* i A, 
1,000 1. 

Dame Jeanne- Pulchérie de Villemur, marquise de Genlis, demeu- 
rant rue Bergère, un quart de loge, n* i, 750 1. 

M»« Louise Perrinet de Pezeau, épouse de Charles-Claude Andrault, 
marquis de Langeron, lieutenant général des armées du Roi, demeu- 
rant faubourg Saint-Honoré, un quart de loge de six places, 900 1. 

M. Louis Fontaine, maître d'hôtel du Roi, demeurant Chaussée 
d'Antin, un quart de loge de six places, n* 1 5, 900 1. 

M. Dufour^ maître d'hôtel de la Reine, demeurant rue des Mou- 
lins, un quart de loge de six places, n® 8, 545 1. 17 s. 6 d. 

Dame Anne de Silly, demeurant rue Sainte-Appolline, un quart 
de loge, n^ 4, 75o 1. 
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Quatrième rang. 

Le marquis de Rome, demeurant en son hôtel, une moitié de loge 
de six places, n<^ i, 1,200 1. 

Antoine- Bazile de Brancas, comte de Brancas, demeurant en son 
hôtel, rue Saint- Lazare, trois quarts de loge de six places, 1,800 1., 
dont, le 7 novembre 1778, il reloue un quart à Étienne-Âlexandre* 
Jacques Anisson fils, chevalier, directeur de l'Imprimerie royale, 
demeurant rue des Orties, et un quart à Marie-Anne-Louise Martin, 
veuve d'Alexandre de Larrard, marquis de Puyguillem, demeurant 
rue de la Vrillière. 

M. André-François Langlois, conseiller d'État, demeurant rue du 
Cherche-Midi, une loge de quatre places, n<^ i, 800 1. 

M. Jean-Marie de Bruny, seigneur des Berruyères, ancien syndic 
de la Compagnie des Indes, administrateur pour Sa Majesté des éta- 
blissemens et du commerce de l'Inde, demeurant rue Vivienne, une 
loge, n® 2, i,5oo 1. 

M. Frédéric-Pierre Kormann, banquier, rue Saint-Martin, une 
moitié de loge de huit places, n^ i, 1,200 1. 

M. Charles Brochet de la Fortemaison, demeurant rue Richelieu, 
un quart de loge, n* 3, SpS 1. i3 s. 

- Cinquième rang. 

Charles-Casimir de Saulx, comte de Tavannes, chevalier d'hon- 
neur de la Reine, brigadier des armées du Roi, demeurant rue du 
Bac, une moitié de loge de six places, n^ 2, 5oo 1. 

Le marquis de Chastellux, demeurant rue des Saints-Pères, une 
moitié de loge de six places, n» 2, 5oo L 

Jean-Nicolas Jadot, bourgeois de Paris, demeurant rue Bergère, 
un quart de loge de quatre places, n<^ 9, 5oo 1. 

M. François Letellier, marquis de Courtanvaux, comte de Tonnerre, 
capitaine colonel des Cent-Suisses, demeurant rue Richelieu, une 
loge de huit places, n® 3, 1,200 1. 

M. Auguste-Alexandre Huguin, bourgeois de Paris, demeurant rue 
Montmartre, un quart de loge de six places, n» 9, 416 1. i3 s. 9 d. 

Cintre. 

M. François-Nicolas-Henry Racine de Monville, chevalier, demeu- 
rant rue d'Anjou, une loge de huit places au cintre, n* o A, 1,000 1. 

CÔTÉ DE LA REINE. 

Re!['de'Chaussée. 

Philippe-Jacques de Choiseul, comte de Stainville, lieutenant géné- 
ral des armées du Roy, gouverneur de Strasbourg et Épinal, com- 
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mandant en chef dans les duchés de Lorraine et Bar, demeurant rue 
de Ménars, une loge de quatre places, 2,5oo 1. 

Jacques-Robert d'Hérisy, marquis d'Estrehan, lieutenant général 
des armées du Roi, demeurant rue de Sèvres, une loge de quatre 
places, dite la Timballe, n? 2, 3, 000 1. 

Mgr Charles de Rohan, prince de Soubise, pair et maréchal de 
France, demeurant rue de Paradis, une loge de six places, 3, 600 1. 

Pierre-Claude-Charles Brulard, marquis de Genlis, demeurant rue 
Bergère, une moitié de loge de cinq places, 1,800 1. 

M. Henri- Charles, comte de Senneterre, demeurant rue de l'Uni- 
versité, une demi-loge de six places, dite Chaise de poste y jSo 1. 

M. André-Claude, marquis de Chamborant, maréchal de camp, 
colonel propriétaire d'un régiment de cavalerie hongroise de son 
nom, demeurant rue Saint-Martin, une loge de deux places, dite 
Crachoir^ 600 1. 

Premier rang, 

Mgr Camille-Louis de Lorraine, prince de Marsan, chevalier des 
ordres du Roi, demeurant rue Saint-Dominique, un quart de loge 
de six places, n^ 3 A, ySo 1. 

M«« Geneviève de Granmont (sic)^ comtesse d'Ossun, demeurant 
rue du Bac, une moitié de loge de six places, dite Baignoire^ i ,800 1. 

M">« Marie-Louise Burgeat, un quart de loge de six places, n* 2 A, 
75ol. 

Dame Anne-Agnès de Blair, veuve de M. Henri Le Grand de Vaux, 
maître des comptes, demeurant rue Pastourelle, un quart de loge, 
h» 2 A, ySo 1. 

Dame Louise-Marguerite Lemaistre, veuve de M. Perrinet de Jars, 
fermier général, demeurant rue Neuve-des-Capucines, un quart de 
loge de six places, n9 5 A, 900 1. 

M. Charles Masse, marquis de la Perrière, chevalier, lieutenant 
général des armées du Roi, sénéchal de Lyon, demeurant rue Mont- 
martre, une moitié de loge de six places, no 6 A, payée (avec un quart 
de loge au second rang du côté du Roy, n® i bis) 2,25o 1. 

M. Michel-Edmond Le Prestre de Neufbourg, receveur général 
des finances, demeurant rue des Fossés- Montmartre, un quart de 
loge de six places, n^ 5 A, 900 1. 

Mgr le prince de Deux- Ponts, accepté pour lui par M. le marquis 
de Genlis, demeurant rue Bergère, une moitié de loge de cinq places, 
dite Baignoire^ 1,800 1. 

Mgr Louis-Philippe-Marc-Antoine de Noailles, prince de Poix, 
demeurant rue de TU Diversité, une moitié de loge, 1,800 1. 

Dame Marie-Thérèse du Chaman de Saint-Ehan, demeurant rue 
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de Gramont, deux quarts de loge de six places, Tuae n9 7 A, Tautre 
n9 3 A, i,5oo 1. 

M. Charles-Augustin de Férial, comte d'Argental, ministre pléni- 
potentiaire de rinfant, duc de Parme auprès du Roi, demeurant quai 
d'Orsay, une moitié de loge de quatre places, n* 4 A, 900 1. 

M. Alexandre, comte de Strogonoff, chambellan de Tlmpératrice 
de Russie, cheYalier de ses ordres, demeurant rue Montmartre, un 
quart de loge de six places, n« i B, 900 1. 

M. Jean-Maurice de Faventine, écuyer, l'un des fermiers généraux 
de Sa Majesté, demeurant rue d'Antin, un quart de loge de six places, 
n* 2 A, 900 L 

M. de Gastera, maréchal des camps et armées du Roi, demeurant 
chaussée d'Antin, un quart de loge de six places, n* 3 A, 750 1. 

M^^ Glère Mazarelly, épouse de Mgr Louis-Claude-Auguste de la 
Vieuyille, marquis de Saint-Chamans, demeurant rue des Filles-du- 
Calyaire, un quart de loge de six places, n9 7 A, 562 1. 10 s. 

Second rang. 

Mgr Louis-Philippe-Joseph d'Orléans, duc de Chartres, prince du 
sang, demeurant au Palais- Royal, une loge de six places sur le théâtre, 
3,000 1. 

M. Jean-André Vassal, chevalier, un quart de loge de six places, 
n<» I B, 825 1. 

DU* Jacquette-Françoise de Gombault d'Escoussan, fille majeure, 
et dame Charlotte -Lucie -Victoire Bouthilier, marquise d'Orville, 
demeurant en leur hôtel, filles du Calvaire, un quart de loge de six 
places, n* i B, 750 1. 

Mgr Yves Desmaretz, comte de Maillebois, lieutenant général des 
armées du Roy, demeurant rue de Grenelle, un quart de loge de six 
places, n<» 3 B, 900 1. 

^me Françoise-Monique Laborde, épouse de M. Cramayel, fermier 
général, demeurant rue du Sentier, une moitié de loge de six places, 
n<» 3, 1,860 1. 

Troisième rang. 

M'M Françoise Deicart, marquise de Brunoy, demeurant au fau- 
bourg Saint-Honoré, un quart de loge de (blanc)^ n<> 12, jbo 1. 

M. Geofiroy Chalut de Vérin, fermier général, demeurant place 
Vendôme, accepté pour lui par M. Louis Narranchan, fermier géné- 
ral, demeurant rue Feydeau, une loge de six places, 1,200 1. 

yimt la marquise de Chabannais, demeurant barrière de Charonne, 
paroisse Sainte-Marguerite, un quart de loge de six places, n^ 10, 
6251. 

M. Louis* Pierre, comte de Jaucourt, maréchal des camps et armées 
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du Roi, demeurant rue de Varenne, un quart de ioge de six places, 
n* 12, ySo 1. 

Prince Casimir d'Egmont-Pignatelli, chevalier de la Toison d'or, 
grand d'Espagne de la première création, lieutenant général des 
armées du Roi, demeurant rue Louis-le-Grand, une moitié de loge 
de six places, 2,5oo 1. 

Dame Germaine L'Arrivée, veuve de M. de Vemaux, demeurant 
rue Neuve-du-Luxembourg, un quart de loge de six places, nP 2, 
750 1. 

M»« Jeanne-Marie Mailly de Voyer, épouse de M. Marc- René 
d'Argenson, marquis de Voyer, lieutenant général des armées du Roi» 
demeurant rue des Bons-Enfants, un quart de loge de six places, 
n®4, 625 1. 

M. Caulet d'Hauteville, écuyer, demeurant rue Saint-Pierre, un 
quart de loge de six places, n^ 2, j5o 1. 

M. Louis- François -Armand Duplessis, duc de Richelieu et de 
Fronsac, pair et maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, 
premier gentilhomme de sa chambre, gouverneur de Guyenne, demeu- 
rant rue Neuve-Saint-Augustin, un quart de loge de six places, n* 14, 
750 1. 

M. Gigot de Garville, écuyer, demeurant place Vendôme, un quart 
de loge de six places, n* i3, 750 1. 

M. Jean-François Lambert, baron de la Grande-Bretagne, demeu- 
rant rue de Richelieu, un quart de loge de six places, n» 1 1 , 750 1. 

Mgr Louis- Paul, marquis de Brancas et de Cereste, baron de 
Robion, grand d'Espagne de première classe, chevalier des ordres du 
Roi, lieutenant général de ses armées, demeurant rue de Tournon, 
un quart de loge de six places, n» 14, 750 1. 

S. A. S. le prince Frédéric de Salm-Kirbourg, chevalier de Tordre 
palatin de Saint-Hubert, grand d'Espagne de première classe, colonel 
au service de S. M. T. C, demeurant rue de Varenne, un quart de 
loge, n* 9, 625 1. 

M. de Champgrand, demeurant rue de Richelieu, un quart déloge 
de six places, n® 1 1 , 750 1. 

M. Louis-Céleste d'Aumont, duc de Villequier-Aumont, gentil- 
homme en survivance de la chambre de S. M., gouverneur de Bou- 
logne, demeurant rue Neuve-des-Capucines, un quart de loge de dix 
places, n* 17, i,2r5o 1. 

M. Guillaume- Pierre Tavemier de BouUongne, ancien trésorier 
général, commandeur de Saint-Louis, demeurant rue du Bac, un 
quart de loge de dix places, n^ 17, x,25o 1. 

M. Jérôme Millin du Perreux, receveur général des finances, 
demeurant rue Vivienne, un quart de loge de six places, n^ 14, 750 1. 
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M"*« la princesse de Guémenée, demeurant à l'hôtel de Soubise^ 
me du Paradis, une loge de six places, n® i6, 3,6oo 1. 

M. Magon de la Balue, trésorier général des Etats du Languedoc, 
demeurant rue Neuve-des-Capucines, une moitié de loge, n« i, i,5oo 1. 

Quatrième rang, 

Simon-Zacharie de Paleme, chevalier, conseiller du Roi en tous 
ses conseils, secrétaire de la chambre et du cabinet de S. M., demeu- 
rant rue Montmartre, une loge à quatre places, laquelle M. de Paleme 
aura deux fois par semaine, savoir : le dimanche et le jeudi la pre- 
mière semaine, le mardi et le vendredi la seconde, et, en outre, s'il y 
a des spectacles extraordinaires, M. de Palerne en aura Tusage, à 
commencer par la seconde, et ainsi alternativement. Il sera mis deux 
chaises sur le devant de la loge, laquelle M. de Palerne pourra 
ouvrir et fermer en dedans sans avoir besoin de Touvreuse, et la lor- 
gnette sera fermée, i,ooo 1. 

M'^^ Bouffé, demeurant rue d'Orléans-Saint- Honoré, un quart de 
loge de six places, n» 14, 5oo 1. 

M. Hardouin- Philippe, vicomte de Vassan, capitaine au régiment 
colonel-général-cavalerie, demeurant rue Saint-Ânastase, une moitié 
de loge, n* 3, 900 1. 

M. Guillaume de Monnereau, chevalier, major d'infanterie, demeu- 
rant rue des Petits-Champs, une moitié de loge de quatre places, 
no 2, 750 1. 

M. Antoine Chartrain de Montigny, trésorier général des États de 
Bourgogne, demeurant rue des Petits-Champs, un quart de loge de 
six places, n9 3, 4S0 1. 

M^^ la princesse de Beauffiremont, demeurant rue d'Anjou, un quart 
de loge de six places, n* 4, 460 1. 

^me Marguerite Dartois, épouse de Jacques-Charles Le Sénéchal, 
régisseur des domaines et bois, demeurant rue Chapon, un quart de 
loge de six places, n* 14, 5oo 1. 

Cinquième rang, 

M. Geoffroy de Romance, marquis de Romance, chevalier, officier 
aux gardes françaises, demeurant rue Sainte-Apollinaire, un quart 
de loge de six places, n* 5, 25o 1. 

M. Alexandre-Marie-Éléonore, prince de Saint-Mauris-Montbarrey, 
maréchal des camps et armées du Roi, secrétaire d'État de la guerre, 
chevalier des ordres du Roi, une loge de six places, n» 4, i ,200 1*. 

APPENDICE. 

Le plus ancien bail de loge à TOpéra que nous ayons rencontré est daté 
de 1712 et se trouve dans les archives de l'Académie nationale de musique. 
C'est celui que passa le duc de Veatadour avec le quatrième directeur, 
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Guyennet (i704«i7i2), lequel mourut en laiisfliit plus de 400,000 livret de 
déficit. Ce bail n'est pas passé par-devant notaire, mais n'en contient pas 
moins des clauses intéressantes. 

Premièrement, mondit sieur Guyennet fera faire la loge en la 
manière dont il est demeuré d'accord avec mondit Seigneur, fera faire 
le siège sur lequel mondit Seigneur s'assoira, d'une hauteur conve- 
nable, ainsy qu'il a été fait voir à l'entrepreneur de ladite loge, pour 
estre assis commodément et faire le marchepied de la hauteur pro- 
portionnée pour estre â l'aise ; fera &ire ce qu'il faudra pour donner 
une entrée aisée dans ladite loge; fera mettre une serrure neuve pour 
que d'autres cleft n'y puissent servir, et lorsque M' Guyennet en aura 
afiOEÛre, mondit Seigneur lui enverra sa clef, sy tant est que luy même 
n'en ait pas besoing. Et promet de ne point donner sa loge à qui que 
ce soit sans en donner advis audit sieur Guyennet. Lequel dit qu'il 
fera garnir le siège de ladite loge de telle étoffe qu'il luy plaira, 
comme aussy ladite loge sy cela luy convient, sinon, on ne s'en soucy 
point. Il faut que la fenêtre du devant de ladite loge qui donne sur 
le théâtre se puisse hausser et baisser, faite en manière de jalousie ; 
et, pour cet efifet, a monseigneur le duc de Ventadour promis de don- 
ner tous les ans cinq cens livres payables en deux termes, et com- 
mençant ladite année au premier avril prochain ; et du jour que ladite 
loge sera achevée et receue par ledit Seigneur duc, il donnera pour 
le premier terme et payement la somme de deux cens cinquante 
livres, pour moitié de celle de cinq cens livres portée par les pré- 
sentes, et les deux cens cinquante livres au bout de six mois, à comp- 
ter dudit jour premier avril prochain. En vertu de quoi nous avons, 
susdits et soussignés, fait la présente double, à Paris, ce 9* mars 1712. 

Le duc DE Ventadour. — Guyennet. 

. Vicomte de Grouchy. 
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86. — Crèvecceur (Robert de). Quelques mpts sur l'histoire de 

Lésigny. Melun, impr. E. Drosne, 1890. In-8<^, 27 pages. 

En attendant une histoire de Lésigny, de son château et de ses deux 
abbayes, pour laquelle M . R. de Crèvecœur a déjà réuni de nombreux 
documents, et quUl ne tardera point, nous Pespérons, à faire paraître, 
Pauteur de Quelques mots sur l'histoire de Lésigny a eu l'heureuse 
idée de réunir en brochure les paroles adressées par lui aux enfants 
de Pécole de Lésigny, depuis trois ans, à chaque distribution de prix, 
et dans lesquelles il a retracé à grands traits Phistoire de Pécole, de 
la foire de Montéty, et enfin de Porigine et du développement de la 
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paroisse de Lésigny. Chacune de cet petites conférences historiques est 
complétée et expliquée par des notes étendues qui en forment, en 
quelque sorte, le commentaire perpétuel. 

87. — Lefranc (Abel). Les origines du Collège de France. Paris, 
A. CoUin, 1890. In-8*, 27 pages. (Extrait de la Revue internationale 
de V Enseignement^ du i5 mai 1890.) 

Dans cette brochure, qui est le résumé annoté d'une conférence faite au 
Cercle Saint-Simon, M. A. Lefranc a su fixer d'une façon définitive 
plusieurs points, restés jusqu'ici obscurs, de l'histoire du Collège de 
France. L'auteur nous fkit suivre pas à pas les hésitations de Fran- 
çois I*', l'intervention de Marguerite de Navarre, les c remontrances » 
de Guillaume Budé pour arriver, le 24 mars iSag (i33o), à la pre- 
mière institution par lettres patentes des lecteurs royaux, dont les 
leçons pendant plus d*un siècle se font, tantôt au collège de Cambrai, 
tantôt dans celui de Tréguier. 

Les biographies que M. A. Lefranc a esquissées ensuite de quelques- 
uns des premiers lecteurs royaux doivent faire espérer quMl ne tardera 
pas à nous donner une histoire complète, et qui sera abondante en 
faits nouveaux, des premiers temps du Collège de France. 

88. — Le Grand (Léon). L'Hospice national du Tribunal révolu- 
tionnaire. Paris, 1890. In-80, 43 pages. (Extrait de la Revue des 
Questions historiques, juillet 1890.) 

Le 5 pluviôse an II (24 janvier 1794), la Convention décréta que le 
Ministre de l'intérieur ferait préparer une partie de Tancien palais 
archiépiscopal de Paris, que venait de quitter Tévéque constitutionnel 
démissionnaire Gobel, pour en former une infirmerie provisoire uni- 
quement destinée aux prisonniers de la Conciergerie. L'accusateur 
public près le Tribunal révolutionnaire avait la police de ce nouvel 
Hôpital national, qui était en même temps une prison, et dans lequel 
aucun malade ne pouvait être reçu que sur un ordre écrit de l'accu- 
sateur public. Mais, comme le Tribunal révolutionnaire, dont il n'était 
qu'une annexe, l'Hôpital national ne devait pas tarder à disparaître; 
le 28 ventôse an III, les soixante-cinq détenus qui s'y trouvaient encore 
étaient transférés au Plessis. M. L. Le Grand a tiré de Toubli cet 
hôpital éphémère, inconnu jusqu'ici à la plupart des historiens de la 
Révolution, et a su le faire revivre sous nos yeux dans ses moindres 
détails. 

89. — ScHMiDT (Adolphe). Paris pendant la Révolution , d'après 
les rapports de la police secrète (1789-1800). Traduction française 
accompagnée d'une préface par Paul Viollbt. Tome III. Affaires 
sociales (suite et fin). Paris, Champion, 1890. In-80, 8-352 pages. 

Avec ce troisième volume est terminée la traduction française que l'on 
doit à M. Paul Viollet de Paris pendant la Révolution de M. Ad. 
Schmidt, et dont les deux premiers volumes ont déjà été analysés ici. 
Ce dernier volume contient la suite et fin des affaires sociales, depuis 
octobre 1795 jusqu'au milieu de l'année 1796, l'apogée de la misère, 
à la fin de la Convention, et la misère sous le Directoire : disette en 
novembre et décembre 1796, fermeture de la Bourse et emprunt forcé, 
rescriptions et mandats en 1796, crise des assignats, tin du papier- 
monnaie et décroissance de la misère publique. 

En appendice (p. 274-350), M. Viollet a publié une série de pièces qui 
complètent l'ouvrage de M. Schmidt et qui étaient restées inconnues, 
ou dont k texte n'était point parvenu à l'auteur de Paris sous la Révo* 
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lyiioH; la lifte de cet pièces suffira à montrer tout leur intérêt : I. Rap- 
port ^néral de la Surveillance, du 5 brumaire an IV (27 oct. 1795). 
— II. Rapport de Merlin, ministre de la police, sur une pétition rela- 
tive à la liberté du commerce, 26 pluviôsiB an IV (i 3 février 1796). — 
IIL Arrêté du Directoire, du 24 pluviôse an IV (i3 févr. 1796). — IV. 
Proclamation du Directoire, rédigée par Carnot, 24 pluviôse an IV 
(i3 févr. 1796). — V. Mémoire d*un agent royaliste sur Tétat de la 
France en avril 1796. — VI. Lettre du Directoire exécutif, du 24 mes- 
sidor an IV (12 juillet 1796), au ministre des Relations extérieures. ~~ 
VII. Extrait du registre des arrêtés du Directoire exécutif, du 18 fruc- 
tidor an IV (4 sept. 1 796) ; arrêté relatif à la dénomination de citoyen 
pour les ambassadeurs. 

90. — Thoison (Eugène). Petites notes d'histoire gâtinaise. Fon- 
tainebleau, Moret, Nemours, Larchant, Melun, etc. Orné de gra- 
vures et de fac-similés de signatures. Paris, A. Picard, 1891. In- 16, 
ii-i53 pages. (Tiré à 5o exemplaires.) 

Ces Petites notes {Phistoire gâtinaise ont été publiées dans un journal, 
f Abeille de Fontainebleau. Combien d'articles historiques, de recherches 
originales sont ainsi disséminés dans des journaux locaux et y restent à 
jamais ensevelis ! aussi faut-il savoir gré à M. Thoison d'avoir réuni 
en volume ces différentes Notes, tout au plus peut-on regretter qu'elles 
aient été tirées à un nombre trop restreint d'exemplaires. 11 suffira, 
pour faire ressortir l'intérêt et la variété de ces Petites notes cPhistoire 
gâtinaise, d'en énumérer les titres : I. Les prisons de Fontainebleau 
et les prisonniers en octobre 1725. — II. La chevauchée d'un com- 
missaire aux vivres en 1698-99. — III. Les meutes de chasse de 
Charles VI. -- IV. D'un vigneron, d*une vache et de deux sergents. — 
V. Larchant ressuscite. — VI. Les petits côtés d'un grand baptême. 
[Baptême de Louis XIII.] — VII. Par-devant notaire. — VIII. Les 
tribulations d'un gouverneur de Nemours. — IX. Pourquoi et com- 
ment le seigneur de Diant s'en fut à Montereau. — X. Amusements de 
prétoriens. — XI. Les scandales de Fontainebleau. — Xil. L'hiver en 
Gfltinais. [1480-1788.] —XIII. La question à Melun en 1714. — XIV. 
Quand le roi est à Fontainebleau. [Éclairage du château en 1769.] 

91. — Thoison (Eugène). Madame de Guercheville , esquisse his- 
torique. Fontainebleau, impr. E. Bourges, 1891. In-4% 48 pages, 
papier vergé, portrait. (Tiré à 25 exemplaires.) 

En quelques pages pleines d'intérêt, M. Thoison fait revivre sous nos 
yeux l'une des plus attachantes figures de femmes du xvi* siècle. Née 
vers i338-i56i, et peut-être à Guercheville, près Fontainebleau, 
Antoinette de Pons, après avoir été sur le point d'épouser le duc 
d'Âlençon, se maria, en 1682, avec Henri de Silly, comte delaRocbe- 
Guyon, qui la laissait veuve quatre ans après. En 1 394, elle épousait 
en secondes noces Charles du Plessis, seigneur de Liancourt; en même 
temps, Henri IV érigeait pour elle en marquisat la terre de Guerche- 
ville et lui confiait bientôt, comme première dame d'honneur, le soin 
d'aller recevoir à Marseille Marie de Médicis. M** de Guercheville 
mourait le 5 janvier i632. Sa fille fut mariée au premier duc de la 
Rochefoucauld et son petit-fils devait être l'auteur des Maximes. 

La reproduction d'un très beau portrait aux crayons de M"* de Guer- 
cheville accompagne cette élégante plaquette, qui âiit honneur à l'im- 
primerie Bourges. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le lo novembre i8gi. 
Présidence de M. le marquis de Laborde, vice -président. 

La séance est ouverte à quatre heufes. 

— Étaient présents : MM. G. Bienaymé, le comte A. Boulay de la 
Meurthe, F. Bournon, A. Bruel, L. Delisle, A. Dufour, G. Fagniez, 
J. GuiÊfrey, le marquis J. de Laborde, P. Lacombe, Edgar Mareuse, 
le comte A. de Marsy, H. Omont, Ch. Tranchant, Th. Vacquer, 
N. Valois et P. VioUet. 

— Le procès -verbal de la séance du i3 octobre 1891 est lu et 
adopté. 

— M. le Président annonce au Conseil la mort de M. le ly^ L. Sie- 
ber, bibliothécaire de l'université de Bâle, membre de la Société. 

Nos confrères n'ont pas oublié que le Plan de Paris^ de Truschet 
et Hoyau, reproduit par la Société, avait été découvert à Bâle par 
M. le D' L. Sieber et qu'il en a été de même pour VÉpttre de Guil- 
laume Fichet^ récemment publiée pour la Société par M. Delisle. Tous 
ceux qui ont connu M. le D' Sieber garderont toujours le souvenir 
de sa rare érudition, de son inépuisable obligeance et regretteront 
qu'il ait été si tôt et si brusquement ravi à ses amis et aux siens. 

BULLBTIM XVUI l3 
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— Le Conseil prononce l'admission de : 

879. M. Victor Martin-Le Roy, présenté par MM. le vicomte de 
Grouchy et P. VioUet. 

880. Madame la comtesse de Gramont d'Aster, présentée par 
MM. le vicomte de Grouchy et le marquis de Laborde. 

881. M. Henri Bamberoer, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et P. VioUet. 

882. M. le comte de Lyrot, présenté par MM. le vicomte de Grou- 
chy et H. Omont. 

883. M. Albert Cocteau, présenté par MM. le vicomte de Grouchy 
et le marquis de Laborde. 

884. M. André Marty, présenté par MM. L. Delisle et H. Omont. 

885. M. Maurice Quentin -Bauchart, présenté par MM. Edgar 
Mareuse et P. Lacombe. 

886. M. Octave Uzanné, présenté par MM. Edgar Mareuse et 
P. Lacombe. 

— M. Ch. Tranchant appelle l'attention du Conseil sur une propo- 
sition de loi relative au palais d'Orsay et adoptée par la Chambre des 
députés, en sa séance du 29 octobre. Cette proposition, due à l'initiative 
de M. Georges Berger, affecte le palais à V Union centrale des Arts 
décoratifs. Après avoir fait remettre Tédifice en état d'après les plans 
de M. l'architecte Moyaux et aux termes d'un devis comportant une 
dépense de 3,171,000 francs, V Union des Arts décoratifs y placerait 
son musée. Au bout d'une période de quinze ans, le bâtiment, avec 
les collections y renfermées, retournerait à l'État. -^ Le Sénat est 
maintenant saisi de l'examen de la proposition. 

M. Tranchant fait remarque^ que, sans chercher si l'aiOfectation à la 
Cour des comptes n'eût pas été chose plus normale,^ on doit se féli- 
citer d^ne solution qui arrache le palais d'Orsay ^ une destruction 
totale imminente et qui, d'après les indications données, assurera sa 
conservation, au moins dans les parties principales. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 8 décembre i8gi. 

^Présidence de M. le comte de Lasteyrie^ président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

^ Étaient présents : MM. G. Bapst, G. Bienaymé, F. Bonnardot, 
P. Bonnassieux, k oottte A. Boulay de la Meurthe, F. Boumonf 
A. Bruely L. DeÛski A. Dufour^ J. Gui&ey, le marquis de Laborde^ 



P. Lacombe, le comte de Lasteyrie, Edgar Mareuse, le comte A. de 
Marsy, H. Omont, G. Raynaud, P. VioUet. 

— M. A. de Barthélémy s'excuse par lettre de ne pouvoir assister 
à la séance. 

— Le procès«verbal de la séance du Conseil d'administration du 
10 novembre 1891 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce au Conseil la mort de M. Alphand, 
directeur des travaux de Paris, membre de la Société. Il est inutile 
de rappeler les services éminents, et qui sont présents à la mémoire 
de tous, rendus depuis un quart de siècle à la ville de Paris par 
M. Alphand, dont la perte cause d'unanimes regrets. 

— - Le Conseil prononce l'admission de : 

887. M. le marquis de Lubersac, présenté par MM. le vicomte de 
Grouchy et le comte de Lasteyrie. 

888. M. Léopold Goldschmidt, présenté par MM. le vicomte de 
Grouchy et H. Omont. 

889. Madame de Morgan, présentée par MM. le vicomte de Grou-» 
chy et H. Omont. 

890. M. le comte Charles db Grollier, présenté par MM. le vicomte 
de Grouchy et H. Omont. 

891. M. le prince Roland Bonaparte, présenté par MM. P. Lacômbé 
et Edgar Mareuse. 

— Le Conseil, après avis conforme du Comité des fonds et une 
discussion à laquelle prennent part MM. le Président, le Secrétaire, 
le comte Boulay de la Meurthe, L. Delisle, le comte A. de Marsy, 
J. Guiffrey, etc., prend les trois décisions suivantes : 

10 Les cotisations de chaque exercice seront mises en recouvrement 
dans les trois premiers mois de Tannée. 

2» Les lettres d'avis autorisant à retirer les volumes de Mémoires 
ou de Documents seront envoyées aux seuls membres ayant acquitté 
les cotisations dç l'exercice auquel ces publications appartiennent. Le 
libraire de la Société ne pourra délivrer ces publications que sur la 
présentation des lettres d'avis. 

30 Les membres qui seraient débiteurs de trois cotisations au moins 
pourront être considérés comme démissionnaires, sur la proposition 
du trésorier, après avis conforme du Comité des fonds. Avant de pro- 
poser . cette mesure, le trésorier avisera par lettre recommandée les 
membres qui en seraient l'objet. Le Conseil statuera dans la séance 
qui suivra celle où il aura entendu les propositions du trésorier. 

— La séance est levée à six heures. 
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II. 

VARIÉTÉS. 



SUPPLIQUE DE L'UNIVERSITÉ AU PAPE 

POUR LA FONDATION 

DUN COLLÈGE ORIENTAL A PARIS. 

Dès le milieu du xiii* tiède, un Collège oriental avait été établi près de 
1* Université de Paris dans le but de former des missionnaires pour propager 
la foi chez les infidèles. Dix étudiants pauvres, originaires des pays d'outre- 
mer, y étaient entretenus sur les revenus de quelques abbayes et devaient s*y 
livrer à Pétude de la langue arabe. Plusieurs bulles d'Innocent IV, Alexandre IV 
et Honorius IV ^ adressées au chancelier de l'église de Paris montrent la sol- 
licitude des papes pour cette institution, qu'avaient aussi proposée Raymond 
Lulle et Roger Bacon et que le concile de Vienne allait consacrer, en i3ii, 
par la promulgation d'une constitution célèbre, aux termes de laquelle les 
langues orientales devaient être enseignées désormais à Rome, Paris, Bologne, 
Oxford et Salamanque'. Il ne semble pas cependant que le Collège oriental 
ait répondu à Tattente de ses fondateurs; dès iHb, son enseignement, qui 
inspirait des craintes pour l'orthodoxie, était l'objet d'une surveillance par- 
ticulière de la part de l'autorité pontificale', et sa décadence ne tardait point 
à s'accentuer. En i362, les bâtiments du Collège oriental, situé « in vico 
Sine capite, prope plateam Mauberti, » étaient donnés en location ; il ne comp- 
tait alors qu'un écolier, et en 1874 il n'en avait plus un seuM. 

Le document suivant jette un jour nouveau sur la fondation du Collège 
oriental et il est inutile d'insister sur son intérêt. C'est une supplique, mal- 
heureusement sans date, adressée au pape par l'Université de Paris, c pro 
fundatione studii in arabico, greco et tartarico, » qui devait se composer de 
six maîtres et vingt étudiants. On proposait d'y former des missionnaires 
pour porter la foi chez les infidèles et aussi de traduire de l'arabe et du grec 
les ouvrages qui pouvaient utilement servir aux controverses théologiques. 

1. Chartularium Universitatis Parisiensis, edd. Denifle et Châtelain, t. I, 
n** 180-182, 324 et 527. 

2. Chartularium Univ. Paris,, t. II, n"* 611 et 695. Cf. Ch. Jourdain, Un 
Collège oriental à Paris au XIII* siècle, dans la Revue des Sociétés savantes, 
i86i, 2* série, t. VI, p. 66-73. — Aux textes rapportés par M. Ch. Jourdain 
on peut ajouter un chapitre de Pierre Dubois, qui, au début du xiv* siècle, 
proposait la création d'écoles de langues orientales et nommément de 
langue grecque {De recuperatione Terre Sancte, édit. Ch.-V. Langlois, p. 52; 
cf. p. 47 et 49, note). 

3. Du Boulay, Historia Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 209. Cf. Char^ 
tularium Univ. Paris., t. II, n* 8bj, 

4. Jourdain, Index chartarum Univ. Paris., n** 683 et 761 . 
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Le texte de cette supplique nous a été conservé dans le ms. latin 14766 
(fol. 118) de la Bibliothèque nationale» au milieu d'une série de lettres et 
d'actes divers copiés vers le milieu du xiv* siècle à l'abbaye de Saint- Victor^. 

H. O. 

Preces ex parte Universitatis Parisiensis ad Summum Pontificem 
pro fundatione studii in arabicOy greco et tartaro sermone, 

Fervens scienti desiderium, quod humanis precordiis nature pro- 
prietas alligavit, nostros ardenter insitat animos et inducit afifectus ad 
plantaadum Parisius novam plantulam studionim per secula germina 
producturam, que quidem suo tempore in orthodoxe fidei et studen- 
tium informatione fructum, annuente Domino, pariet graciosum. 
Sane, Pater universorum patrum, interni luminis claritate conspici-* 
mus quod y si studium grece lingue, arabice et tartarice, sex magistris 
presidentibus in docendo, xx^ scolaribus in discendo, plantaretur 
Parisius, ex tali studiorum plantatione nobis et Parisiensi studio 
commoda plurima provenirent. Nam predicatores evangelice yeritatis 
ex hoc paulatim succrescerent, qui ad instructionem fidei proponerent 
verbum Dei orbatis barbaris et scismaticis, qui scandalum in ecclesia 
Dei commovent et ecclesiastice censure vigorem débilitant et occul- 
tant; fieretetiam translatio de quibusdam appocrifis documentis, que 
in arabicp et greco sermone latitant non translata. Verum quia tam 
difficile negocium, consideratis pusillis nostris facultatibus , sine 
prompto et favorabili vestre pietatis subsidio aggregari^nonvalemus, 
Sanctitatis vestre attentionem ^ qua possumus humiliter imploramus, 
quatinus domino régi Francie pro conferendo loco paratum^ ad 
cultum personarum dictarum dignemini preces vestras piissimas des- 
tinare, ubi, docendo et alla exercendo que ad commodum pertinent' 
animarum, edificare valeant ad salutem. Pariter^, Pater clementis- 
sime, provideatis, si placet, in expensis competentibus de bonis et redi* 
tibus abbaciarum Francie, vel aliunde, secundum quod vobis fuerit 
divinitus inspiratum, ut inter innumerabilia pietatis opéra, que beati- 
tudo vestra suo tempore ferventer exercuit nec desinit exercere ad 
laudem divini nominis et honorem, fructus presentis operis cum per- 
henni fama vestri nominis ubique laudis humane preconiis alterius 
extollatur. 

1. Plusieurs de ces lettres sont de la fin du xiii*ou du commencement du 
XIV*; dans Tune d'elles (fol. 1 14}, c magister P., cancellarius Parisiensis, » 
paraît devoir être identifié avec Pierre de Saint-Omer (i 296-1 3o3}. 

2. Ms, aggregandi. 

3. Ms. attention. 

4. Ms. parum. 

5. Ms, pertinet. 

6. Ms. Pli. 
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PRÉSENTS D'ORFÈVRERIE 

0FFXRT8 

âVX rois BT reines de FRANCE ET AUX SOUVERAINS ÉTRANGERS 

A l'occasion de leur ENTRÉE 

A PARIS. 

(1424-1563.) 

Le ms. 3243 des nouvelles acquisitions françaises de la Bibliothèque 
ùatlonale est un recueil d'extraits, faits au xvii* siècle, de divers comptes de 
la ville de Paris de 141 3 à 1641. Ces extraits, d'autant plus précieux que 
les Comptes originaux ont été détruits, semblent avoir jusqu'ici passé à peu 
près inaperçus. Ils fournissent cependant, malgré leur abrègement et leurs 
lacunes, de nombreux et curieux détails sur bien des événements parisiens 
des XV* et xvi* siècles, et en particulier sur les entrées des rois de France, 
des souverains étrangers et des personnages de marque, sur les fêtes et les 
représentations de mystères données à cette occasion, etc. On y a récem- 
ment trouvé ^ la confirmation péremptoire que les plans de l'ancien hôtel 
.de ville sont bien dus au Boccador et non pas à Pierre Chambiges, comme 
quelques archéologues ont essayé, ces derniers temps, de l'établir. En atten- 
dant qu'on publie intégralement ce recueil, voici, sans commentaires et à 
simple titre de documents, tous les passages ayant trait aux présents d'or- 
fèvrerie ofiBorts par l'ancienne municipalité parisienne aux rois et reines de 
France et aux souverains étrangers lors de leur entrée à Paris. 

1424. 

« Par l'avis et délibération et consentement de plusieurs notakles 
bourgeois, quartiniers et autres gens d'estat pour ce assemblés en 
l'hôtel de ville de Paris, le 20 aoust 1424, a este achetté 90 marcs de 
vaisselle d'argent doré et marqué aux armes de la ville, pour faire 
présent de par ladite ville â très hault et puissant prince monsieur le 
régent du royaume de France, duc de Bedford, à sa joyeuse venue 
et entrée faite en cette ville de Paris après la glorieuse victoire qu*il 
a pleut à Notre Seigneur Jésus -Christ, notre créateur et rédemp- 
teur, donner et envoyer à monsieur le régent sur les ennemis du 
royaume de France devant la ville de Verneuil en Perche*, et aussy 
à très haulte et puissante princesse madame la régente, sa femme ; 
ladite vaisselle et façon montant à 860 salus un quart d'or et 8 sols 
4 deniers parisis, qui revient à 1,01 5 livres 16 sols 2 deniers parîsis o^. 



WH ' I M « SI I I > ■ . Il 



1. Cf. Gcu(ette des beaux^arts^ 3* période, tome VI (189 1), p. 5o 1-504. 

2. La bataille de Verneuil eut lieu le 17 août 1424. 

3. Bibl. nat., ms. nouv. acq. fr. 3243, fol. 2 r* et v*. 
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1431. 

Les prévôt des marchands et échevins de Paris offrirent au roi 
d'Angleterre, après son sacre à Notre-Dame % c une chaisne d'or de 
grand ouvrage, faite et ouvrée à longue feuille d'or double, pesant 
6 marcs 6 onces, et un fermail d'or gamy de trois grosses perles, 
pesant 6o carats, et d'un beau rubis au milieu, » le tout acheté 
1,1 oo sols d'or ( 1,1 10 1. p.) « à un changeur de Paris »>. 

1499. 

Entrée de la reine Anne de Bretagne. 

« Présent fait à la reine de vaisselle d'argent pour la somme de 
5,107 1. 4 s. 2 d., sçavoir : 2 grands pots à corenges (5tc), pesant 
52 marcs 3 onces 10 esterlins; 4 autres petits pots, pesant 53 marcs 
4 onces 10 esterlins; 4 flacons, tous plains, pesant 41 marcs i once 
12 esterlins; 4 bassins, dont 2 plains et 2 au soleil, pesant 34 marcs 

17 esterlins, esmaillés; 4 esguieres plaines et 2 goderonnées, pesant 

18 marcs; une cruche à mettre eau, pesant 20 marcs une once 
17 estrelins; 12 grand[es] tasses, touttes plaines, pesant 73 marcs 
6 onces 17 estrelins, esmaillé[es]; 6 autres grand[es] tasses martelées, 
pesant 49 marcs 17 esterlins; 2 dragouer[s] goderonnés, pesant 
20 mars 4 onces 8 esterlins, emaillé[s]; au pris de 12 1. i5 s. le 
marc. » 

Le tout fut « présenté au nom des bourgeois et habitants de 
ladite ville à ladite dame... le 24 avril 1492 »^, 

1498. 

Entrée du roi Louis XII (2 juillet). 

c Pour 37 marcs 9 esterlins d'or, au pris de 122 1. [le marc], dont 
a esté fait une coupe, laquelle a esté présentée en don de par la ville 
au roy, pour ce 4,520 1. 17 s. 3 d. 

c Pour le déchet de la fonte, 24 1. 8 s. 

a Pour Tachapt de 38 marcs 3 onces i5 estelins d'or fin, au pris 
de i32 1. 1. le marc, dont ont estées faites 40 médailles ou pièces d'or 
gravées d'une part à la semblance du roy, et y estoit escrit autour : 
Hic Ludovici duodecimi Francorum régis sapientissimi sacra effigies,- 
et de l'autre part estoient gravées les armes de ladite ville et au milieu 
escrit : Paris; et à Tentour : Beata res puhlica cum princeps sapiens 



!• 17 décembre 143 1. 

2. Aff. cité, fol. 4 V*. 

3. Jbid,, fol. 25 V-26. 
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dominatur; lesquelles furent lors présentées en don dedans ladite 

couppe audit seigneur au nom'd'icelle ville, ^,077 1. 17 s. 6 d. 

c Pour déchet, 25 L 17 s. 6 d. 

< Façon de la coupe et médailles, 180 1. 
c A un changeur qui a trouvé Tor, 25 1. 
f A plusieurs pintres, 5 1. 

< A un pintre, pour avoir trait au vif la pinture la figure du roy^ 
laquelle a esté gravée esdites médailles, 70 1. »^ 

1601-1608. 

f La reine * devoit faire son entrée et par quelque cause elle n'est 
venue en cette ville. II a esté payé à un orfeuvre 180 1. pour dedoma- 
gement d'une cuve ^ d'argent que la ville faisoit faire pour présenter 
à ladite dame à son entrée » ^. 

1604. 

Entrée de la reine Anne de Bretagne (20 novembre). 

f Despence du don de la reine, 

€ 5 1. 12 s. à un paîntre pour avoir par luy figuré et portrait en 
painture une nef et depuis icelle fait de terre pour servir de patron 
à l'orfeuvre et en faire une nef d'or que ladite ville avoit délibéré 
présenter en don à ladite dame à sa venue et entrée en cette ditte ville. 

< A Torfevre, 7,590 1. 8 s. i d. t., sçavoir : 7,278 1. i3 s. 9 d. t. 
pour 60 marcs d'or... au pris [de] 121 1. 6 s. 2 d. le marc, qui ont 
esté fondus et d*iceux £ait une nef d'or du poix de 59 marcs trois onces, 
laquelle a esté présentée en don de par ladite ville à la reine à sadite 
joyeuse venue et entrée en icelle, et le surplus pour déchet et façon » '. 

1614. 

Entrée de la reine Marie d'Angleterre (6 novembre). 

a Don fait à la reine de 339 marcs 7 onces 7 gros de vaisselle d'ar* 
gent, montant, au pris de 18 1. t. le marc, 6,119 1. 14 s. 4 d. t., sça- 
voir : une nef vermeille dorée, pesant 44 marcs 5 onces 6 gros; 
2 grands pots à vin vermeil[sj dorés, pesant 49 marcs 6 onces 6 gros ; 
une grande urne vermeille, pesant 3 1 marcs 4 onces 7 gros ; deux 
grands bassins à laver mains, vermeil doré, dont l'un gamy d'un 

1. Ms.dti, fol. 35 v-36. 

2. Anne de Bretagne. 

3. Il faut probablement lire : urne» 

4. Ms. eité, fol. 41 V*. 

5. Jbid., foL 46 v*-47. 



— lôg — 

biberon; deux eguieres à eau, vermeilles dorées, pesant ensemble 
46 marcs un gros ; deux grands flacons , garnis chacun de leurs 
chaisnes, vermeils dorez, pesant 3 1 marcs une once trois gros ; six 
chandeliers en façon de cuvettes, garnis chacun de trois mouchettes, 
deux d'un cotté et Tune de l'autre , tous vermeils dorés, pesant 
3o marcs 2 onces 4 gros; douze grandes tasses à pied et à trois 
soyaiges et deux couvercles, chacun garny d'un anneau par dessus, 
le tout entièrement doré, pesant 69 marcs deux onces ; trois sallieres, 
chacune à six pilliers et à souaiges, dont Tune garnie d'un couvercle, 
douze tranchoirs ronds, le tout vermeil doré, pèsent ensemble 
37 marcs quatre gros ; toutte ladite vaisselle armorié[e] aux armes de 
la ville, laquelle a esté présentée par ladite ville â ladite reine, le 
II novembre audit an... 9*. 

1515. 

Entrée de François !•' (16 février). 

a Fut fait don au roy d'un image d'or massif, pesant 43 marcs 
4 onces cinq gros, à raison de i36 1. le marc, 5,956 l. 7 s. 6 d.; led. 
image, représentant un saint François, fut présenté au roy le dimanche 
1 1 du mois de mars 1 5 14 [v. st.]... Ledit image fut enrichy d'une eme- 
raude qui fut estimée 2,000 escus d'or au soleil » ^. 

1517. 

Entrée de la reine Claude de France (12 mai). 

« Don fait à la reine, 

a Vaiselle d'argent dorée et goderonnée. 

« Premièrement, une nef goderonnée, vermeil doré dedans et 
dehors, pesant 40 marcs 4 onces et demy. 

« Deux grands pots à vin, goderonnés, vermeil doré par dehors, 
sous le pied [et] les couvercles, pesant 44 marcs les deux. 

a Une grande urne goderonnée, vermeille dorée par dehors, sous le 
pied et le couvercle, pesant 25 marcs 7 onces trois gros. 

c Deux grands bassins goderonnez, à laver mains, vermeilz dorez 
par dedans et par dehors, dont l'un garny de biberon, pèsent ensemble 
24 marcs cinq onces 6 gros. 

c Deux grands flacons, garnis de leurs chaînes, vermeil[z] dorez 
par dehors, sous le pied et les couvercles, pesants ensemble 3o marcs 
3 onces 6 gros. 



I. Ms. cité, fol. 63 v*-64. 
a. Ibid., fol. 65 r. 
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f Itenif deux egoières à eaux, vermeilles dores par dehors, desous 
le pied et les oouyerdes, pesant i8 marcs une once deux gros. 

f Six grands tasses, chacune à pied, i trois souuaiges et un cou* 
verde, le tout vermeil doré, ledit couvercle gamy d'un aneau par 
dessus, pèsent ensemble Sg marcs 6 onces 6 gros. 

f Six autres grandes tasses pareilles et un couvercle, le tout ver- 
meil doré et à souaiges comme dessus, pèsent ensemble 39 marcs 
sept onces. 

• Six chandeliers en fiiçon de flambeaux, vermeil[s] dorés par 
dedans et par dehors, pèsent ensemble Sa marcs i once 6 gros. 

c Trois sallieres, Tune garnie d'un couvercle, vermeil[les] dorées 
par dehors et sous le pied, pèsent ensemble 9 marcs 5 onces 6 gros. 

f 12 tranchouers vermeils dorés, pèsent ensemble 24 marcs 4 onces 
et demy. 

c Ladite vaisselle armoriée aux armes de la ville, pesant 33 1 marcs 
3 gros, de la marque et poinson de Paris, au pris de 17 1. 10 s. t. le 
marc, valent 3,793 1. 6 s. 4 d. 

f Laquelle vaisselle a esté présentée en don par ladite ville à la 
reine Claude de France, après son entrée, le jeudy 24 may 1517... 

t Pour les estuys, 29 1. i5 s. >^. 

c Autre don à Madame mère du roy^ en vaisselle d'argent dorée, 

f Premièrement, deux grands pots à vin plains, vermeils dorez par 
dehors,, pesant 33 marcs i once. 

c Deux flacons plains, garnis de chaînes, vermeils dorés par dehors, 
pesant ensemble 22 marcs i once 2 gros. 

< Deux eguieres plaines, vermeilles dorées par dehors, pesant 
16 marcs 2 onces. 

« Six tasses plaines, à trois souaiges, garnies d'un couvercle à 
anneau, le tout vermeil doré, pesant 35 marcs. 

f Deux grands bassins plains, l'un à biberon, dorex dedans et dehors, 
pesant 18 marcs 4 onces et demy. 

c Deux chandeliers â flambeaux et trois sallieres, Tune garnie d'un 
couvercle, le tout doré, pesant 21 marcs 4 onces. 

c 12 assiettes de table, vermeilles dorées dessus et dessous, pesant 
ensemble 17 marcs 5 onces 6 gros. 

a Ladite vaisselle armorié[e] aux armes de la ville, pesant 164 marcs 
2 onces et demy, au pris de 17 L 10 s., valent 2,875 1. 9 s. 4 d. 

a Laquelle vaisselle a esté présentée en don de par ladite ville à 
ladite dame mère du roy le i5 mai 1517... 

c Pour les estuys, 1 1 1. 1 5 s. » '. 

1. Ms. cité, fol. 73-74. 

2. Louise de Savoie. 

3. Ms. cité, fol. 74 v«-75 v«. 
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1688. 

L'extrait suivant ne concerne pas une entrée solennelle à Paris; nous 
n'hésitons pas cependant à le faire figurer ici, à raison de son intérêt. Il con- 
tient en effet une bien curieuse description des jouets offerts par la ville aux 
enfonts du roi à Poccasion de leur présence au feu de la Saint- Jean. 

Cl Apert avoir esté payé 124 1. 12 s. 11 d. t., de Fordonnance de 
messieurs les (sic) prevost des marchands de ladite ville pour don fait 
en Fhotel de ville à monsieur d'Angoulesme et nos dames Magdelaine 
et Margueritte, ses sœurs, enfians du roy, au retour que le roy et ledit 
seigneur d'Angoulesme, son ûls^ eurent allumez le feu qui fut fait en 
la place de Grève, le mardy 23 juin, vigille M' saint Jean Baptiste 
Tan 1528. 

c Premièrement, à un faiseur de raquettes, pour avoir par luy £ait 
et fourny et livré à ladite ville six raquettes et une douzaine de plottes, 
pour 3 aulnes deux thiers de larges bandes de velouté violets, blanc 
et jeaune, employé à couvrir lesdites six raquettes, pour velour pour 
couvrir lesdites pellottes, six poignées mises esdites raquettes de velours 
blanc, violet et jeaune, garnies de frange au bas et doux dorés, le 
tout mis dans un sac de lair (sic)^ la 1. 17 s. 4 d. p. 

a A un poupelier pour un chariot branlant à 4 roues dorées de fin 
or, avec deux chevaux couvert(s) de poil, arnachés de velours, garnis 
de mort, bossettes et doux dorez avec les boucles ; auquel chariot y 
avoit dedans une dame assise sur une chaise, vestue d'une robe de 
toille d'or trait ouverte par devant, doublée de velours cramoisy vio- 
let, d'une cotte de toille d'argent et d'une coquille de velours noir, 
la renversure de satin . cramoisy bordé d'or de Chipre, les passes de 
toille d'argent bordés de perles. Item, y avoit aussy aud. chariot une 
autre dame plus petite, aussy assise sur une chaise, ayant une robbe 
d'argent trait doublée de velours cramoisy, ouverte par devant, la cotte 
de toille d'or, une coquille de toille d'or, faite à la mode d'Italie, dou- 
blé[e] de satin cramoisy, coupée par taillades, fermée à laz d'amours 
faits de fil d'argent, les bordures, passes et renversures faites comme 
dessus. Item, y avoit au milieu d'icelluy chariot un carreau couvert 
de velours cramoisy, sur lequel y avoit trois petits chiens couvertfs] 
de poil. Sur lequel chariot y avoit une housse de velour noir doublée 
de satin cramoisy et bordé de toille d'argent, deux coffrets, l'un devant,, 
l'autre deriere, sur lequel coÊfret de derière y avoit un cinge cou- 
vert de poil, et estoit icelluy chariot doublé de velours vert. Item, y 
avoit sur le limonnier du cheval qui menoit led. chariot un page vestu 
de velours de la livrée du roy. Item, une caisse de bois, doublée de 
vert et garnie de ruban de soye, garnie d'une serrure fermant à clef, 
en laquelle ledit chariot a esté mis, cy 40 1. 
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• Pour petits ménages d'argent, un banc^ une table, deux tretteaux, 
deux chaises, un dressouer, une cruche, deux chenetz, une tenaille^ 
une pelle, une fourchette, deux chandeliers, deux pots, deux salières, 
deux plats, trois tasses, trois assiettes, une couppe, six cuillères, un 
panier à coudre, un puys garny d'une chaisne et de deux seaux, et un 
jeu de quille complet, pesant le tout 2 mars 7 onces trois gros et 
demy, au pris de 23 1. 1. le marc; argent et feçon, 67 1. 5 s. 7 d. t. 

a Pour Tachapt d'un petit coffre de marquetterie de sauteur à l'ita- 
lienne à imageoir d'antique, à l'entour duquel led. ménage d'argent 
a esté mis, 4 1. »^ 

1581. 

Entrée de la reine Éléonore d'Autriche (16 mars). 

La ville lui offrit, le 19 mars, c deux grands chandeliers d'argent 
vermeil doré d'or de ducats et salluts, armoriés aux armes de la reine, 
chacun d'iceux chandeliers de 5 pieds et demy de hault, pesant 
324 marcs et demy, à 27 1. 1. le marc, argent, dorure et façon, gode- 
ronnés, cizelés avec différends attribus en reliefs et devises, • le tout 
du prix de 8,761 1. 10 s. t. 2. 

A la suite de l'entrée de la reine Éléonore, la ville offrit, le 20 juin, 
à c M°^« la duchesse d'Angoumois et d'Anjou, mère du roy » : « un 
tabernacle d'argent doré, pesant 1 2 mars 2 onces, garni de 8 saphis 
taillez en faces (sic) cueurs de rubis, d'une grosse perle ronde mise au 
hault dudit tabernacle, de 24 autres grosses perles sur la terrasse^ de 
1 1 grenats pendus au ciel d'icelluy tabernacle , d'un saint Louis et 
d'un arbre pesant ensemble 4 onces 5 esterlins et demy d'or d'escu, 
ledit arbre garny de 12 grosses perles et de 5 petites perles, » le tout 
du prix de 768 L t.». 

1586. 

Entrée du roi d'Ecosse Jacques V (3i décembre). 

f Fut fait don audit roy d'Escossede 237 marcs ^ onoesde vaisselle 
d'argent dorée, au pris de 19 1. [le marc], montant à 4,507 1. i5 s. t., 
qui luy fut présentée estant au Louvre... »^. 



1. Ms. cité, fol. 92-93 V*. 

2. Ibid.y fol 98 r» et r. 

3. Ibid.f fol. 100 r* et V*. 

4. Ibid,, fol. io5. 
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1640. 

Entriês de l'empereur Charles-Quimt (i*' janvier). 

La ville lui ofifrit, le 4 janvier, c une efigie d'Hercules revestu d'une 
peau de lion, proportionnée au naturel, estant de cinq pieds de hault, 
tenant deux collonnes avec roulleaux, à l'entour desquelles est escrit 
la devise dudit empereur portant ces motz : Plus outre; etsousbasse- 
ments triangulaires à trois foces de 18 {sic) pieds de hault garny[s] des 
armes et ordre dudit empereur, et ayant une escharpe au travers du 
corps en laquelle estoit escrit ce qui suit : Altéra alterius rohur; le 
tout d'argent blanc et doré en aucuns lieux, pesant 887 marcs 4 onces 
7 gros et demy, à 26 1. le marc, 10,078 1. 9 d. »^ 

1649. 

Entrées du roi Henri II (16 juin) 

ET DE LA reine CATHERINE DE MÉOICIS (l8 juiu). 

La ville offrit au roi, f'en ouvrages d'orfeuvrerie, io,o85 1. 6 s. 
10 d. » ; à la reine < un buffet de vesseille d'argent vermeil », de 7,903 ]. 
2 s. 6 dA 

1663. 

Entrée du roi Charles IX. 

c Don et présent ordonné estre fait pour présenter au roy à son entrée. 

« Pour un chariot de triumphes d'argent doré vermeil, du poix de 
80 marcs ou environ, trainé par deux lions, au col desquels sont les 
armoiries de ladite ville ; dedans lequel chariot est la figure de la déesse 
Cibelle, et au cotté droit un Neptune tenant son trident, et à l'autre 
cotté un piastre (sic) au pied duquel y a un chien à trois testes, et au 
devant d'icelle déesse est sa fille Juno ayant sa main gauche posée sur 
un paon et l'autre sur ledit chariot, lequel est enrichy de six festons 
tant sur le devant que sur le deriere, la platte bande ensamble Tes- 
pesseur enrichis de guilochis et autres choses selon le portrait de ce 
âdt. Au milieu duquel chariot, de chacun cotté, sont pendues les 
armoiries de ladite ville, et au deriere la devise du roy, qui sont deux 
collonnes entrelassées, garnies de leur pieddestal, à cotté de chacune 



1. Ms. citéj fol. 107 V*. 
a. Ibid,^ fol. 116 V*. 
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desquelles est pendu un feston avec un rouleau traversant lesdites cou- 
lonnes et au dessus dudit rouleau sont posées les armoiries de France, 
et au dessus d'icelles, une petite platte forme où est posé un cheval 
nud sur lequel est une figure d'un jeune enfant armé, ayant son regard 
sur lad. déesse Cibelle, et au deriere dud. cheval est un estre sur lequel 
est montée une aigle portant une couronne en son bec qui est au dessus 
de la teste dud. jouvenceau, le tout posé sur une platte forme en forme 
de sousbasse portée par quatre dauphins à double queue, le platfond 
d'icelle soubasse enrichi de passements moresques taillés et brunis, et 
le champ, frises, les moulures d'icelle soubasse enrichies, sur le bout 
de devant de laquelle sousbasse et au devant desd. lions est posé une 
table d'attente dedans laquelle est escrit la signiffîcation dud. chariot. 
Le tout pesé 83 marcs 5 onces 6 gros d'argent vermeil doré, à raison 
de 32 1. le marc, suivant le marché, plus 4 petites chenettes d'or ser- 
vant à pendre les tables et un petit filet d'or servant à tenir la bride 
du cheval estant aud. chariot, 2,718 1. 14 s. 

c Pour un estui couvert de cuir doré enrichy de plusieurs armoiries 
et devises du roy et de lad. ville, dans lequel a esté' mis le présent que 
mesdits sieurs feront au roy à sad. entrée en lad. ville » (le prix n'est 
pas indiqué) ^ 

Terminons ces notes par une dernière mention qui mérite d'être relevée. 

Il fiit payé, en i633, c âun orfèvre de Paris, 1,188 1. 8 s. 6 d., sça- 
voir 1,000 1. pour la quantité de 177 rubis, d'un grand cabochon et 
de deux grandes tables de rubis qui ont estées fournies et livrées à 
lad. ville, et 188 1. 7 s. (sic) pour cinq onces trois gros et demy d'or, 
le tout mis et aposé à l'espée qui a esté donnée par ladite ville et pré- 
sentée à Sa Majesté par messieurs de la ville, le i3 janvier i633, à 
laquelle espée a esté mis la poignée d'un lappis d'une pièce trouvée 
dans les fossés de lad. ville vers les Tuilleries. 

c Nota que lad. epée avoit esté trouvée par des pionniers que la 
ville fesoit travailler, qui l'avoient vendue a un orfeuvre, duquel la 
ville l'a retiré, et M' l'archevêque de Paris a fait un procès à la ville, 
prétendant qu'elle luy devoit apartenir, ayant esté trouvée dans sa 
seigneurie »^. 

B. Prost. 



1. Ms, cité, fol. i3o-i3i V*. 

2. Ibid,, fol. 166 r» et V. 
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INVENTAIRE 

APRÈS DÉCÈS 

DE LA REINE ANNE D'AUTRICHE. 

(1666.) 

Nous avons rencontré, au cours des recherches que nous avons été amené 
à faire dans les minutîers de quelques notaires de Paris, le testament de la 
mère de Louis XIV et Finventaire de ses biens avec Pestîmation, ajoutée en 
regard de chaque article, par des ezi>erts pris parmi les bijoutiers et les 
tapissiers les plus célèbres du temps. 

Comme il a été question par deux fois de ces curieux documents, mais 
qu'il n'en a été donné que de courts extraits du second i, nous avons pensé 
que sa publication intégrale pouvait présenter quelque intérêt pour l'his- 
toire générale, et nous sommes heureux de Tofirir aujourd'hui à nos con- 
frères de la Société de l'Histoire de Paris et de TIle-de-France. 

Anne d'Autriche était malade au château de Saint-Germain en août i665 ; 
le 3, elle dictait ses dernières volontés à Henri de Guénégaud et à Michel 
Le Tellier, et, pour plus de sûreté, les foisait reconnaître et signer par 
Louis XIV. La Reine mère mourut le 20 janvier 1666. c Aussitôt après sa 
mort, » dit M"* de Motteville, c le Roi fit réclamer le testament à M"* de 
Beauvais^ qui en était dépositaire. £lle le remit à Le Tellier, qui en donna 
ensuite lecture au Roi et à la Reine. » Ce testament fut ensuite porté chez 
M* Fouyn, notaire à Paris, qui, avec son confrère M* Delaballe, procéda à 
l'inventaire de tout ce que la défunte avait laissé dans les châteaux du I^uvre, 
de Fontainebleau et de Saint-Germain-en-Laye, etc. Dès le i*' février, on 
procéda à l'estimation, qui fut terminée le 8, et l'on put faire les partages 
entre les héritiers, dont les principaux étaient Louis^ XIV et son frère ; ces 
partages furent achevés le 4 février. 

L'inventaire d'Anne d'Autriche comprend 347 articles : 

I* Ses reliquaires et autres pièces d'orfèvrerie, n*' i à 46 ; 

2* Sa vaisselle d'or et d'argent, n** 46 à 60; 

3* Ses carrosses et chevaux, n*' 61 à 99; 

4« Ses meubles divers, n*' 100 à 347. 

Vicomte de Geoucht. 



1. Jules Guîffrey, Nouvelles Archives de P Art français (1872), p. 261 à 
274 : Testament et inventaires des reliquaires de la reine Anne d'Autriche, 
d'après des documents conservés aux Archives nationales. -^ Germain Bapst, 
Histoire des joyaux de la couronne (1889, in^*}) page 3 5 1. —Le testament 
d'Anne d'Autriche est imprimé in-exteaso à la an des Mémoires de i/"* de 
Motteville (Paris, Charpentier, i855, in-12), t* IV, p. 4H«456« 
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InTentaire des relicqueSf relicquaires et autres pièces d'orphebvrerie 
de Toratoire de la feue Reyne Mère, qui ont esté représentées par 
le sieur François de Bellocq, garde dudit oratoire, en Taparte- 
ment où il est logé au Louvre, ce jourd'huy, premier febvrier mil 
six cens soixante-six, veues, prisées et estimées par Jean Pittan^, 
marchant orfebvre joualier, et Claude Ballin', aussy orphebvre, 
ainsy qu* il ensuict, après serment par eux preste de faire ladicte 
prisée fidèlement et en leurs consciences. 

1. Premièrement^ un grand relicquaire de bois venu d'Espagne, au 
milieu duquel il y a une Vierge, aussy de bois, ledit relicquaire enri- 
chy de pilastres de lapy, remply de différentes relicques, et aussy 
enrichy de plusieurs diamans, avec un autel au pied, sur lequel autel 
il y a une petite croix d'or arec quatre petits chandeliers aussy d'or, 
estimé le tout à la somme de xn« 1. 

Ledict relicquaire est celuy que la Reyne Mère a ordonné avant 
son deceds estre remis es mains du Roy. 

2. Item^ deux soleilz garnis de diamans soutenus chacun de deux 
anges d'or, dont les aisles sont esmaillées, en un desquelz y a un 
morceau de la sainte Épine, et en l'autre de la vraye Croix avec 
leurs estuys, prisez chacun cinq mil cinq cens livres et ensemble xi^^ 1. 

3. Itemy un canon pour dire la messe, garny de petits diamans sur 
les bordures, prisez avec l'estuy xvi<^ 1. 

4. Item y deux petits relicquaires sur du bois de cèdre, esmaillez en 
partye, dans l'un desquelz est une relicque de saincte Radegonde, 
et dans l'autre une relicque de saincte Cunégonde, prisez soixante- 
six livres pièce, cy ensemble cxxxii 1. 

5. //em, deux tableaux en chacun desquelz est peinte une Vierge 
garnie de diamans, le fonds de l'un d'or et l'autre de laton garny d'or, 
prisés, celuy d'or, quatre mil cinq cens livres, et celuy de laton seize 
cens livres, cy ensemUe, vi"c 1. 

6. Item^ deux petites niches de bois, en chacune desquelles il y a 
au milieu une Assomption de la Vierge, le tout de feuillages esmaillez 
de vert et de petitz diamans, sans estuy, prisez chacun 25o 1., et les 
deux ensemble v^ 1. 

7. Item^ deux petits relicquaires de jayet, en forme de bahut, gar- 
nis de diamans, dans lesquelz il y a des relicques, prisez avec leur 
estuy chacun deux mil livres, cy luin^ 1/ 

8. Item, deux petits relicquaires de cristail, garnis d'or, dans les 

1. Jean Pittan, orfèvre de la maison de Monsieur, duc d'Orléans, depuis 
i665, aux appointements de 60 1. t. (Arch. nat, ZIa 5ii.} 

2. Claude Ballin, célèbre orfèvre parisien (1615-1678). Voir sur lui les 
Dictionnaires de Michaud et de Jal* 
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quels est le doigt de saincte Anne, et dans l'autre le doigt de saînct 
Isidore, prisez avec leurz estuys chacun deux cent livres, cy ensemble 
mi6 1. 

9. Itenij deux relicquaires en forme de bahut, garnys de plusieurs 
dîamans, dont le dessus est de cristal, avec une croix pour animent, 
dans lesquelz sont plusieurs relicques de sainct Laurens, sainct Isi- 
dore et autres, estimez avec leurs estuys cinq mil livres chacun, 
cy X™ 1. 

10., Item, deux relicquaires de cristail garnys de petitz ornemens 
esmaillez dans lesquelz sont plusieurs belles relicques, prisez avec 
leurs estuys chacun deux cent cinquante livres, cy ensemble y^ 1. 

1 1 . Item^ un petit relîcquaire de cristail, monté sur un pied aussy 
de cristail, garny d'or esmaillé, prizé lxvi 1. 

12. Item^ un grand relicquaire de forme octogonne, garny d'or, 
esmaillé vert et blanc, dans lequel est la teste de sainct Canut, roy 
de Danemark, prisé avec son estuy iiic 1. 

i3. //em, deux petitz relicquaires platz, Tun de forme octogonne 
et l'autre façon de petit bahut, tous deux de cristal, et garnis d'or 
esmaillé, prisez les deux ensemble c 1. 

14. Item^ deux petites quaisses de bois d'esbeine, garnies de roses, 
faictes de perles et de rubis pour mettre des boucquets, prisées cha- 
cun six cent soixante livres, cy ensemble xmc xx 1. 

i5. Item^ deux figures d'argent, représentant une Vierge avec son 
enfant, du poids d'unze marcs, estimées à raison de trente six livres 
le marc, et le total prisé iiii^ 1. 

16. Item^ deux petitz relicquaires portatiÊs, prisez x 1. 

17. Item, deux grands relicquaires de cristail en forme octogonne, 
garnis d'or ou d'argent doré esmaillé, remplis de plusieurs relicques, 
avec leurs estuys, prisez chacun quatre cens livres, cy viii© 1. 

18. //em, deux grands relicquaires d'esbeine garnys d'argent, où 
sont plusieurs relicques, ensemble prisez cxx 1. 

19. //eut, deux burettes de cristail garnyes de rubis avec leur estuy, 
prisez nii<* l 1. 

20. /fem, un grand relicquaire d'argent soutenu par deux anges 
aussy d'argent, sur un pied d'esbeine où il y a du voile de la Vierge 
et du manteau de sainct Joseph, pesant environ trente marcs d'ar- 
gent, prisé à raison de trente six livres le marc et le tout m iiii^ 1. 

Ledict Bellocq a déclaré que Monsieur luy a dict que la Reyne lui 
avoit donné le dict relicquaire. 

21. /fem, deux burettes de cristail, garnis de rubis, avec leur estuy, 
prisées ensemble imc l 1. 

22. Item, une grande cresche d'argent avec son pied de marbre 
soustènu par deux anges d'argent, dans laquelle est un petit enfant 

BULLBTIN XVIII I4 
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d'or avec quelques ornements d'or et un cristail soubz lequel paroissent 
des relicques, prisé le tout ensemble m 1. 

23. Item^ une flagellation où sont trois figures d'argent et une | 

colonne, pesantes quatre marcs et demi d'argent, prisée avec le pied 
et son estuy u« 1. 

34. Itentj un relicquaire de cuivre remply de plusieurs relicques 
prisé XXII L 

25. IteMy quatorze petites figures d'or esm^iillé garnies de plusieurs 
petits diamani représentans les Douze Apostres, Nostre Seigneur et 
sainct Jean Baptiste, sans estuy, prisées trois cens livres pièce, cy 
ensemble iv* ii« 1. 

26. Item^ six petits chandeliers de cristail, prisez ensemble xx 1. 

27. Item^ deux petitz chandeliers de cristail garnis d'argent esmail- 
lez, prisez ensemble l livres. 

28. //em, deux grands vases de cristail, garnis d'or et argent esmail- 
lez, à mettre des boucquetz avec leurs estuy, prisez deux cens livres 
pièce, cy ensemble iui« 1. 

29. Itemj une grande croix de cristail, garnie de plusieurs orne- 
mens esmaillez et semez de rubis, au pied du Crucifix de laquelle, 
qui est d'or, est attachée une croix de cristail garnye d'or, où il y a 
de la vraye Croix, et au pied de ladite grande croix est attadié un 
petit relicquaire garny d'or, où sont des relicques avec l'estuy, prisé 
xv« 1. 

30. Itetn^ deux chandeliers de cristail garnis de plusieurs omemens 
esmaillez de vert et semez de rubis, dont le corps est de cuivre et 
l'ornement d'or, prisés cinq cens livres pièce, et ensemble m 1. 

3i. Itenif une grande croix de cristail, garnye d'or, esmaillé de vert 
et blanc, et le corps d'argent doré, remplye de plusieurs relicques, 
avec l'estuy, prisée iiiio 1. 

32. Item^ deux grands chandeliers de cristail, garnys d'or esmaillé 
vert et blanc avec leurs estuys, prisez chacun trois cent cinquante 
livres, et ensemble vrt° 1. 

33. Item, une croix de cristail garnye d'or esmaillé et de dîamans 
au milieu de laquelle il y a une relicque avec une hostie où il y a 
du sang, prisée avec l'estuy m» m® i. 

34. Itenij deux petitz chandeliers de cristail, garnys d'or esmaillé 
blanc et vert, prisez ensemble clx 1. 

35. Item, un petit benistier d'agathe, garny d'or, prisé xxxiii 1. 

36. Item, un autre petit benistier de cristail garny d'or, prisé ex 1. . 

37. //eut, une petite figure de saincte tjeneviefve, estant en bois 
garny d'or esmaillé, avec de petitz diamans et de petitz rubis, prisée 

CL L 

38. Item, deux petites figures de bois de sainct Anthoine de Padoue, 
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uae enfermée d«a$ du cri«tail| et l'autre sans cristaîli prisées ensemble 

XUY 1. 

39. Item^ un petit bahut de cristail, dans lequel il y a des relicques 
enveloppées dans du papier, prisé xxxini 1. 

40. Itetn^ deux petitz relicquaires de cristail, prisez ensemble xliv 1. 

41. Itetiiy deux petitz chandeliers de cristail gai^nys d'argent doré^ 
prisés ensemble l 1. 

42. Itenij au milieu dudit oratoire, un chandelier à six branches 
de cristail, garny d'argent doré, suspendu, prisé y^ 1. 

43. Itemj un petit cabinet d'ebeine avec son pied, envoyé d'Espagne, 
dans Le fonds duq\iel il y a une Vierge avec plusieurs omemens de 
cristail, or et argent doré, prisé le tout ensemble vi^ 1. 

Madame de Beauvais a dict que la Reyne lui a donné ledict cabinet 
en récompance de son cabinet de filigranne. 

44.. //em, un tapis persan servant au marche pied de Tautel, prisé c 1. 

45. Item^ un brazier d'argent blanc, pesant quarante trois marcs et 
demy, prisé à raison de trente livres le marc, et avec un petit guéri- 
don, la somme de xv* L 

Somme tolalie desdictes prisées, cinquante six mil cent quatre vingt 
quatorze livres. 

Sur quoy desduiet deux mil huit cens quatre vingtz livres ; sçavoir 
douze cens livres pour le relicquaire du Roy, mil quatre vingtz livres 
pour celuy de Monsieur et six cens livres pour le petit cabinet de 
Madame de Beauvais. 

Reste cinquante trois mil trois cens quatorze livres. 

Lesd. relicques, relicquaires, cabinets et pièces d'orphevrerie et 
pierreries représentées par led. sieur de Bellocq, qui a affirmé par 
serment n'avoir en sa possession choses quelconques appartenantes à 
lad. deffunete Dame Reyne autres que celles par luy réputées et cy 
dessus inventoriées, qui est tout ce qui estoit et avoit accoustumé 
d'estre dans led. oratoire pendant la vie de Sa Majesté et au jour de 
son deceds. Et ont esté lesd. relicques et relicquaires , pierreries, 
argenteries et choses cy dessus inventoriées, baillées et laissées en la 
garde dud. sieur Bellocq, qui a promis les représenter toutesfois et 
quantes, et ont signé : 

Ballin, — PriTAN, — DE Bellocq. 

La partie de Pinven taire qui précède a été publiée par M. Qu$fifoey; ka 
objets qui y 9ont m^ntlonné^ Âir(»9(, «a e;i^utioo 4m usi^kvofint d'Anfie 
d'Autriche, et suivant le procès-verbal du 11 février iÇ^ê, d^mouré ai» 
maina de M' Meusoier, notaire, c r&mi» aux rnaios de Margueritte Dafour, 
c dite de Sainct Bernard, abbesse de Tabbaye royalle t^oUf^J^vM du Yti- 
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« de^ûrAce, Anne de Comptas, prieure, Marguerite Gabourg, soubz prieure, 
c Anne Mtilltrd, Marie de Burges, Anne Phelypeauz, Margueritte Rouillé, 
c Anne Robert, Geneyieive de Montsera, Denise Quinquies, Marie Scarron, 
c Geneviefve de Hoquiquan, Anne de Mornay, Barbe Fournier, Qaude de 
c Milley, Charlotte de Frontenac, Louise du Buha, Angelicque de Fronte- 
c nac, Anne Mangot, touttes relligîeuses professes de lad. abbaye, assemblées 
c à la porte de leur couvent, au son de la cloche » 

Le vendredi 12 février 1666, « M* Jean Broustel, sieur du Val^, prêtre 
c abbé de Tabbaye de Coétmalouan, au dioceze de Cornouailles en Bre- 
c taigne, » portait le grand reliquaire au Roi, à environ neuf heures du soir, 
à rissue de son Conseil , c en son chasteau de Sainct-Germain-en-Laye, 
c dans son cabinet, le sieur de Chamarande, son premier valiet de chambre, 
c présent. » 

Le même jour, a M* Anthoine Broustel^ sieur du Val, architecte des basti- 
c mens du Roy, demeurant en Tabbaye du Val-de-Grâce, avoit offert le 
c grand relicquaire d'argent à Monsieur, à environ unze heures du matin, 
« dans sa chambre, au Palais Royal. » 

Dudict jour, premier febvrier mil six cens soixante six, après midy, 
en la maison du sieur de Bartillat, trésorier gênerai de la maison et 
finances de lad. feue Dame Reyne, ont esté représentées la vaisselle 
d'or et d'argent de Sa Majesté et laquelle a esté prisée par ses offi- 
ciers et estimée par lesd. Pittan et Ballin, marchands orfèvres, en 
présence de M' de S^ Ange, premier maistre d'hostel de ladite Dame 
Reyne a. 

Vaisselle dtor. 

46. Premièrement, douze assiettes, une boîte à coriande et sa cuil- 
ler, un vinaigrier, un sucrier, un cadenas, le tout d^or, les coings et 
bordures dud. cadenas ^ esmaillés, une cuiller et fourchette d'or, un 
Cousteau, le manche d'or, une coupe aussi d'or, garnye de son cou- 
vercle d'or, et une soucoupe d'or, pezant le tout 49 marcs 6 onces 
4 gros, compris la lame du Cousteau et ce qui est dans le manche dudit 
Cousteau, prisé à raison de 884 1. le marc, revenant à xix»^ cxii 1. 

47. //em, trois cuillers, trois fourchettes d'or avecq trois petitz 
cousteaux, les manches aussy d'or, pesantz, compris les lames des 
trois cousteaux, un marc cinq onces, prisé à la dite raison de 384 1. 
le marc, revient à vi® xlii 1. 



1. Jean Broustel du Val, chapelain de la Reine aux gages de 120 1. 1. (Arch. 
nat., ZiA 5 12.) 

2. Saint-Ange Le Charron, premier maître d'hôtel, aux gages de 800 l. t. 
(Arch. nat., ZiA 5 12.) 

3. Cadenas, coffret où Ton tenait sous clef les 'couteaux, fourchettes et 
autres ustensiles de table. 
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Vermeil doré usé, 

48. //em, un cadenas, une neffe et son couvercle d'argent < doré, 
pesant ensemble 71 marcs, prisé à raison de 36 1. le marc, r^enant 
â II™ yc Lvi 1. 

49. Une esguière, deux petites sallières, une coupe, une cuiller et 
une fourchette à pot, deux essais 3, 24 assiettes, 5 cuillers, 6 four- 
chettes, 6 flambeaux aussy de vermeil doré usé, pesant ensemble 
98 marcs 4 onces, prisé à raison de 29 1. le marc, revient à 11» yni» 
LVl 1., X s. 

Vaisselle d'argent, 

50. Item^ 12 plats, 6 assiettes creuzes, 6 autres petits plats, 
6 assiettes, 6 cuillers, 2 essais, le tout d'argent, pesant 89 marcs, à 
raison de 27 1. le marc, revenans à n™ inic m 1. 

5i. Deux sucriers, 4 gros flacons, deux autres moyens, un petit 
flacon, un petit flambeau, un poislon, une escumoire, une fourchette, 
un Cousteau avecq sa lame, le tout pezant 76 marcs d'argent, prisé à 
raison de 26 1. le marc, revient à h ix« lxxvi 1. 

52. //em, 6 grands plats, 6 autres plats moyens, pezant ensemble 
1 19 marcs 4 onces, prisé à 27 1. le marc d'argent, revenant à m™ 
II« XXVI 1., X s. ^ 

53. Quatre moyens plats, 6 autres petits plats, 16 assiettes d'entrées, 
3 grandes assiettes à plats, 6 autres assiettes moyennes servant aux 
plats, pezant ensemble 122 marcs 4 onces d'argent, prisé à lad. rai- 
son de 27 1. le marc, revenans à m»* ui^ vu 1., x s. 

54. G assiettes potagères, 6 grands plats, 3 bassins en ovalle pezant 
ensemble m marcs 2 onces d'argent, prisé à lad. raison de 25 1. le 
marc, revient à m™ ni 1., xv s. 

55. 4 plats moyens, 2 autres plus petits, 4 autres petits, 24 petits 
et encore 21 autres plats moyens pezant ensemble 25o marcs 4 onces 
d'argent, prisé à 27 livres le marc, revient à vi"* vue lx 1., x s. 

56. Cinq assiettes potagères, 7 assiettes creuzes, trois grandes 
assiettes à plats, deux grands plats, deux essais, deux assiettes creuzes, 
deux grands bassins, 2 bassins moyens, avec 2 autres essais, pesant 
ensemble ii3 marcs d'argent, prisé à lad. raison de 27 1. le marc, 
reviennent à m"» li 1. 

57. Quatre douzaines d'assiettes neufves, 24 cuillers neuftres, 
24 fourchettes neuf\res, une douzaine 1/2 de vieilles assiettes, 12 cuil- 

1. Nef, un des vases employés dans le service de table qui avait la forme 
d'un navire et contenait la salière, la serviette, les tranchoirs ou grands 
couteaux. 

2. Vase dont se servait le maître d'hôtel pour goûter le vin. 



1ers, 17 fourchettes vieilles pezant ensemble i32 marcs, à 2 onces 
d'argent, prisé à ladite raison de 27 1. le marc, revient à iii» v« lxx 1., 
XV s. 

58. Trois grandes sallieres, 4 autres petites sallieres, 6 cuillers, 
I vinaigrier, un essai, 2 poislons, ung reschaud, 5 esgui^res, le tout 
pesant ensemble 79 marcs d'argent, prisé à lad. raison de 26 1. le 
marc, revient à n* liv 1. 

59. 8 grands flambeaux, 2 petits» une esguière, un sucrier, deux 
petites marmites avec leurs couvercles, une presse avec son couvercle, 
une râpe, une grande cuiller, 2 petites cuillers, une escumoire, 2 essais, 
pesant ensemble j3 marcs d'argent, prizé à lad. raison de 26 1. le 
marc, revient à u viii^^ Lxxxxvtii 1. 

60. Deux grandes marmittes avec leurs couvercles, un essay, une 
chaisne, pesant ensemble Sj marcs, 4 onces d'argent, prisé à ladite 
raison de 26 1. le marc, revient à m iv<^ lxxxxv 1. 

Somme totale de la valeur de lad. vaisselle vermeil doré et blanc, 
trente-huit mil cent soixante-une livres. 

Cette somme n'est point mise hors ligne, attendu que le Roy et 
Monsieur l'ont ainsy ordonné pour en disposer comme ils adviseront. 

Ladite vaisselle d'or et d'argent représentée, laissée en la posses- 
sion et garde du sieur de Bartillat, pour la représenter quand et ainsy 
qu'il sera ordonné par Sa Majesté, ledit jour i^^^febvrier 1666. Et ont 
signé : 

JOHANNOT, — DE BàRTILLAT, — PiTTAN, — BaLLIN. 

Du mesme jour premier febvrier 1666, aux écuries de la dite Dame 
Reyne, rue Matignon % les carosses, calesches, lytières, chaizes, che- 
vaux, mullets et harnois ont esté prisez et estimez par le sieur de 
Louvain', escuier cavalcadour de Sa Majesté, après serment par 
luy preste, ainsy qu'il ensuit : 

61. Un grand carrosse de corps, couvert de velours noir, les man- 
telets couverts de velours noir, doublé de mesme, garny tout autour 
d'un molet de soye torse noire, la goutière aussy de velours noir avec 
une frange de soie torse noire. Lad. impérialle enrichie par le mil- 
lieu, sur les bords et coins d'ornemens de cuivre siselé et doré d'or 
moulu, la goutière clouée d'un gros clou doré d'or moulu et enrichie 
de pareils ornements tout autour de l'impériale. Le dedans du carosse, 
platfonds, carreaux et coussins de velours hoir avec crespines et 
molets de soie torse noire, l'impérialle clouée d'un petit clou doré 



1 . La rue Matignon était alors eotre le Louvre et les Tuileries. 

2. Claude de Louvain, écuyer cavalcadour de la Reine, aux gages de 400 1. 1 
(Ârch. nat., ZiA 5ia.) 
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d'or moulu ayec un ovale de verineil doré, les rideaux de damas de 
Gennes noir. Le bois du carrosse en couleur d'esbeine, avecq les armes 
du derrière et du devant de bronze doré et les petitz costez ornez des 
chififres de Sa Majesté de bronze doré d'or moulu. Le train peint à 
fonds noir et les relieft dorés, «prizé le tout ensemble im'» 1. 

62. Un autre grand carrosse du corps, vitré, de menuiserie, enri- 
chy des armes et chiffres de Sa Majesté en tous les panneaux du haut, 
avec les portes enrichies de sculptures, les fonds noir et le relief doré. 
L'impérialle et la gouttière de cuir enrichi d'ornemens de cuivre 
sizelé et doré d'or moulu, le toit de Timpérialle aussy doré d'or 
moulu, les quatre costez gamys de grandes glaces de Venize et le 
dedans du carrosse garny de matelas de velours noir avec les car- 
reaux et strapondins de mesme, avec molets et frangeons d'or. L'im* 
périalle ornée de courbes de bois de sculture dorée, et l'ovalle de lad. 
imperialle de bronze dorée, une petite bordure d'or à l'entour de 
la corniche du dedans de lad. imperialle, les rideaux de damas de 
Gennes noir, avec un molet d'or. Le train garny de dix huit gros arcs 
boutants de fer, tournés au tour et dorez, le reste de la ferrure doré 
et tout le bois enrichy de sculture peint à fonds noir et le relief doré. 
Les deux hamois de derrière du mesme carrosse rebordez de maro- 
quin noir et picquez d'un cordonnet d'or et argent et enrichis par 
tout d'ornements de cuivre sizelé et doré d'or moulu , les testières 
des brides pareilles, avec les guides de soie noir et or et les resnes 
des deux brides de mesme, les deux housses des hamois de velours 
noir avec une crespine d'or alentour, prizé le tout la somme de un» 1. 

63. Item, un autre carrosse de campagne, vitré, tout de menuise- 
rie, enrichy d'ornemens à plats et peinture d'or sur le fonds noir, les 
portes et panneaux ornez de mesme avec six grandes glaces de Venize, 
l'impérialle et la gouttière de cuir clouée d'un clou à rozette dorée 
d'or moulu ; le dedans matelassé de velours noir, les carreaux et stra- 
pontins de mesme avec un molet d'or, les rideaux de damas de Gennes 
noir, avecq un molet d'or, les courbes de l'impérialle et l'ovalle de 
bois doré, led. carrosse prizé m™ 1. 

64. Un autre carrosse ysa belle, de velours ras, brodé de soye gris 
perle et noir, les platz fonds et carreaux de mesme velours avecq un 
petit molet de soye dorse grise de perle et noir, les rideaux de gros dé 
Naples ysabelle rebrodé à deux envers de soie de pareille couleur. 
La grande housse de l'impérialle de velours de mesme couleur, brodé 
de soye de mesme couleur, les crespines autour de soye torse grise 
de perle et noir, doublée de serge. Le corps du carrosse peint ysa- 
belle avecq les armes et chiffres. Le train de mesme, prizé le tout 
VI™ 1. 

65. Une calesche de Hollande, garnye par le dedans de velours noir 
et broderie d'or, les deux carreaux de mesme. L'impérialle et les eus- 
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todes de gros de Naples brodés d'or, â deax envers aveoq molet d'or 
tout à Tentour, le train de lad. calesche peint de noir avec fleurs de 
lis d'or, un arc de fer à la flesche de lad. calesche, prisée viii« 1. 

66. Un grand carrosse de corps gamy de velours noir, carreaux, 
platsfonds, revers de portières de mesme, avec franges et molets de 
soie torse noire. La housse de rimpérialle de velours noir, avecq une 
crespine de soie noire doublée de serge; les rideaux de damas de 
Gennes noir, avec un molet de soie torse noire, le corps du carrosse 
et le train peint et armorié des armes de Sa Majesté présentement 
couvert de doeuil, prisée xu» 1. 

67. Une chaise de ville, garnie d'escaille de tortue jusqu'à moitié, 
le reste de velours noir semé de petitz doux argentez, la garniture 
du dedans et les rideaux de brocard de soye à fonds blanc et à fleurs 
feuilles mortes, rebrodées de noir, les rideaux doublés de taffetas noir 
avecq un molet de soye alentour, prisée im 1. 

68. Une autre chaise qui se ploie, pour la campagne, couverte de 
maroquin noir avec un gallon d'or meslé de soye bleue, clouée de 
doux dorez, le dedans gamy d'un brocard à fond bleu avec de grandes 
fleurs de diverses couleurs, les rideaux de pareille estoffe, avec molets 
et franges d'or, meslée de soie bleue, garnie de ses vistres, estimée ne 1. 

69. Une autre chaise en forme de lit, couverte par le dehors de 
tafiietas noir jusqu'à moitié le reste de toille cirée grise ; le dedans 
gamy de taffetas rayé bleu et blanc tout alentour. Le fond gamy 

d'une de crain couverte de toille blanche et bleue, un mattelas de 

layne couvert de mesme toille, un autre matelas de layne couvert de 
taffetas rayé blanc et bleu et le dessous de toile blanche et bleue. Un 
traversain de plumes couvert de taffetas rayé bleu et blanc, trois petitz 
coussins picqués en forme de mattelas, garnys de layne et couverts 
de taffetas de mesme couleur, avec les vistres autour de lad. chaize, 
prizée CL 1. 

70. Une littière de corps, couverte de velours noir jusqu'à moitié, 
le reste de cuir noir semé de doux dorés, le dedans gamy de velours 
noir, les rideaux de damas de Gennes noir, gamy de mollets de soye, 
deux glans aux portières et quatre aux costez avecq châssis de bois 
doré et petitz ressortz pour tenir les châssis. Le brancard de lad. lit- 
tière de bois, le tout estimé y^ 1. 

71. Une autre litière gamye de cuir par le dessus, clouée de petits 
doux, garnie par le dedans avecq les deux sièges de velours noir, 
garny de son brancard de bois, estimé cl 1. 

72. Un carrosse couvert de cuir noir par dessus, le dedans gamy 
de velours, sçavoir Timpérialle, dossier, carreaux, plafonds en cuir 
doublé de serge, les rideaux de serge avecq un molet de soye, le 
trainct, le corps du carrosse peint et armorié des armes de la Reine, 
présentement couvert de doeuil, prizé iin« 1. 
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73. Un autre carrosse servant pour les ambassadeurs, garny de 
mesme estoffe que celuy ci dessus, aussy couvert de doeuil, prisé ii;ic 1. 

74. Un autre carrosse des femmes de chambre garny de mesme que 
les précédents, couvert de doeuil, prisé niic 1. 

75. Deux autres petitz carrosses couverts de cuir gamys de drap 
par dedans les rideaux de serge, prisé iiii<^ 1. 

Cinquante chevaux de carrosses, 

76. Huict grands chevaux gris sale, servans au carrosse du corps, 
aagez de six à sept ans, aiants queuees et crains, prisez mv^ vi<^ 1. 

77. Huict chevaux ysabelle servans à la calesche, aians queues et 
crains, aagez de sept à huict ans, prizés xvi^ 1. 

78. Sept chevaux gris blancs servans au carrosse, ayant crains et 
les queues moyennement longues, aagez de 7 à 8 ans, prisez 11™ vin^ 1. 

79. Six chevaux gris pommelés servans au second carrosse, ayans 
queues et crains, aagez de 6 à 7 ans, prisés 11™ iv^ 1. 

80. Six petits chevaux blancs, aians queues et crains, aagez de six 
à sept ans servans au carrosse des femmes de chambre,, prizez m viiic 1. 

81. Un autre attelage de six moiens chevaux gris blanc, ayans 
queues et crains, aagez de 7 à 8 ans, servans au carrosse de suitte, 
prisez xvi« 1. 

82. Un autre attelage de vieux chevaux blancs, dont il y en a deux 
entiers et le reste hongres, servans au dernier carrosse, prisé vii<^ xx 1. 

83. Trois chevaux de relai gris blanc, aagez de 5 à 6 ans, prisez ix^ 1. 

84. Quatre muletz noirs de Naples, aagez de 6 à 7 ans, servans à 
la littîère du corps, prisez xvi^ 1. 

85. Trois autres mulletz noirs, servant à la seconde litière, Fun 
, aagé de 7 à 8 ans, l'autre de 5 à 6 ans, prisez m 1. 

* Quatorze chevaux de selle. 

86. Un roussin bay brun, aagé de 8 à 9 ans, ayant crain et queue, 
prisé u<^ 1. 

87. Un barbe bay à crain noir, aiant la queue longue, aagé de 9 à 
10 ans, no l 1. 

88. Un barbe blanc, ayant la queue et les crains, aagé de 7 ans, 
prisé iii« 1. 

89. Un petit cheval d'Espagne gris, ayant la queue et les crains, 
aagé de 7 à 8 ans, prisé uc l 1. 

90. Un cheval alezan bruslé, aagé de six ans, aiant les crains et la 
queue courte, prizé n« 1. 

91. Un cheval noir de moienne taille, aagé de 5 à 6 ans, du prix 
de II© L 1. 

92. Un cheval bay de moienne taille, aagé de 5 à 6 ans, prisé ii« l 1. 
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93. Un cheral alzaix bruslé de motenile taille, aagé de 9 à 10 ans, 
prisé vi" 1. 

94. Un cheval bay entier, la queue courte et borgne, aagé de 6 ans, 
prizé VI» 1. 

95. Un cheval bay clair, aagé de sept à huit ans, prisé vixs 1, 

96. Un cravatte gris, aiant la queue longue, aagé de 7 ans, prisé ii» L 

97. Une petite hacquenée bay, aagée de 7 à 8 ans, prisée n^ 1. 

98. Un cheval blanc, aagé de 9 à 10 ans, boiteux d'un pied de 
devant, prisée lx 1. 

99. Et une petite hacquenée brune fort vieille et borgne, prisée c 1. 

Somme totalle de lad. prisée 38,390 livres. 
Cette somme n'est point tirée hors ligne, attendu le don que le 
Roy et Monsieur en ont faict à Mons** le duc d'Orval^ 

Et a ledit sieur de Louvain déclaré et affirmé que le contenu ci 
dessus inventorié est tout ce qui appartenoit i la feue Dame Reyne 
en ses escuries et qui luy a esté laissé à la charge de les représenter 
toutes fois et quantes, ce qu'il a promis et a signé : 

De Louvain. 
(A suivre,) 
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impropre. La présente édition est d'autant plus intéressante et sera 
d<autant plus utile qu'elle est accompagnée d'une préface et de notes de 
notre érudit confrère M. Maurice Tourneux. Cet excellent commentaire 
est tel qu'on pouvait l'attendre de l'éditeur de Diderot et de la CorreS" 
pondance de Grimm, et, si l'on se rappelle que Marmontel, par ses 
aventures, ses goûts et ses aptitudes, s'est trouvé mêlé au grand mou- 
vement littéraire du xviii* siècle^ il sera facile de se rendre compte de 
l'importance de cette publication que nous sommes heureux de signa- 
ler. P. L. 

100. — Marne (Olivier de). Rapport à M. le préfet de la Seine sur 
la fondation de l'hippodrome commercial pour les chevaux de service 
et de guerre sur le terrain de la plaine des sports au bois de Bou- 
logne. Paris, impr. Kugelmann, 1890. In-4*, 4 pages. 

loi. — Maktin (Alexis). Les étapes d'un touriste en France. Tout 
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autour de Paris. Promenades et excursions dans le département de 
la Seine. Paris, Hennuyer, 1890. In-i8,xziv-3i7 pages, avec 20 gra- 
vures hors texte, 2 vues panoramiques et 5 cartes et plans coloriés. 

102. — Métropolitain (De la traction du). Divers documents à con- 
sulter. Paris, impr. Barré, 1890. In-8<», 23 pages. 

io3. — MiROPOLSKY (M»« Sophie). La grippe à Paris et dans les 
hôpitaux en 1889- 1890. Paris, Ollier-Henry, 1890. In-80, 88 pages. 

104. — Mont-de-piété (Le) de Paris. Paris, impr. Barré. In-80, 
III p. / 

io5. — Mouchez (Contre-amiral). Rapport annuel sur Tétat de l'Ob- 
servatoire de Paris pour Tannée 1889, présenté au Conseil, dans sa 
séance du 4 mars 1890. Paris, Gauthier-Villars, 1890. In-4«, 27 pages 
et planche. 

106. — Nansouty (Max de). Le Métropolitain de Paris. Le projet 
de la Compagnie des établissements Eiffel. Paris, impr. Pariset, 1890. 
In-8«, 1 3 pages. 

107. — OoELiN (J.). Métropolitain de pénétration centrale; but du 
Métropolitain ; critiques du projet municipal et du projet Eiffel; tracé 
des lignes de pénétration centrale ; percement des grandes voies de 
communication; conclusion; réponse à l'enquête. Paris, Chaix, 1890. 
In-8«, 8 pages. 

108. — Orse (Commandant F.). Combat d'Épinay-sur-Seine (3o nov. 
1870). Paris, P. Dupont, 1890. In-80, 36 pages. 

109. — Paris et ses environs du haut de la tour Eiffel, par R.-E. H. 
Paris, Chaix, 1890. In- 18, 24 pages et 4 plans. 

iio. — Pauthibr (D' H.). Des maladies régnantes et de la morta- 
lité dans Tarrondissement de Senlis pendant Tannée 1889. Rapport 
adressé au Conseil d'hygiène. Senlis, impr. Payen, 1890. In -8% 
18 pages et tableau. 

m. — PÉCHENARD (Mgr Pierre -Louis). Panégyrique de sainte 
Geneviève, prononcé dans Téglise de Sainte-Geneviève, à Reims, le 
9 février 1890. Reims, Monce, 1890. In-8®, 27 pages. 

112. — PÉRiER (Edme). Notes sur la ville d'Asnières, avec les plans 
de la ville de 1812 à 1890. Âsnières, impr. Trouttet, 1891. In-S**, 
68 pages. 

1x3. — Quartier (le) du Palais-Royal, journal hebdomadaire, 3 mai 
1890. Paris, impr. Bamagaud. In-fol. à 4 col., 4 pages. 

1 14. — Question (la) des eaux de Paris. Les sources de TAvre et 
de Cailly-sur-Eure, par X***. Évreux, impr. Hérissey, 1890. In-i6, 
i5 pages. 

11 5. — Républicain (le) socialiste du XIII« arrondissement. Quar- 
tiers de la Salpêtrière et de Croulebarbe, 27 avril 1890. Paris, impr. 
Lambert, 1890. In-fol. à 4 col., 4 pages. 

fi6. — Revue Versaillaise et de Seine -et -Oise, journal illustré. 



i** année, n° i, i5 juin 1890. Versailles, impr. Lebon. In-fol. à 4 col., 
4 pages. 

117. -^ Richard (Emile). La prostitution à Paris, avec graphiques. 
Paris, J.-B. Baillière et fils, 1890. In-i8, 295 pages. 

118. — RoBiQUET (Paul). Le personnel municipal de Paris pendant 
la Révolution. Période constitutionnelle. Paris, Quantin, 1890. In-8<», 
iv-692 pages. 

119. — RocQUES (X.). L'industrie et le commerce de la viande à 
Paris. Conférence donnée à T Union française de la jeunesse, le 25 jan- 
vier 1890. Versailles, L. Cerf, 1890. In-i8, 35 pages. 

120. — RoLL, Ville de Paris. Décoration artistique de THôtel de 
Ville. Concours de peinture pour la décoration du salon situé à Tangle 
de la place de THôtel-de-Ville et du Quai. Paris, Chaix, 1890. In-4*, 
8 pages. 

121. — Rouzé (C). Rapport sur les distributions de récompenses 
scolaires présenté à la délégation cantonale du XVII« arrondissement 
de Paris dans sa séance du 17 janvier 1891. Paris, Hennuyer, 1891. 
In-8<^, 8 pages. 

122. — Saint-Juirs. La Seine à travers Paris, illustré de 23o des« 
sins et de 17 compositions en couleurs par G. Fraipont. Paris, Bou- 
dct, 1890. In-4% vi-3o6 pages. 

123. — Saint -Sulpice. Revue. N* i, i5 oct. 1890. Paris, impr. 
Schneider. In- 18, 39 pages. 

124. — Salamon (Mgr de). Mémoires inédits de Tinternonce à Paris 
pendant la Révolution (1790-1801). Avant-propos, introduction, notes 
et pièces justificatives par Tabbé Bridier. Paris, Pion, 1890. In-8*, 
LVi-38o pages. 

125. — Sarcey (Francisque). Le siège de Paris. Paris, Marpon et 
Flammarion, 1890. In- 16, xii-3o3 pages. 

126. — Sautereau (G.). Le Métropolitain de Paris. Métropolitain 
d'intérêt général; nouveau projet. Paris, P. Dupont, 1891. In -4*, 
14 pages et 3 planches. 

127. — Souvenirs du siège de Paris. Une page d'histoire delà défense 
nationale (i 870-1 871). Paris, Chaix, 1890. In-8*, ii8 pages, avec 2 gra- 
vures et I plan. 

128. — Strauss (Paul). Ville de Paris. Concours pour l'érection 
d'un monument à Danton. Rapport général sur les opérations du 
jury. Paris, Chaix, 1890. In-4*, 6 pages. 

129. — Vattier (G.). Une famille d'artistes. Les Dûment. (1660- 

1844.) Paris, Ch. Delagrave, 1890. In-8* de vi et 247 pages. 

Dans le travail dont nous avons à rendre compte, M. G. Vattier a retracé 
l'histoire d'une dynastie de sculpteurs qui, sans interruption, a eu 
les honneurs de la renommée pendant plus de deux siècles. La fiimille 
des Dumont paraît être originaire de la Flandre, mais elle était deve- 
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nue ettentieUemeot parisienne. Sauf le plus ancien, tige de la famille, 
tous les artistes dont parle M. Vattier étaient nés à Paris, et Paris 
possède une grande partie de leurs travaux. 

Le premier des Oumont dont M. Vattier évoque le souvenir est Pierre, 
né, suivant toute vraisemblance, à Valenclenaes en 1661, et mort en 
1737; le dernier est Auguste Dumont, bien connu de la génération 
actuelle et qui est décédé en 1884. 

Pierre Dumont, membre de l'Académie de Saint -Luc, sculpteur ordi- 
naire du Roi, sculpteur du duc d'Orléans et du duc de Lorraine, a 
travaillé sur divers points, à la résidence de Monceau pour le duc 
d'Orléans, à Rennes, à Compiègne, à Nancy, certainement aussi à 
Versailles, mais on n'a pas de lui d'œuvres bien avérées. 

Le second Dumont, François (1687- 1736), comme son père, sculpteur 
du Roi et du duc de Lorraine, eut le grand prix de sculpture en 170g 
et devint, en 1713, membre de l'Académie royale de peinture et de 
sculpture. On lui doit, entre autres œuvres, les quatre statues de 
saint Pierre, saint Paul, saint Jean et saint Joseph qui décorent les 
portails latéraux de Téglise Saint-Sulpice (1725). Il mourut des suites 
d'un accident, à Lille, au moment où il y travaillait au tombeau du 
comte de Melun dans Féglise des Dominicains, 

Le fils de François, Edme Dumont, né en 1720, mort en 1773, 2* grand 
prix en 1748, membre de PAcadémie royale de peinture et de sculp- 
ture en 1768, est connu par divers travaux : statues de Milon de Cro- 
tone (Musée du Louvre), fronton de la £içade de l'ancienne Manu- 
facture de porcelaines de Sèvres 9 fronton intérieur de l'hôtel des 
Monnaies de Paris, etc. 

Jacques-Edme Dumont, fils d'Edme (1761-1844), 2* grand prix 1784, 
I*' grand prix 1788* On dte de lui le groupe en bois de la Charité 
surmontant la chaire de Féglise Saint-Sulpice, la statue de Colbert au 
Palais de la Chambre des députés, le bas-relief représentant la Clé' 
menée et la Valeur à TArc de Triomphe du Carrousel, la statue de 
Malesherbes au Palais de Justice. 

Enfin Augustin, dit Auguste Dumont (1801*1884), fila de Jacques Edme, 
i** grand prix en 1823, membre de l'Académie des beaux-arts, auteur 
d'oeuvres nombreuses et de haute notoriété : groupe de Leucothée et 
Bacchus (Galerie de la duchesse de Galliera et Musée de Grenoble}, 
figure de la Justice dans la salle des séances de la Chambre des 
députés, statue de la Vierge dans l'église Notre-Dame de Lorette, 
Philippe- Auguste à la place du Trône, le Génie de la Liberté de la 
colonne de Juillet, la statue de Napoléon I*' surmontant la colonne 
de la place Vendôme, la statue de Nicolas Poussin dans la salle des 
séances de l'Institut, la statue du Commerce au Palais de la Bourse, 
etc., etc. 

M. Vattier a consacré le dernier chapitre de son livre à Jacques Dumont, 
dit Dumont le Romain, fils de Pierre et frère de François, né à Paris 
en X701, peintre distingué, membre de l'Académie royale. *« Un 
catalogue chronologique des œuvres des Dumont termine le livre. 

M. Vattier, en décrivant avec soin les travaux des membres de la famille 
Dumont, a retracé avec beaucoup de charme leur existence en emprun- 
tant, plus d'une fois, des détails à leur correspondance mise à sa dis- 
position. Son ouvrage présente un ensemble des plus intéressants* 

Ch. TnANCHAwr. 
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SOCIÉTÉ 



DE ^HISTOIRE DE PARIS 



ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



La Société de l'Histoire de Paris et de T Ile-de-France, fondée 
en 1874^ a été reconnue comme établissement d'utilité publique 
en 1887; elle a pour but de publier des mémoires et des docu- 
ments relatifs à Thistoire, aux monuments et à la topographie de 
la yiUe de Paris et de nie-de-France. 

Font partie de la Société toutes les personnes qui sont agréées 
par le Conseil sur la présentation de deux membres. Les demandes 
d'admission peuvent être adressées au secrétaire àt la Société, 
S, rue des Petits-Champs, à la Bibliothèque nationale. 

La cotisation annuelle est fixée à i5 francs; elle est rachetable 
moyennant le versement d*une somme unique de i5o francs^ qui 
donne le titre de membre perpétuel. 

Les publications de la Société se composent d'un Bulletin^ 
paraissant par fascicules tous les deux mois, de Mémoires, publiés 
chaque année en un volume, et de 'Documents. Les sociétaires 
peuvent acquérir les publications antérieures à leur inscription 
au prix de 1 5 francs pour l'ensemble des publications de chaque 
exercice annuel. 
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SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



A Paris, ches H. CHAMPION, libraire, quai Voltaire, 9. 



MÉMOIRES. 



Tome I (1874). 

LoNGNON (A.), L'Ile-de-France, son origine, ses limites, ^ses gou- 
verneurs. — Cousin (J.), Notice sur un plan de Paris du xvi« siècle, 
nouvellement découvert à Bâle. — Cousm (J.), État de Paris an 
xvi« siècle, extrait de la Methodus apodemica de Th. Zwinger. — 
Lues (S.), Négociations des Anglais avec le roi de Navarre pendant 
la révolution parisienne de i358. — Picot (G.), Recherches sur les 
quarteniers, cinquanteniers et dixainicrs de la ville de Paris. — Jour- 
dain (Ch.), Un compte de la nation d'Allemagne de l'Université de 
Paris, au xv« siècle, — Bordier (H.), La Confrérie des pèlerins de 
Saint-Jacques et ses archives. — » Pannibr (L.), Méry-sur-Oise et ses 
seigneurs au moyen âge. 

Tome II (1875). 

DuFOUR (A.), Relation du siège de Paris par Henri IV, traduite de 
ritalien de Filippo Pigafetta. — Campardon (£.) et Longnon (A.), La 
vieillesse de Scaramouche (1690- 1694). — Richard (J.-M.), Ordon- 
nances inédites de Philippe-le-Bel concernant les métiers de Paris. 
— Barthélémy (A. de). Essai sur la monnaie parisis. — Boislisle 
(A. de), Les débuts de FOpéra français à Paris. — Lair (J.), Histoire 



de la seigneurie de Bures. •«- FAcrnss (G.), Recherches sur la cofn« 
mune de Vémars en France. -~ Longnon (À.), Conjectures sur Tau* 
teur du Journal parisien de 14S9 à 1449. -^ Bordixr (H.), La Gon-^ 
frérie des pèlerins de Saint- Jacques et ses archives (suite et fin). 
— Franklin (A.}, Notice sur le plan de Paris, de Pigafetta. 

Tome in (1876). 

TouRNiER et Brièle, Les Archives de Fadministration générale de 
l'Assistance publique à Paris. — Jourdain (Ch.), Le Collège du Car- 
dinal Lemoîne. — Lecaron (F.), Essai sur les travaux publics de la 
ville de Paris au moyen âge. — Boullé (J.), Recherches historiques 
sur la maison de Saint- Lazare de Paris depuis sa fondation jusqu'à 
sa cession, en i632, aux prêtres de la Mission. — Roulland (L.), La 
foire Saint-Germain sous les règnes de Charles IX, de Henri III et 
de Henri IV. — Monod(G.), Les origines de l'historiographie à Saint- 
Denis : les Gesta regum Francorum, — Boislisl'e (A. de), La sépul- 
ture des Valois à Saint-Denis. — Biollay (L.), Les anciennes halles 
de Paris. — Campardon (E.) et Longnon (A.), Latude et son évasion ; 
documents inédits recueillis aux Archives nationales. 

Tome rv (1877). 

Fagni^z (G.), Journal parisien de Jean Maupoint, prieur de Sainte- 
Catherine-de-la-Couturc (1437- 1469). — Bruel (A.), Note sur le grand 
plan de Paris, dit Plan des artistes [ij^Z-i^ol^), — Douét d'Arcq (L.), 
Des frais d'enterrement dans Paris au xiv* siècle; — Jourdain (Ch.), 
La taxe des logements dans l'Université de Paris. — Viollkt (P.), 
Quelques textes pour servir à l'histoire politique des Parisiens au 
XV* siècle. -^ Delisle (L.), Notes sur quelques manuscrits du Musée 
britannique. — Trochon (Ch.), Journal d'Eusèbe Renaudot, régent 
en médecine à Paris (1646-1679). — Lasteyrie (R. de), Fragments 
de comptes relatifis aux travaux de Paris en i366. 

Tome V (ld78). 

Gazier (A.), La Police à Paris en 1770. Mémoire inédit composé 
par ordre de G. de Sartine sur la demande de Marie -Thérèse. — 
Marchsoay (P.), Charte^ et autres titres du monastère de Saint- 
Florent, près Saumur, concernant FIle-de-France (1070-1220). — 
Rey (A.), L'école et la population de Saint •' Prix (canton de 
Montmorency) depuis 1668. — Flammermokt (J.), Histoire de Senlis 
pendant la seconde partie de la guerre de Cent ans (1405-1441). -* 
Luge (S.), Le trésor anglais à Paris en 1431 et le procès de Jeanne 
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d'Arc. — Lastcyrib (R. db), Notice sur un couteau du xi* siècle con- 
servé à la Bibliothèque nationale. -* Duplomb (Gh.), Notice sur Thô- 
tel du Ministère de la marine. 

Tome VI (1879). 

Gazibr (A.), La guerre des Farines (mai 1775). — Lastbyrie (R. de), 
Voyage à Paris de Thomas Coryate ; extrait traduit et annoté. — 
BouRNON (F.), L'hôtel royal de Saint -Pol. — Barthélémy (A. de), 
La colonne de Catherine de Médicis à la Halle au Blé. — Ruble 
(baron A. de), François de Montmorency, gouverneur de Paris et de 
rile-de-Francc. — Richard (J.-M.), Le tombeau de Robert l'Enfant 
aux Cordeliers de Paris. — Luge (S.), Documents nouveaux sur 
Etienne Marcel. 

Tome Vn (1880). 

Gourajod (L.), La Cheminée de la salle des Caryatides au Musée 
du Louvre. — Gazier (A.), La Bastille en 1743. — Douetd'Arcq (L.), 
Inventaire après décès des biens-meubles de M« Pierre Cardonnel, 
chanoine de Notre-Dame de Paris (1438). — Chevalier (A.), Un 
charlatan du xvni* siècle : le Grand Thomas. — Lecaron (P.), Les 
Origines de la Municipalité parisienne. Première partie : la Hanse 
ou marchandise de l'eau de Paris. — Dufour (A.), Histoire ûu siège 
de Paris sous Henri IV, en 1 590, d'après un manuscrit nouvellement 
découvert. — Boislisle (A. de),. Les Intendants de la généralité de 
Paris. 

Tome VIII (1881). 

Boislisle (A. de), Topographie historique de la seigneurie de 
Bercy, par Charles-Henri de Malon, ^seigneur de Bercy. — Viollet 
(Paul)^ Les Établissements de saint Louis dans le Beauvoisis. — 
GuiFFREY (J.), Les Origines de la tapisserie de haute et basse lisse à 
Paris. T- D[estouches] (A.), Le Carnet de dépenses d'un Parisien en 
1758. — Dblislb (L.), L'auteur du Grand Coutumier de France. — 
Lecaron (F.), Les Origines de la Municipalité parisienne. Seconde 
partie : la Prévôté des marchands et le conïmerce de Paris au moyen 
âge. — MoLmiER (É.), Fragments d'un inventaire du trésor de l'ab- 
baye de Saint- Victor de Paris (xv* siècle). — Longpérier (A. de), 
Inscription du regard de Belleville. — Bruel (A.), Recherches sur 
les trois premiers exemplaires du plan de Paris de Verniquet. — 
Dufour (V.), L'abbé Claude Chastelain et son Diaire ou Journal. 
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Tome IZ (1882). 

Lasteyrib (R. de). Documents inédits sur la construction du Pont- 
Neuf. ^ PicHON (baron J.), Note sur la Chapelle des orfèvres, con- 
tenant des renseignements inédits sur Germain Pilon, Jean Cousin 
et autres artistes du xyi« siècle. — Grassoreille (G.), Histoire poli- 
tique du chapitre de Notre-Dame de Paris pendant la domination 
anglaise. — Havet (J.), Maître Fernand de Cordoue et l'Université 
de Paris au xv* siècle. — Luge (S.), Les Menus du prieur de Saint- 
Martin-deS'Champs en 1488. — Molinier (E.), Inventaire du trésor 
de Téglise du Saint-Sépulcre de Paris (1379). — Le Clerc (G.), Un 
fief de l'abbaye de SainfMagloire de Paris : la Seigneurie de Vaudé- 
tard à Issy (11 17-1790). — D[estouches] (A.), Une visite aux Camal- 
dules de Grosbois en 1760. 

Tome X (1883). 

MoRTET (Ch.), Le livre des Constitucions démenées el Chastelet de 
Paris. — Valois (N.), Notes sur la révolution parisienne de i356- 
i358 : la Revanche des frères Braque. — Franklin (A.), Les Armoi- 
ries des corporations ouvrières de Paris. — Le Paulicier (D'), Mon- 
dor et Tabarin, seigneurs féodaux. — Dion (A. de), Les seigneurs de 
Breteuil en Beauvaisis. — Denifle (P. H.), Documents relatifs à la 
fondation et aux premiers temps de l'Université de Paris. — Guif- 
FREY (J.), Nicolas Bataille, tapissier parisien du xiv* siècle, sa vie^ 
son œuvre, sa famille. 

Tome XI ( 1884 ). 

Hellot (A.), Chronique parisienne anonyme de i3i6 I i339, pré- 
cédée d'additions à la Chronique française, dite de Guillaume de 
Nangis (i2o6-i3i6). — Maquet (A.), Histoire de l'Étang-la-Ville. — 
ViTu (A.), La Maison des Pocquelins et la maison de Regnard aux 
Piliers des Halles (1633-1684). — Delaborde (H.-F.), Le procès du 
chef de saint Denis, en 1410. 

Tome ZII (1885). 

Delisle (L.), Testament de Blanche de Navarre, reine de France. 

— Omont (H.), Georges Hermonyme de Sparte, maître de grec à 
Paris et copiste de manuscrits (1476). ■— Fagnibz (G.), Livre de rai- 
son de M« Nicolas Versoris, avocat au Parlement de Paris (i 519- 1 53o). 

— Reilhac (comte de), La Chapelle Notre-Dame de Reilhac, fondée 
au xiv« siècle, en Téglise Saint-Médard-lès-Paris. — Mûntz (E.) et 
Molinier (É.), Le Château de Fontainebleau au xvn* siècle, d'après 
des documents inédits. 



^ 6 — 

XIU (1866). 

Rttblc (baron A. di), Paris en iSya. — La Clerc (G.), La Blaison 
des champs du Collège de Loui&-le-Grand ; l'abbaye royale de Sainte- 
Anne d'Issy; les prêtres de Saint-François de Salles. — Couard^ 
LuYs (E.), Le Collège de Clermont-en-Beauvaisis, ses origines et ses 
principaux, du xiv* siècle à la Révolution. — Le Grand (L.), Les 
Quinze- Vingts, depuis leur fondation jusqu'à leur translation au £eiu« 
bourg Saint-Antoine (ziu^xviu* siècle). — Ccjrzon (H. de), Les infor- 
tunées amours d'Artuse Bailly, poésie inédite de x583. — Lagombb (P.), 
Antoine de Rombise, Voyage à Paris (i634-i635). — • Guiffrey (J:), 
Les Mays de Notre-Dame de Paris, d'après un manuscrit conservé 
aux Archives nationales. 

Tome XIV (1887). 

Le Grand (L.)^ Les Quinze-Vingts (suite et fin). — Prou (M.), 
Fragments d'un obituaire de Saint-Maur*<les*Fossés. — - Bruel (A.), 
Notice sur la tour et l'hôtel de Sainte-Mesme, précédemment nommé 
l'hôtel du Pet-au-Diable. — Omont (H.), Spécimens de caractères 
hébreux gravés à Venise et â Paris par Guillaume Le Bé (1546- 1574}. 

— GxnFFREY (J.)) Destruction des plus belles tentures du mobilier de 
la Couronne. 

Tome ZV (1888). 

BoiSLisLE (A. de), La place des Victoires et la place de Vendôme. 

— Omont (H.), Spécimens de caractères hébreux, grecs, latins et de 
musique, gravés à Venise et â Paris par Guillaume Le Bé (i 545-1 592). 

Tome XVI (1889). 

RuBLS (baron A. de), Le Colloque de Poissy (sept.-oct i56i). -*« 
Crèvecoeur (R. de), Un personnage de Tallemant des Réaux, Mont- 
bfun-Souscarrière (1594- 1670). — Mortet (V.>, Maurice de Sully, 
évêque de Paris (i 160- 1 196); étude sur l'administration épiscopale 
pendant la seconde moitié du xii« siècle. 

Tome XVII (1890). 

Fagnibz (G.), Fragment d'un répertoire de jurisprudence parisienne 
(xiv«-xv« siècle). — Le Grand (L.), La règle de l'Hôtel-Dieu de Pon- 
toise. -*- DupLEssis (G.), Collection de dessins sur Paris. — Etc. 
(56fi5 presse.) 
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DOCUMENTS. 

(1874-1890.) 

1-2. — Plan de Paris, par Truschet et Hoyau (i55i-i552). Repro- 
ductiou photogravée de l'original conservé dans la bibliothèque de 
l'université de Baie. (1874-1875.) 

3. — - Projet de Pont-Neuf en 1577; tableau appartenant à M. le 
]> Richen *- La procession de la Ligue; tableau du château de 
Valençay. Reproductions photogravées. (1876.) 

4. — Paris pendant la domination anglaise (1420* 1436); documents 
extraits des registres de la chancellerie de France, par A. Longnon. 
(1877.) 

5. — Les Comédiens du Roi de la troupe française ; documents 
recueillis aux Archives nationales, par E. Campardon. (1878.) 

6. — Plan de l'abbaye de Saint- Antoine. — Plan de la censive de 
Saint-Germain-FAuxerrois. Reproductions photogravées des origi- 
naux conservés aux Archives nationales. (1879.) 

7. — Journal d'un Bourgeois de Paris (1405- 1449); publié par 

A. TUETBY. (1880.) 

8. — Documents parisiens sur l'iconographie de saint Louis (Pein- 
tures du monastère de Lourcines et Livre d'heures de la reine de 
Navarre); publiés par A. Longnon. (1881.) 

9-10. — Journal des guerres civiles de Dubuisson-Aubenay (1648- 
i652), tomes I et II; publiés par G. Saige. (1882-1883.) 

II- 12. — Polyptyque de l'abbé Irminon, abbé de Saint-Germain- 
des-Prés; publié par A. Longnon. (1885-1887.) 

i3. — Le Pont -au -Change et lé Palais en 1787. Reproduction 
photogravée d'un crayon conservé au Musée Carnavalet. (1886.) 

14-15. — L'Hôtel-Dieu de Paris au moyen âge; histoire et docu- 
ments, tomes I et II, publiés par E. Coyecque. (1888-1891.) 

16. — Épître de G. Fichet sur l'introduction de l'imprimerie à 
Paris (1472). Reproduction photogravée de l'exemplaire de la biblio- 
thèque de l'université de Bâle, avec introduction par L. Delisle. 
(1889.) 



BULLETIN. 

Le Bulletin de la Société de lliutoire de Paris et de l'Ile-de- France 
compte octuellemeat 17 volâmes (1874-1890). Il contient, avec tes 
procès-verbaux des séances du Conseil de la Société, un très ^nd 
nombre d'articles, dus principalement à la collaboration de MM. A. de 
Boislisle, A. Bonnardot, F. Bonnardot, P. Bonnassieux, F. Boumon, 
A. Bruel,J. Cousin, E. Coyecque, H. -F. Delaborde, L. Delisle, 
A. Dufour, V. Dufour, G. Fagniez, vicomte de Grouchy, J. Guif- 
frey, F. de Guilhenny, P. Lacombe, R. de Ljisteyrie, A. Longnon, 
A. de Longpérier, S. Luce, Edgar Mareuse, A. de Marsy, A. de 
Montaiglon, E. MGntz, H. Omont, L. Pannier, baron J. Pichon, 
L.-M. Tiueraod, Tb. Vacquer, etc., etc. 

Une Tahle décennale des publications de la Société (1874-1883), 
par Edgar Mareusk, a paru en 1884. 



Nogent-le-Rotrou, imiwimerie OAnPELsr-GoDvnumni. 



